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> AAY LS AU LECTEUR. 


LÉ eft certain , comme on l’a avancé dans 
le Profpectus de cet Ouvrage, qu'une Table 
technique doit d'autant plus intérefler les 
Aruftes & les Amateurs, que cette nomen- 
clature manque abfolument dans notre lan- 
gue, & qu’elle ne contribuera pas peu a l’en- 
richir, fi les hommes illuftres qui travaillent 
touS les jours à fa perfection, daignent en 
faire ufage. Les étrangers ne nous reproche 
roient plus, avec quelque fondement , la 
ftérilité de notre langue qui deviendroit tous 
les jours plus féconde par les nouvelles ex 
preflions dont l’ufage s’introduiroit infenfi- 
biement dans la fociété. 

H y a long-temps qu'on a obfervé que l’a- 
bondance & la richeffe d’une langue étoient 
relatives aux occupations auxquelles les peu- 
ples qui la parlent fe font le plus exercés ; 
que nos peres, qui faifoient leurs délices de 
la chafle au vol, avoient inventé des termes 
fi exprefhfs pour l'opération de cette chafle, 
que toutes les nations qui ont voulu fe pro- 
curer le même plaïfir , ont cru devoir adopter 
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& faire pafler dans leur langue tousles rermes 
de chaffe que nos aïeux avoient inventés. 
… Plus un peuple eft actif & laborieux , plus 
il s'occupe de différents arts , plus les diver- 


fes chofes qu'il eft obligé d'y employer lui 


font inventer de nouveaux termes techni- 
ques (*) pour les défigner.. Si les inventeurs 
des arts, ou ceux qui ont travaillé à leur pro- 
orès,, avolent connu tous les termes qui font’ 
confacrés aux arts, ils n’auroient pas donné 
à leurs nouvelles inventions des noms qui 
apparteñoient déja à d’autres, & auroient 
évité une reflemblance de nom qui n'a rien 
de commun avec la chofe. 


Les Artiftes, dorénavant mieux inftruits 


par la leéture d’un ouvrage qui a été fait pour 
eux, & qui renferme l'explication de chaque 
terme technique , ne tomberont plus dans 
le mème inconvénient , & contribueront à 
lenrichiffement de notre langue en donnant 


de nouveaux noms à leurs inventions. Avec * 


un pareil fecours il ne fera pas difficile à ceux 
qui connoïiffent la force des termes & la juf- 
tefle de leur application, de former des ver- 


(*) Terme d'art, 


 . 
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bès avec Les noms fubftantifs techniques. Leur 
fuffrage & leur autorité auroient bientôt ac- 
crédité les nouvelles expreflions , & les éten- 
droient au-delà de la fphere dans laquelle 
elles paroiflent être renfermées , en faveur 
des Ouvriers ou des Amateurs, 

S'il eft prouvé que depuis un fiecle les arts 
libéraux ont enrichi notre langue de plu- 
fieurs mots nouveaux, quelle richeffe ne lui 
auroient pas procurée les arts méchaniques ; 
fi l’on eût daigné en faire ufage ! Quelle pro- 
digieufe quantité de machines & d’outils ces 
derniers n’ont-ils pas inventés & n’inven- 
tent-ils pas tous les jours! 

Pour conferver la mémoire des hommes 
célebres qui ont inventé quelque art, ou de 
ceux dont les travaux ont concouru à leurs 
progrès ; pour ne pas oublier les Savants qui 
nous ont fait pafler dans leurs écrits les noms 
& les procédés de ces hommes utiles; j'ai cru 
devoir ajouter à ce cinquieme volume une 
Table hiftorique dans laquelle on trouvera 
non feulement le nom des Ouvriers: qui fe 
font diftingués dans les arts, mais encore le 
lieu de leur naiflance, les anecdotes parti- 


culieres qui les concernent ; les pays d'où. 
À iv 
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l’on tire les premieres matieres auxquelles 14 
main-d'œuvre & l'intelligence des Artiftes 
donnent une valeur intrinfeque fuperieure à 
la valeur réelle, & par là plus avanrageufe 
aux Ouvriers qui les préparent ; enfin on y 
verra tout ce qu'il ya gt relative 
ment aux arts qui font parvenus à notre con 
ñnoiflance. 

. Comme la matiere des arts eft népnENE 
_ & du’on en découvre tous les jours de nou- 
veaux, il n’eft pas étonnant que pendant 
l'impreffi on du quatrieme volume on m'ait 
fait part des nouvelles découvertes qu'on y à. 
faites. Pour ne rien laiffer à defirer au Lecz: 
teur, j'ai cru lui faire plaifir d'ajouter un 
fupplément à la fin des tables qu'on a jugées 
propres pour fon inftruction. 

Lorfqu’en expliquant un mot dans le Voca: 
bulaire technique, j'ai défigné Part auquelil 
apparuent, j'en ai cru la répétition inutile à 
la fin de Particle. Les chiffres romains indi- 
quent le volume, & les chiffres arabes la 
page où on le trouve, 
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Ass: ssEr la pâte des pañilles. C’eft l'étendre 
fur une table avec un couteau de bois. Voyez l’ar= 
ticle du Confiturier, tome F, page 530. 

Abattement. Rétréciflement du devant d’un habit: 
v. Tailleur au fupplément , tome V. 

Abattre. Etendre les paquets qui font compofés d’é< | 
trefles : v. Cartier, I. 396. 

Abattre fur le baffin. Applatir les bords d’un chas 
peau ; v. Chapelier, I. 4534 
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Abattre les peaux. Les Chamoïifeurs fe fervent de ce 
mot pour dire que l’eau les travaille & les pénetre 
facilement. I. 421. 

‘Abattre les peaux. Lorfque les Tanneurs les mettent 
pendant huit jours dans un mort-plain. IV. 189. 
Abbeville (Damas d’ ). C’eft celui dont lachaîne & la 

trame font de fil: voy. Damas. Il. 4. 

Abcès. Qu'il foit interne ou externe, c’eft un amas 
d'humeurs plus élevé que la furface naturelle du 
corps : v. Chirurgien. I. 487. 

Abécédaire. Nom qu’on donnoit autrefois aux maïi- 
tres des petites écoles où les enfants alloient ap- 
prendre a lire. I, 1. 

Abîme. C’eft l’auge dans laquelle les. Chandeliers 
verfent leur fuif fondu. I. 433. 

About. Extrémité d’une piece de charpente coupée à 
l’équerre : v. Charpentier. I. 464. 

Abrégés. Ce font des machines qui réduifent la Ion- 
gueur du fommier d'orgue relativement à celle du 
clavier : y. Facteur d'orgue. II. 167. 

Académies (Pieces d’ ). Figures enticres & toutes 
nues :v. Deflinateur. IE. 216. | | 

Acceptations ( Livre des). C'eft celui fur lequel un 
Banquier écrit par ordre les lettres de change qu'il 
eft obligé d’acquitter. I. 203. ‘ 

Accidents. Petites élévations. que les Patenôtricrs 
forment fur Les perles factices en foufflant dans le 
tube. III. 375. 

Accollade, C’eft joindre deux ou trois portées de mu 
fique enfemble : w. Graveur. IL. 365. 

Accompagnage. On nomme ainf dans l’étoffe qu'on 
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appelle luftrine, trois ou quatre brins de Îa plus 
belle trame qui font pañlés fur les lacs de dorure 
qui dominent dans l’étoffe. IV. 523. 

Accomplir la cuve. Les Teinturiers fe fervent de cette 

expreffion lorfqu'ils y mettent un nouveau brevet. 
IV. 235. | 

Accouchement contre nature. Celui qui ne peut être 
terminé que par le fecours de l’art :#. Accoucheur, 
nr | 

Accoulins. Accroïiffements formés par les rivieres & 
durcis par le temps : w. Briquetier, I. 331. 

‘Accoüûtré. Terme de Tireurs d'or , qui difent que le 
trou de leurs filieres eft accoûtré, quand il eft au 
point ou il doit être, IV. 253. 

‘Accoütreur. Ouvrier qui , à chaque changement de 
trou de filiere , arrondit celui qui doit fervir. IV. 
Das 

Achever. Terme de Batteur d’or, qui veut dire finir 
d'étendre l’or ou l'argent fous le marteau, I. 339. 

Achever. C'eft donner la quatrieme plongée aux 
couches de chandelles : v. Chandelier. I. 435. 

Acheveur. Le plus grand de tous les moules dont les 
Batteurs d'or fe fervent. I. 240: | 

Achiote; Nom qu’on donne à la graïne du roucouyer: 
v. Roucou. IV. 19, 

Acide marin. Celui qu’on tire du fel de gabelle : w. 
Diftillateur. IL. 35. 

Acide nitreux, Celui qui provient du nitre ou falpé- 

AUS Il. 32. 

Acide vitriolique. Celui qu’on tetiroit autrefois dy 

vitriol de Mars. II, 30, 


Sæ AFF 


Acier naturel. Fer le plus pur qu'on tire de ce qu'eni 

nomme mines d’acier. I. 13. 

Acier fadtice ou artificiel. Fer forgé qu’on convertit 
en acier par le moyen de la cementation : w. Acic- 
rie. J. 13. 

Aciérie. Nom de l’ufine ou attelier ou l’on cranfporte 
le fer pour le convertir en acier. I.12. 

Adatais. Mouffeline différente des mouffelines otdi« | 
naires : y, Mouffelinier. JII. 270. 

Adhétence, C’eft l'union, la liaifon, ou la con- 
jonétion immédiate de plufieurs corps, foit qu’ils 
foient de pareille ou de différente pature : y. Lu- 
nettier, II. 608. 

Adjuvant, Drogue qui doit avoir la même vertu que 
celles qui forment la bafe d’un remede : v. Apothi« 
caire, I. os. 

Adoucir le blanc. C’eft le mouiller & le frotter en- 
fuite : v. Doreur. IL. 46, 

Adoucir une glace : v. Dégroflir. II. 338. 

Affinage. L'art d'affiner les métaux :v. Affineur. I, 
de 

Affinage ( Drap d’). Celui qui a reçu la meilleure 
& derniere tonture qu'on puifle [ui donner : w, 
Affineur, E, 27, 

Affinerie. Bâtiment où les ouvriers Afineurs travail. 
Jent chacun felon leur genre. I. 27. 

Affineur. Celui qui pañle le chanvre dans plufieurs 
peignes de fer. I. 23, 

Afhneur, Nom qu'on donne à l'ouvrier qui affine le 
fer dans les affineries. I, 27. 


Afincur, On donne aufli ce nom à celui quis'occupe 
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de l’affinage des matieres dot ou d’argent. T. 23, 

Affourcher un vaifleau. C’eft l'empêcher de tourner 
en y mettant un cable devant & un derriere : w 
Ancre. I. 74. 

Afftétement. On fe fert de ce mot pour défigner le 
prix du louage d’un vaifleau en totalité ou En par+ 
tie : v. Affréteur. I. 20. 

Agaric. Excroiflance fongueufe , où champignon 
qui vient fur les vieux arbres, avec lequel on fait de 
J'amadou : v. Amadoueur. I. 64. 

‘fgate herborifée. Celle fur laquelle on voit des rami- 
fications qui repréfentent des moufles ; des buif= 
fons , des atbres : w. le fupplément au ÿ. vol. 

Agent : v. Moteur. II. 463. 

Agjiau. Efpece de pupitre fur lequel les Doreurs meta 
tent leur grand livre de papier gris rempli ds 
feuilles d'argent. II. $4. 

Agnelins. Laïines qui proviennent de la tonte de 
agneaux : v. Chapelier. I. 444. 

Agréeurs. Nom qu'on donne aux Courtiers J augeurs. 
IL. 86. 

Agrément. Ornement dont on décore les robes des 
Dames : w. Agriminifte. I. 44. 

Agrès ou Agrèts. On entend par ce mot les cordages ; 

* poulies, voiles, caps de moutons, cables, ancres, 
& tout ce qui eft néceflaire pour la navigation : 

. y. Agréeur, I. 29. 

Agréyeur. Celui qui, à force de bras , fait pañler le 
fil de fer par une filiere. II. 217. 


Agrologie. Nom qu'on donne aux'traités d’ <ire 
ture, IT, 462, 
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Aider l'ancre. C'eft mettre des planches à fes pattes 
quand le fond de la mer, ou d'une riviere, n’efk 
pas de bonne tenue : v. Ancre, I. 75. 

Aigrerte. Partie qui foutient les rideaux dans les lits 
à baldaquin : w. le fupplément , V. 

Aiguayées ( Toiles ). C’eft lorfqu’elles ont été mifes 
dans une eau claire pendant un temps fufifant : y. 
Blanchifleur de toiles. I. 270. 

Aiguille à preffer. Aiguille de forme ordinaire , mais 
plus groffe & plus longue, avec laquelle ‘on prefle 
les contours des tapifferies qui ne vont pas bien: 
v. Haute-liffier, IL. 388. 

Aiguille. Nm qu'on donne à la languette qui mar- 
que l’inclinaifon la moins fenfble d’une balance: 

.,..». Balancier. I: 197. | 

Aiguille à meche. Fil de fer au moyen duquel on int 
troduit la meche dans le moule à. chandelles.I., 43 6. 

Aiguilles. On nomme ainfi les prifmes que. forment 
les matieres cryftallifées : w. Porcelaine. IL 534. 

Aiguilles. Efpeces de vannes avec lefquelles on See 
les pertuis. IV. 479. 

Aiguilles (-Faifeurs d’). Ceux qui travaillent Re 
ment aux aiguilles de montres : #: Horloger.!Il. 
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Aiguillettes. Nœuds d'épaule .& touffes de: ruban 
ou cordons ferrés qui fervent d'ornement.aux-im- 
MEL de carroifes de deuih 12 Ce er . 


Aile. :Nabs de la biere dans laquelle il n'entre  poine 
de houblon :-w:-Braffeur I. 32$4 rl 


Aile dé lance, Morceau de bois faillant & fcellé Le. 
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: Je bois d’une lance au-deffus dé fa poignée : vs 
Arétier au fupplément, tome IV. 456. 

Aile de mouche. Clou à tête plate avec lequel le Cous 
vreur attache la latte. I. $8r. 

Aileron, Nom qu'on donne à certaines fiches: y. Sers 
rurier. IV. 93. 

Ailettes. Petits morceaux decuir que les Cordonniers 
mettent autour de l’empeigne des fouliers. I. 552. 
Aire. Enceinte où l’on met fécher la tourbe : y. le 

fupplément , tome IV. 546. 

Aire. Endroit de la’ grange où l’on bat le bled : w, 
Batteur en grange. I. 203. 

Aire. Efpace que contiennent les cercles d’une fus 
taille, IL. 475. | 

Airs. Ce font les diverfes allures des chevaux : y. Mai 
nege. III, 28. 

Ais. Due avec laquelle on fait le deffus & le def 
fous d'un foufflet : v. Souffletier. IV. 115. 

Ais. Nom que les Imprimeurs donnent à une plan 
chette portant deux pieds de Jong fur un de large’, 
foutenue par deux tafleaux;-fur laquelle ils mets 
tent la lettre deftinée pour la diftribution. IL. 499. 

Ais à fouetter, Ce font deux planches entre lefquelles 
on met les livres : w. Relieur. IV. 12, 

Aïffellettes. Ce font les deux traverfins qui font à 

. côté de la maîtrefle piece qui fert de fond aux fu- 
tailles : w. Tonnelier. IV. 290. 

Ajuftage. Terme d’Arquebufers, pour exprimer que 


les pieces d’un fufl font bien jointes & bien unies 
enfemble, IL 163, * 
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Ajufter. Voir fi les copeaux dont on fait les cattég 
font de même hauteur : w. Cartier. I. 390. 

Ajuftoire. Nom de la balance dont on fe fert pout 
donner aux flans le poids qu’ils doivent avoir pour 
être monnoyés : y. Ajufteur. I. 56. 

Ajutage. Tuyau qui eft placé au milieu d’un baflin & 
par lequel l’eau fort : v. Fontainier. IL. 251. 

Alaife. Drap plié en plufeurs doubles, & mis en 

| travers dans l'endroit où fe trouve le “haut des 
cuifles de celui à qui on veut faire l'opération de la 
taille : w. Lithotomifte. IV. 512. | 

‘Alençon ( Point d’). Celui dont le cordon LE fonts 
eft fort gros : v.Dentelle. IL. 19. 

Algue. Plante marine avec laquelle .on chpraiffs les 
terrés : v. Agriculture. Ï. 42. | 

Alhaffer. Nom qu’on donne au fucre qui provient ds 
l’apocin : v. Sucre: IV. 145. 

Alhuffer :w. Alhaffer. 

Alidade. Regle mobile qu'on AT fra la FRE 
chette : w. Arpenteur. 4 152. 

Alignouet, Efpece de coïn fur lequel pa + hs a 
- doifiers pour féparer un bloc d’ardoife-dans toute 
fon épaifleur. 1. 134. 

Alkool. Efprit de vin re@ifié : w. Toul ni, K 2 

Allemanderie. Nom qu'on donne à l’endroitoù l’où 
forge le fer fondu , & à celui où l’on forge le fer 
qu'on veut réduire en.fil : y. Tréfilerie. :1Wi290. 
Fil d'archal. Îl. 216. 

Allumelle. Nom qu’on donne à un nie de ve 
bon lorfqu’on CEMMENCE à l'allumer 5». Charbon- 
qier, L 457. 

Allumette. 
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Allumette. Inftrument avec lequel les Tabletiers po- 
liffent &c lilent les peignes. IV. 162: 

Allures artificielles. Différents airs qu'on donne aux 
chevaux dans les maneges : w. Manege. III. 32. 
Allures de cerf. Diftance qui fe trouve entre fes pas 3 

y. Vénerie. IV. 326. 

Aloi. Nom que les Potiers d'é jétain donnent au cuivre 
rouge qu'ils incorporent “dans l'étain : w Potier 
d’étain. II, 553. 

Alonge.. Efpece d’entonnoir de grès qu'on applique 
au bec des cornues: w. Diftillateur. II. 32. 

Alonges ( Les ), Ce font les deux bandes de cuir qui 
foutiennent la partie du ceinturon dans squelle , 
pafle l'épée : v. Ceinturier. I. 408. 

Alphabet. Collection des caracteres courants de cha- 
que nation, au moyen defquels nous donnons, 
pour ainfi dire, de la couleur & du corps à nos 
penfées : w. Abécédaire. I. 1. 

Alquifoux : v. Galene. II. 278. 

Aludels. Vaifleaux de terre percés par Les deux bouts ; 
& renflés par le milieu comme une boule : y. Mines 

de mercure. III. 207. 

Alvéoles, Trous hexagones que forment les abeilles 
pour y mettre leur miel ou y dépofer leurs œufs : 
y. Cirier, I. 495. 

… Aluner. Pafler de la laine ou toute autre chofe dans 

_ün bain d’alun : y. Teinturier. IV. 232, 

Amalgame. Mélange fi. intime de deux ou de plu- . 
fieurs corps , qu'ils ne paroïflent plus en faire 
. qu'un: v. Apothiçaire, I. 96. 

Tome V, 4 k 
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‘Amalgamer. Incorporer enfemble deux fubftances + 
v. Glaces d'office. II. 327. | JE 

Amande. Les Bouquetieres nomment ainfi les feuilles 
d’un œillet, I. 304. 

Amande. Nom que les Patenôtriers donnent aux pet« 
les fa@ices qui en ont la figure. III. 378. 

Amander. Engraifler la terre avec plufieurs fortes de 
fumiers’: w. Fermier, II. 248. 

Amaffette. Morceau de cuit fort , dont un des côtés 
eft fait en tranchant : v. Dominotier. II. 39. 

Amatir. Blanchir les flans : w. Ajufteur. I. 56. 

Ame de la carte. Etrefle bien étirée : y. Cartier. IE, 
396. 

Ame, Partie intérieure où concave d’un canon : y. 
Fondeur. II. 234. 

Ame de la fufée. Vuide que la broche laifle dans l’in- 
térieur de la fufée : w. Artificier. E. 170. 

Ame. Nom qu'on donne à un petit morceau de cuir 
attaché à la planche intérieure du foufflet, & qui 
fe leve toutes les fois que l'air s'y introduit : w. 
Souffletier. IV. 11 S. 

Ame. Petit cylindre de bois qu’on met debout entre 
la table & le fond d’un violon :w. Luthier. II. 619. 

Amidon. Sédiment de bled gâté, de griots, ou de 
recoupettes de bon bled : y. Amidonnier. I. 64. 

Amineur. Nom qu'on donne aux Mefureurs de fel 
qui travaillent dans les greniers à fel. E. 7r. 

Amodiateur : w. Métayer. III. 130. 

Amorce, Poudre en grain, humeétée avec un peu 
d'eau , broyée avec une molette de bois, & ré- 


duite en confiftance de pâte fine : w. Attificier. I. 
168 1 
Amorcer. Former Ja lame d’un clou fur une enclume : 
v. Cloutier. I. 508. 
_Amorcer Ja mife de lenclume, Etendre une de fes 
| parties afin qu'elle fe foude mieux : y. Enclume. 
IT. 112. 
Amorcer les copeaux. Commencer les dents d’un 
peigne ::#. Tablerier. IV. 160. 
Amorcer l’ofier. L'ouvrir en trois :w. Vanier. IV. 
31%: 
Amoureux ( Drap ). Celui qui a beaucoup de ma- 
niement : #, Drapier. II. 64. 
Amulettes. Ecrits confacrés par la fuperftition. IV. 
480. | 
* Anamorphofe: C'eft ainfi que ceux qui chinent les 
étoffes nomment la projection d’un deffein. I. 486. 
Anche.  Inftrument de cuivre fait en demi-cylindre, 
donit La partie concave eft couverte d’une lame de 
même métal : v. Facteur d'orgue. II, 273. 
-Anche de clarinette. Platine mince de canne, ou ro- 
feau , attachée avec de la ficelle à La partie fupé- 
rieure de l'embouchure de cet .inftrument : w. Fai- 
feur d’inftruments à vent. IL: 184. 
Anche de, hautbois. Il eft compofé de deux mor- 
ceaux de rofeau,. amincis, évidés, & appliqués 
- l'un contre l’autre :1401d. 11.183. 
Ane. Etau des Tabletiers. IT, 1124 
Ane. Nom:queldes Relieurs donnent au coffre qui eft 
au pied dela. prefle à rogner. IV; 10. 
Angelots. Subftances qui fe précipitent dans des ‘ 
B ij 


Fr 
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caifles qu’on place au fond de [a poele : y. Saunieti 
IV. 57. 

Angles. Nom que Îes Patenôtriers donnent aux arêtes 
coupantes , quand un des trous des perles foufflées 
n’a pas été directement expolé à la flamme. IRL, 
373. 

Anglet : w. Onglet. 

Angleterre ( Point d’). Imitation imparfaite du point 
de Bruxelles, dont les fleurs fe détachent facile- 
ment du fond par le défaut de folidité : ». Den- 
telle. II. 19. 

Angloife ( Gants à l’) : v. Gants retrouflés, 

Angloifes (Pipes). Celles dont le talon eft pointu « 
y. L'art de faire les pipes. TIL. 460. 

Anguftie de canal. Mot ufité pour défigner que l’u- 

retre a fon canal trop étroit à caufe des carnofités 

ou des callofités qui y font : w. Lithotomifte. IV. 


” 
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-Anil. Plante dont on fait l’indigo: #. Teinturier. IV. 
219. 

Anneau. Crochet qui eft joint par un touret au haut 
de la garde foible d’une balance. I. 193. 

Anneaux. Mefures dont les Mouleurs de bois fe fer- 
vent pour le bois'de compte. IT. 253. 

Anfes. Branches de métal unies au cerveau d’une 
cloche, courbées & évidées pour recevoir des cla- 
vettes de fer : w. Fondeur. II. 238. | 

Aphronitre : v. Houflage. 

Apparaux. Mot qui fignifie quelque chofe de plus 
qu'agrêts, mais moins qu'équipement ; y. Agréeur. 
I. 30. toit: 
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Appareil. Se dit des mefures, de f’arrangement, de 

la coupe & de l’aflortiment des pierres : y. Appa- 
 teilleur. I. 190. 

Appliquée ( Broderie ). Celle qu’on fait fur de la 
groffe toile , qu’on découpe enfuite & qu'on appli- 
que ou l’on veut : v. Brodeur. I. 346. 

Appliquer l’afliette. Mettre fur la tranche d’un livre 
une compofition fembilable à celle dont fe fervent 
les Doreurs en détrempe : w. Relieur. IV. 11. 

Appointer les étoffes. Mettre les deux lifieres enfeme 
ble : y. Cardeur, I. $5r. 

Appointer un drap. Y faire quelques points pour le 
contenir dans la forme ou il a été plié : w. Dra- 
prier. IL. 

Appontements provifionnels. Efpeces de ponts vo- 
lants qu'on met fur les pieux de fondation : w. 
Ponts. III. 513. 

Apprêt ( Premier ). Soie qu’on tord à droite : v. Mou- 
Jineur. IT. 255. 

Apprêt ( Broffe à ). Celle dont le poil fert à tous les 
frottements violents : v. Brofier. I. 348. 

Apprèêter un chapeau. Le coller pour l’affermir : w. : 
Chapelier. I. 453. 

Approches. Ardoifes dont on a diminué la largeur 
par le haut & par le bas : v. Couvreur. I. 582. 

Appui-main. Baguctte dont les Peintres fe fervent 
pour foutenit leur main. III. 400. 

Apre (Chaux). Celle qu’on fait pendant l'hiver : w. 
Chaufournier. I. 480. 

Apyres (Terres). Celles qui réfiftent au plus grand 
degré de feu connu : y. Plâtrigr. III. 472. 
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Arabefques. Feuillages de caprice qui n'ont rien de 
naturel : y. Brodeur, I. 340. 

Arachnoïde. Membrane capfulaire du cryftallin : v, 
Oculifte, III. 285. Lbr: 

Araigne. Nom que les Bouquetieres donnent à un 
morceau de papier verd fait en forme detoile, 
qu'elles ajuftent au bouton d’un œiller. I. 305. 

Arbalête. Arc d'acier monté fur un füt de bois: v. 
Atbalètrier. I, 118. 

Arbalète à jalet. Celle dont on fe fervoit autrefois 
pour lancer de gros traits. I, 119. 

Atbalétriers. Manœuvres qui paflert un levier fous 
la grille du bard pour foulager les Bardeurs : w, 
Bardeur. I. 211. | 

Arbalétrille. Efpece de croix dont les Pilotes fe fer- 
vent pour prendre hauteur : v. Pilotage. III. 459. 

Arbre, Pieu plus gros par un bout que par l'autre, 
autour duquel on tortille des cadenettes de paille 
dont on fait un peloton à-peu-près de la figure que 
doit avoir le noyau d’une marmite : y. Moulage 
de fer fondu, IT. 262. 

* Atbre de la vis. C'eft la partie qui eft entre fon pivot 
& fon extrémité : v, Imprimerie. IL. $03. 

Atbre. Petit canal de bois ou de pierre qui conduit 
de l’eau à la huche : y. Mines de fer. IL. 253. 

Arbres ( Jardiniers marchands d’ ). Ceux qui ne font 
venir que des arbres à fruit. Il, 447. 

Arc. Nom que les Charbonniers donnent à un ratean 
garni de longues dents de fer dont ils fe fervent 
pour ôter la terre qui couvre leur fourneau. I. 459. 

Atcade. Nœud ou eft attaché le fil qui pafle dans des 
boucles de verre ; y. Droguettier, II, 81. 
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Arcane, Nom que les Etameurs donnent à la drogue 
fecrete qu’ils mettent dans l'étamage des feuilles 
de fer blanc. II. 194. 

Arcanfon : v. Colophane. 

Arcanum duplicatum : w. Sel de duobus. 

Arcboutants. Plaques longues de cuivre qui fépatent 
les baleines d’un parafol lorfqu’il eft ouvert: y, Pa- 
rafol. III. 3 54. 

Archoutants. Se dit aufi des foliveaux qui empé- 
chent les enfubles de fe mouvoir : y. Baffe-licier. 
Lier 

Arcboutants affourchés. Ceux dont les extrémités 
font fendues en forme de LOERcNe. y. Parafol, 
HIT. 354. 

Archboutants ronds. Ceux dont la forme eft ronde. 
Ibid. 

Arcboutants : v. Etrefillons. 

Archet. Perche qui eft au-deffus de Ia tête du Tour- 
neur. IV. 294. 

ârchet. Bois d'Inde garni de crin, à l'extrémité du- 
quel eft une vis pour l’étendre plus ou moins : y. 
Luthier, II. 620. 

Archet. Nom que les Lapidaires donnent à la fcie 
dont ils fe fervent pour contourner les feuillets des 
pierres précieufes : v. Mofaïque ( L'art de la). IT. 
251. 

Architeture civile. Art de compofer les bâtiments 
deftinés à la commodité & aux différents ufages de 

{a vie : w. Architecte, I. 119. : | 

Architecture en perfpective. Celle dont les différentes 
parties diminuent en raifon de leur diftance, Hi. 
Biv 


24 ARG 


Architecture feinte. Celle qui repréfente, par le fe= 
cours du coloris, les plans, les faillies & reliefs 
d'une architecture réelle, Zbid. 

Architeture militaire, L’art de fortifier les places. 
Ibid, 

Architeéture navale. Celle qui a pour objet la conf- 
trucion des vaiflcaux , des ports de mer, des mô- 
les, des jettées, des corderies, des magafns & 
des bâtiments deftinés pour l’ufage de la marine. 
Ibid. 

Arçon. Efpece d’archet de violon dont les Arçonneurs 
fe fervent pour arçonner la laine , le poil , le co 
ton , l’ouate. I. 120. 

Arçons de felle. Ce font deux pieces de bois de hêtre 
qui fuivent la forme du dos d’un cheval : v. Sellier.. 
IV. 88. 

Ardillon. Petite pointe en faillie qui eft à une des 
extrémités de la pointure : y. Imprimerie. IL. 06. 

Aréometre. Petite houteille de verre minceau moyen 

de laquellé on connoît le poids des liqueurs : w. 
Météorologie. III. 145. 

Arêtier. Principale piece de bois d’un comble, qui en 
forme l'arête ou angle faillant :#. Charpentier. I. 
464. | 

Atganeau, ou organeau. Anneau d’une ancre qu’on 
entortille ordinairement de petites cordes. I..73. 

Argent trait. Celui qui eft tiré à la filiere : w. Tireur 
d’or. IV. 249. 

Argent vicrge. Celui qu’on trouve formé naturelle« 
ment dans les mines. III. 177. 

Argentan ( Point d’ ), Dentelle en point noué, qu’on 
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commence par le fond & qu’on finit par les fleurs: 
v. Dentelle. II. 19. | 

Atgentet la pilule. La rouler dans des feuilles d’ar- 
gent pour la couvrir : y. Apothicaire. I, 104. 

Argot. Efpece de chicot formé en talut , que les Jar- 
diniers laiflent fur les arbres fruitiers. IL. 449. 

Armature. Aflemblage de barres de fer qui tiennent 
la matiere dont le noyau d’une ftatue équeftre eft 
compofé : v. Fondeur en bronze. IL, 216. 

Armes, Devifes ou figures dont on charge un écuf- 
fon: v. Art Héraldique. II. 391. 

Armure. Se dit de l’ordre dans lequel on fait mou 
voir les lifles : 5. Damas. IL. 3. 

Armure. Se dit aufli du métier fur lequel on fait le 
velours, IV. $ 53. 

Armure en bois. On nomme ainfi quatre baguettes de 
bois , appliquées à la longueur du fer d’une faux, 
pour recevoir le bled fauché : w. Moiflonneur, III. 
217. | 

Armure des Génois. En quoi elle differe de celle qui 
fert à fabriquer le nouveau velours croifé. IV. $53. 

Arquebufe à vent. Machine qui, par la force élafti- 
que de l’air, poufle des balles de plomb avec beau- 
coup de violence : v. Arquebufier. I. 160. 

Arrêt. Lorfqu'on retient la main de plus ferme en 
plus ferme pour arrêter tout à fait un cheval : v. 
Manege. III. 34. 

Atriere - fentes. Celles qu’on pratique fur un gant du 

côté qui fe trouve fur la main : w. Gantier. IL. 317. 

Arrimer. Ranger des marchandifes dans un vaiffeau 
de maniere qu’elles ne ballotent point; y. Arrimeur, 
I 166. 
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Arfenic vierge. Celui qu’on trouve en bianc dans les 
mines de ce demi-métal. III. 184. 

frtifice d'eau. Feu préparé pour brûler fur l'eau &c 
dans l’eau : y. Artificier. I. 178. 

Ârtifices. Nom qu’on donne en Dauphiné aux fouf- 
flets de bois qui vont par un courant d’air que leur 
procurent l’eau & le feu : ». Fourneaux à fer. IL. 

Cr s 

Attimon. Mât qui eft le plus près de la pouppe dans 

- un navire : v. Art de faler les harengs. II.-380. 

Afne. Etau propre à contourner les pieces de placage: 
y, Ebénifte If. 88. 

Afpe. Dévidoir dont on fe fert dans les manufaëtures 
de foie. III. 484. 

Afphalte. Bitume de la Judée avec lequel les An- 
ciens embaumoient les corps morts pour les pré- 
ferver de la corruption : #. Embaumeur. IV. 480. 

Afple. Dévidoir de couverturier : y. Drapier. II. 67. 

Affemblage. Lorfque les Libraires ont à-peu-près dix 

_ feuilles de papier imprimé, ils les affemblent par 
ordre alphabétique pour compléter le volume, IL. 
576. 

Aflemblage à dents. Celui qui QUE à rainure & à lan- 
guette : v. Menuifier. III. 130! 

Affemblage à bouement. Lorfque les moulures font 

. taillées à onglet. Jôrd. 

Affemblage à bouement double. Lorfqu'il y a une 
moulure de chaque côté. Jbid. 

Affemblage à bouement double de chaque côté. Lorf- 
que fes moulures font doubles des deux côtés. Ibrd. 

Aflemblage à bouement fimple. Lorfqu'il n’y a de 
moulure que d’un côté. Ibid, 
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Affemblage à clef. C'eft lorfque dans les mortaifes 
percées , on chaffe à force d’un côté , une efpece de 
tenon collé, chevillé & retenu à demeure, & que 
de l’autre côté on cheville un tenon feulement pour 
démonter l’aflemblage quand on le juge à propos. 
Ibid, 

Afflemblage à emboïture. Celui qui, de diftanceen 
diftance, a une rainure percée de mortaifes dans 
lefquelles s’ajuftent des clefs qui font chevillées 
pour retenir des planches afflemblées à rainure & à 
languette, Zbid, 

Aflemblage à onglet. Efpece d’afflemblage quarré 
plus long à faire & moins folide que les autres, 
Jbid. 

Aflemblage à rainure : v. Afflemblage à dents. 

Affemblage quarré. C'eft lorfqu'un tenon & une 
mortaife entrent fi jufte l’un dans l’autre, qu’on 
les cheville fans avoir befoin de les coller. Zbid. 

Affemblage à queue d’aronde. Lorfque les mortaifes 
font faites comme les tenons. 1bid. 

Affemblage à queue d'aronde percée. Lorfque le tenon 
entre dans la mortaife & traverfe l’épaiffeur du bois, 
Ibid. 

Afflemblage à queue d’aronde perdue. Lorfqueletenon 
eft perdu dans l’épaiffeur du bois & qu’il eft recou- 
vert par un onglet. Ibid. 

Afleoir l'or. Le pofer fur la couleur : v. Doreur. II. 46, 

_ Affictte. Se dir de la couleur fur laquelle l'or ou l’ar- 
gent doit fe repofer ou s'afleoir. Zbid. 

Affiette d’un cavalier. Se dit de la belle pofture “ÿ la 
étant à cheval : y. Manege. IIL, 31, 


28 ATT 

Affiettes. Tranchées & lais néceffaires pour Îe mes 
furage des forêts : v. Arpenteur. I. 158. 

Aflurance. Sureté qu’on donne, moyennant certaine 
fomme, de tous les effets qu’on expofe fur mer : 
v. Affureur. I. 180, 

Affurance fruftratoire. C'eft lorfqu’elle n’a pas lieu, 
Ibid. 

Affure. Nom que les Haute-liciers donnent à leur 
trame. II. 388. 

Atlas. Satin des Indes, qu'on nomme auffi bouille- 
cotonis. I. 294. 

Atre. C'eft ce qui, dans le fourneau des Fondeurs en 
bronze, a fes bords revêtus d’une terre fine & 
battue, pour ne laiffer aucune iflue au métal. IT. 
23 

Attache. Morceau de peau avec lequel les Fondeurs 
tiennent enfemble les matrices. II, 243. 

Attache. Se dit aufli du fil de fer dont on fe fert pour 
faire tenir la faïance qui a été, caflée : v. Raccom- 
modeur de. faïance, IV. 6. | 

Attacher la vigne. Approcher fes diverfes pouffes le 
plus près qu'on peut des échalas : v. Vigneron. 
A'APTIT 

Attelier (L’) du moulin à carton, Endroit ou l'on 
porte la matiere qu’on emploie pour le faire, après 
qu'elle a fermenté fuffifamment : y, Cartonnier. I. 

JADE 

Attelier. Se dit auffi du chaffis de bois de fapin fur 
lequel on étend les cordes à boyau : . Boyaudier. 
L318, 

Attclier du dorage, Cour ou jardin ‘où l’on porte les 


{ 
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” catreaux brünis pour les faire fécher : y. Doreur: 
IL:6r. 

Atrelle. Morceau de fer plat, d’une ligne ou deux 
d'épaifleur, dont le Potier de terre fe fert pour di- 
minuet l’épaifleur de fon vafe. HI. ;60. 

Attifeur. Ouvrier qui fait pañler le charbon par def. 
fous l’enclume quand on la forge, IL. 113. 

Attration, Se dic principalement de la vertu que 
l’aimant a d'attirer le fer : y. L'art de faire Fai- 
mant artificiel. IV. 448. 

Aval (Enceinte du côté d’}). Celle quieft du côté 
d’en bas : w. L'art de faire les ponts. III. 14. 

‘“Avaloire. Machine moitié en bois, moitié en cuivre 

_ou en' fer, avec laquelle on fait defcendre au pied 
de la forme Ja ficelle qui eft autour de la tête d’un 
chapeau : y. Chapelier. I. 451. 

Avaloires. Nom des parties qui font oppofées à celles 
du poitrail, & qui font placées au derriere d’un 
cheval : v. Boutrelier. I. 308. 

- Avalure. Maladie qui vient aux ferins pour avoir 
mangé des aliments trop échauffants : w. Oifelier, 
IIL, 306. 

Avance. Fauffe patte de culotte de fix pouces de lon 

++ gueur : v. Culottier. I, 593, 

“Avant & arriere-becs. Nom qu’on donne aux éperons 
des piles des ponts : w. Art de faire les ponts. III. 

MST 3. 

Avant-pied. Empeigne d’une botte : w. Bottier, I. 

11286 | 

Auberon. Petit morceau de fer percé au travers duquel 
paffe le pêne : y. Serrurier. IV. 99. | 
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Auberonite. Piece de fer fur laquelle eft attaché l'aus 

| ‘beron. Ibid. 

Aubes. Nom qu'on donne aux palettes inclinéeg 
d’une roue de moulin à eau, fur lefquelles l’eau 
tombe : v. Meunier. III. 151. 

Aubes. Petites planches attachées aux coyaux fur le 
jante de la roue : w. Foulonnier. II. 283. 

Aubes. Nom qu’on donne aux planches qui font atta- 
chées à la circonférence d’une roue : y. Batteur en 
grange. I. 236. 

Aubier. Bois tendre qui eft directement fous l'écorce 
d’un arbre : w. Art de conferver les bois. IV.463. 

Auge. Nom de la caifle où l’on met les éroffes qu’on 
veut dégraifler : w. Blanchiffeur, I. 270. 

Auges à rompre. Celles qui font dans l’attelier du 
moulin des Cartonniers. I. 402. 

Auges. Efpeces de boîtes quarrées dont on garnit la 
roue d’un moulin à eau, pour que celle-ci ait plus 
d'action fur l’autre: ». Meünier. JL. 4 sr. 

Auges. On nomme ainfi dans les fours à porcelaine 


les ouvertures de deux pieds de longueur, dans : 


lefquelles on met le bois à brüler. II. 531. 

Auget. Petite auge qui eft au-deflus.de la trémie d’un 
moulin , & dont le grain fort par le choc de l’axe 
de fer qui-foutient la meule : w. Meünier. II, 1 $ 4 

Auger. Efpece de petit canal de bois dans lequel on 
met de la poudre à à tirer, pour qu'il ne contracte 
pas d'humidité : w, Mineur. HI. 2143, 

Auget. Petit baquet de bois plus long que large, pe 
lequel on gâche le plâtre : w. Goujat. IL. 343. 

Auget. Vafe avec lequel on verfe les épingles dans 
la frottoire : y. Epinglier, II. 140, 
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 Auget. Se dit encore de l’encrier du polygraphe. III. 
508. 

Avirons. Rames dont on fe fert dans un bateau pour 

monter ou defcendre une riviere : #. Avironnier. I, 
8 CIRE | 

Aviver. Verfer fur la vinafle une certaine quantité 
de vin: v. Verd-de-gris. IV..338, 

Aviver une feuille d’étain. La tamponner avec une pe- 
lote trempée dans l'argent vif: v. Miroitier, III. 
217.X 

Aumuces: Peaux coufues enfemble avec lefquelles on 
fe couvroit anciennement la tête : y. Aumucier, I, 
183. 

Avoi ( Donner un). Faire couler la liqueur d'une 
cuve dans une autre : y. Braffeur. II. 714. | 
Autruche ( Laïne d’ ). Poil de chevre gris cendré : y. 
Chapelier. I. 444. 
Axe. C'eft dans le polygraphe un arbre d’un pouce 
de haut, pofé entre deux petites pointes de vis, 
III. 509. 26 

Azi. Preflure qu'on fair avec du petit lait qu'on a 
mis aigrir dans un vafe de bois avec un peu de vi- 
naigre : v, Laitiere. VI. 446. 

Azuba. Nom que la garance porte à Smyrne. Il. 315. 

Azur. Nom de la couleur bleue : w. Art héraldique, 
II. 391. | 

Azur. Nom que Les Teinturiers donnent à l’indige 
broyé. IV. 251. | 
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Bac A FORME. Grand Mac hers Ris d’eau , dans le= 
quel on fait tremper & où on lave les formes : y. 
Raffineur. IV. 130. | 

Bacs. Endroits pleins d’eau däns ou les Pécheurs 
renferment leur poiflon. IV. 22. 

Bacs de décharge. Réfervoirs ou l’on met la biere 
quand elle ft faite :’w. Brafleur. I. 323. 

Bacs à jetter. Réfervoirs où fe poite tout ce qui s’ex= 
travafe des chaudieres, Ib:d, 

Bachaflons. Petites auges qui reçoivent l’eau d’un 
repofoir & la diftribuent dans les piles par des 
tuyaux de bois : w. Papetier. IL. 337. 

Bachats : w. Piles. 

Bachots. Petits bateaux légers & fans bordage : w, 
Bachoteurs. I. 186. 

Bachoux. Hottes dont fe fervent les Boyaudiers. I. 
317: | 
Badigeon. Plâtre détrempé avec de la poufliere de 
charbon : w. Sculpteur. IV. 77. “ 
Bagañle. Débris des cannes à fucre dont on fe Cest ’ 
pour faire du feu fous les chaudierés : w. Sucricr. 

AVS rés: 

Baguette à rouler. Celle fur laquelle on roule le care 
ton d'artifice : w. Artificier. I. 169. :.: 

Baguettes. Nom que les Tireurs d’or donnent aux 
lingots qu’ils ont réduits à diverfes groffeurs. IV. 
2$Ie 
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Baguettes fexagéfimales. On nomme ainfi celles dont 
on fe fert pout faire plus facilement toutes les opé- 
rations de l’arithmétique : v. Arichméticien. I. 147. 

Baie. Ce nom eft commun aux graines de certains 
arbres : w. Jardinier. II, sr11. 

Baies de laurier. Nom qu’on donne à fes graines : y. 
Maréchal. III. $11. | 

Baignoires. Vaifleaux de boïs ou de cuivre rouge de 
quatre pieds & demi de longueur, fur deux picds & 

* demide largeur, vingt-fix pouces de hauteur, & qui 
font arrondis par leurs angles : w. Baigneur, I, 
187. 

Baillard. Efpece de ,brancard fur lequel on jette les 

‘poches en les fortant du bain : v. Teinturier. IV. 
229. | 

Bailleul. Celui qui fait le métier de renouer Les mem- 
bres disloqués. I. 190. 

Bain artificiel. Celui qu’on prend dans les édifices pu 
blics ou particuliers : y. Baigneur. I. 187. 

Bain naturel. Celui des rivieres ou des eaux thermales, 
Ibid, 

Bain pallié, c’eft-à-dire amalgamé : w. Teinturier, 
IV. 212. 

Bain ( mettre un He en ). Le rendre fluide : 
Fondeur en bronze. IL. 150. 

Bain ( matiere en ), Se dit de l'argent quand il eft 
fondu : w. Affineur. I. 25. 

Baïques. Nom que les Flamands donnent à Le 
bayettes : y. Bayette. I. 246. 

Balai. Outil dont les Vitriers fe fervent pour à ôter de 
deffus les planches les taches des couleurs. IV. 425. 

Tome V. C 
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Balance arithmétique. Celle dont on fe fert pour con+ 
noître le poids & le prix des marchandifes : w. Ba- 
ancier. I. 196. | 

Balance fine. Celle qui fert à péfer les matieres prés 

“cicufes. Ibid. 19$. 

Balance hydroftatique. Celle où l’on trouve la pefan- 

teur des corpsliquides & folides. Zbid. 95. 

Balance fourde. Celle dont les deux bouts du fléau 
font plus longs que leur clou. Ibid. 

Balancier. Régulateur des montres : y. Horloger. II. 
406. 

Balauftes. Nom qu’on donne aux feuilles de grena: 
diers : w. Epicier. IL. 129. pt 

Baldaquin. On nomme ainfi l'impériale du lié qui 
porte ce nom : y. Supplément. V. 

Balevre. ( Souder la ). C’eft réparer avec le martean 
les inégalités qui fe trouvent fur l'endroit où l’on a 
fait l'encollage d’une ancre. I. 76. | 

Baliveaux. Arbres qu’on doit laiffer en certain nombre 
. dans chaque arpent de bois qu'on coupe : w. Mar: 
chand de bois. III. 9. 

Balle. Morceau de bois dont le creux eft rempli de 
laine & couvert de deux peaux de mouton, avec lef- 
quelles on prend l'encre : v. [mprimerie, II. sor.. 

Balle. Se dit de l'enveloppe du riz. IV. 17. 

Balle de coton. Grand fac qu'on remplit de coton ex= 
trémement preflé : w. Mouflelinier. III. 260. 

Balle ( Effai à la ). C'eft lorfqu’on effaie de l’étain. 
dans un moule de cuivre chaud : w. Potier d’ étain. 
UT. $55. 

Balle montée, C'eft lorfque les cuirs qui la couvrent | 
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font-cloués fur l'extérieur de fes bords : w. Impri- 
“merie. II. sors. # 

BaHon.-Bombe d'artifice qu’on jette avec.un mortier 
.de métal ide bois ou de carton : v. Artificier. I. 
173. 

Ballon. Se dit slt d’une groffe balle de cuir, ronde &c 
creufe , qui couvie une veflie remplie de vent : . 
Ballonier. I 291. 

Ballon. On donne aufli ce nom à tous corps creux, 

… dont la figure eft à-peu-près fphérique : v. Ballo- 
nier. J. 261. 

Ballotter. Haufler & baiffer alternativement les bords 
de quelque chofe : w. Graveur. IL. 352. 

Bambou : v. Sucre. IV. 145. 

Banc à tirer. Celui fur lequel font pofées les diverfes 
filieres : w. Tireur d’or, IV. 251. 

Bancs. Longues pieces de bois faites en forme de mas 
driers : y; Jaugeur de navires. II. 479. 
Bandage. Brayer propre à contenir les hernies : #. 

_ Herniaire. II. 394. 

Bande d’œillets. Petits trous qui regnent tout le long 
de la baleine où l’on fait les œillets à à lacer : y. 
Tailleur pour corps de femme. IV. 179. 

Banderoles. Efpeces d’affiches qu’on met dans les ba 

_ (teaux & fur les piles de bois à brüler pour en indi- 
.quer Le prix :.w. Marchand de bois. IL. 253. 

Bandes. Tringles de fer qui recouvrent Les poutrelles : 
. Imprimeur. IL. sos. 

Bandes, On nomme ainfi les moitiés des peaux entie- 
res des bœufs : y. Hongroyeur. II. 399. 

Bandoir. Efpece de poulie & de roue de bois qui fers 

Cij 
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"À faire retourner le battant À fa place lorfqu' on 4 
frappé la trame : w. Rubanier. IV. 27. 

Bannates. Panier d’ ofier dans féquel les Bouchets 
pallent leur fuif, après qu’il eft fondu, pour en fé- 
parer les impuretés : w. Chandelier. I. 430. 

‘Bannes. Efpèce de tombereaux conftruits avec des 
planches légeres, dans lefquels on tranfporte le 
charbon : y. Charbonnier. I. 459: ° À 

Banque f Faire la ). Faite des traites & des remifes 
d'argent d’une place de commerce à l’autre : w. Ban- 
quier. I. 201. | | 

Banqueroutier. Ce mot fignifie un ‘homme dont Je 
fiege ou le banc à été je Fe DE : y. Ban- 
quicr. I. 202. 

; aratre. Vaiffeau de bois, plus étroit par haut que par 
bas , dans lequel on bat la crème , pouren tirer 2 
beurre : +. Laïticte. ÎI. 537. | 

Baratte flamande. Petit tonneau couché fur fa lon- 
Due Qu "on met en mouvement par une manivelle 
à bras : v. Laitiere. IT. 37. 

Barbaïicaire. Celui qui exécute des portraits fur lés 
tapifféries avec des foies de diverfes couleurs. I. 
207: ; 

Barbe. Endroit du cheval où | porte la gourmette : y. 
Maréchal. III. 75. 

Babes. Bords extérieurs d’une feuille de papier qui 
n’a pas été coupée : v. Libraire. II. 578. 

Barbes. Lifieres pendantes d'une coëffure, & qu’on 
laiffe auffi longues qu'on juge à propos : y. PRREE 
chande de modes. III. 92. | 

“Barbiche-coaquilles. Nom du cacao de la Côte, qui 
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nous vient de S. pRRagUc v. Limonnadier. IV. 

rs Te 

Barbotine. Bouillie cféire qu'on fait en délayant dans 
l'eau de la terre à porcelaine. II. 527. 

Bard. Efpece de civiere fur laquelle:on porte les pierres 

… taïllées : w. Bardeur. I, 210. 

Bardeau. Vieilles douves de futaille : v.. Couvreur, I. 
579: 

Bardeau. Petites planches refendues, de douze à à qua- 

+. torze pouces de longueur. Ibid, 583. 

Barillet. Cage en forme cylindrique. qui renferme le 
reflott d’une montre : v. Horloger. II.412.. 

Barlong. Quatré long : v. Porteur d’eau. III. $44. 

Barometre. Tube de verre fermé par un bout, dans 
lequel on fait couler du mercure , & qui fert à me- 
furer la pefanteur de l'air : w. Méseryogis. III. 
140. 

Barometre double, Celui qui eft compofé de deux 
branches. 1bid. 141. 

Barometre fimple. Celui qu’inventa Toricelli, , & qui 
n’a qu'un tube, Jbid, 141. 

Barras. Suc du pin qui fe feche en coulant & qui fe 
fige le long des entailles : w. Réfinier. IV. 535. 

Barras. Nom qu’on donne à la poix qui diftille du 
bois de pin qu’on fait brület : y. Art de faire la. 
poix. III. 506. | 

Batras marbré. On le nomme ainfi lorfque les pates 
de la poix font groflieres. Ibid, 

Barre. Piece qui, dans le blafon , eft un figne de. ba. 
tardife : y. Att héraldique. II. 392. | 

Barre. Piece de bois aflujetrie avec dés chevilles fur 

Ciij 
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le fond d'un tonneau :w. Tonneliér, IV. 284: ‘ 

Barre. Partie la plus haute des gencives d'un cheval, 
où il n'ya jamais de dents : v. “Marchand de LH 
vaux. IL: 30. | 

Barre ( La). Planche garnie de bandes de drap, pour 
ne pas entendre le bruit des’ fautereaux qui cho- 
quent contre elle : w. Facteur d'orgue. II. 162. 

Barreau. Levier de fer coudé avec lequel on fait 
tourner la vis des Imprimeurs. IL. 503. SA 

Barreau. Barre de fer triangulaire, dont un côté eft 
plus étroit que l’autre, avec laquelle le Batteur 
corroie la terre à pipe:#. Art de faire les pipes. 
III. 462. 

Barrer. Remuer les poches où eft la foie avec une per- 
che : w. Teinturier. IV. 229: 

Barres. Nom que les Bourreliers donnent aux quatre 
bandes de cuir qui font attachées à la _croupière & 
au reculement. I. 308. 

Barrures. Bandes de drap pofées en double croix , 
qu’on coud fur le peloton : w. Paumier. III. 383. 
Barfes. Boîtes dans lefquelles les Chinois mettent 

leur thé. IV. 246. 

Bas à l'aiguille. Tiflu fait avec de petites aiguilles de 
fer ou de laiton : v. Bas au métier. I. 211. 

Bas brochés : w. Bas à l'aiguille. 

Bas de cafe. Caffeau inféricur : : Y. Imprimerie, IL. 
485: 

Bas drapés. Ceux fur lefyuels on fait venir la laine 

. avec des chardons : y. Bas au métier, I. 219. 

Bas-feuillet. Une des deux feuilles de fcie qui com- 

pofent l'efladou, & qui eft pofée différemment 
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t que le haut-feuillet : w. Tablerier. IV. 160. 

Bas-métier. Inftrument dont les Agriminiftes fe fer- 

vent pour la fabrique des agréments, & les Perru- 
quiers pour la trefle des cheveux : v. Agtiminifte. 
XL. 44. 

Bafacles. Endroits où les Pécheurs renferment leur 
poiflon. IV. 322. s 

Bafanes. Peaux de mouton tannées & préparées pour 
divers métiers : y. Corroyeur. I. 384. 

Bafche. Pelle qui reffemble à-peu-près à une écope, 
& avec laquelle on met la mine & le charbon dans 
le feu : w. Fondeur. II. 258. 

Bafcule. Petite regle de bois au moyen de laquelle fe 
communiquent le fommier & le clavier du pofitif 
d’une orgue : v. Facteur d'orgue. II. 168. 

Bafcule. Les Arpenteurs donnent ce nom à la vifiere 

qui eft portée par un petit canal fermé à l’un de 

fes bouts par une plaque de cuivre où ilyaun 

trou prefque imperceptible. I. 153. 

 Bafe. On nomme ainfi dans les formules les drogues 
qui doivent prédominer fur toutes les autres : y. 

“ Apothicaire. L. 95. 

Bafque ( La ). Bas d'un habit : w. Supplément. V. 

Bafques ( Les ) d’un corps de femme. Entailles qu’on 

fait au bäs du derriere pour conferver la liberté des 
hanches : v. Tailleur. IV. 176. 

Bañle-lice, Métier de tapifferie pofé à plat & parallele 
à l'horizon : v. Bafle-licier. I. 227. 

Bafle-marche. Ce font, dans la bafle-lice, les deux 

ee marches que le fabricant a fous les pieds pour faire 
hauffer ou baifer les lices, Ibid, 227. 

Civ 
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Baflicots, Vafes propres à monter l'ardoife en mañfe: 
v. Atdoifier. I. 1 33: 

Baflin. Partie de la balance fur laquelle on met Les 
chofes qu’on veut pefer : w. Balancier. I. 193. 

Bafin ( Chapeau bâti au). Lorfqu'il a reçu fes guerre 
capades : v. Chapelier. I. 45r. 

Baflin. Piece de cuivre ou de fer concave ou convexe , 
dans lequel on dégroflit les verres à lunettes : #. 
Lunettier. IV. 602. | 

Baffin de réception. Trou pratiqué en terre, dans le- 
quel on fait couler le cuivre après qu'il a été fondu: 
v. Travaux des mines. III. 197. 

Bafliner. Laver une plaie avec quelque liqueur : w, 
Marchand de chevaux. III. 94. 

Bafliner l’ofier. Y jetter de l'eau avec la main: v. 
Vannier. IV. 313. 

Baflinet. Petit baffin oblong, qui répond à la lu- 
miere du canon d’un fufil : +. Arquebufer. I. 163. 

Baflins de glace. Fragments de glace brute avec icf- 
quels on dégroflit les verres à lunettes : w. Lunet- 
tier. IV. 602. 

Bafot. Petit baquet de bats eu deffus & deffous &c 
percé de deux trous: . L'art de faire de l'eau-de- 
vie. II. 8:. 

Baftions. Grandes mafles de terre revêtues de maçon- 
nerie & de gazon : v. Ingénieur. II. 524. 

Baftions triangulaires : w. Baftions fimples. III. 470. 

Bat Nageoire ou l'extrémité de la queue d'un poif- 
fon : vw. Pêcheur. III. 93. 

Batardeau. Efpece de digue artificielle qu’on fait tu 
Je lit d'une riviere pour én détourner Le cours : w. 
Ponts, III. 512. \ 
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Batatdicres. : Quartés dans lefquels on tranfplante les 
arbres qui-ont été greffés : v..Jardinier. II. 468, 
Bat-beurre. Plaque de bois d’un pouce d’épaifleur , 
percée de plufeurs trous & emmanchée de plat au 

bout d'un-long bâton : w. Laitiere. IT. 537. 

Bâti. Nom du chafis du métier de Rubanier. IV. 16 

Bâtiment de graduation. Hangard garni de fagots 
d'épines, fur lefquels on fait tomber en pluie de 
l’eau falée qui fe cryftallife par le moyen du feu : 
v. Saunier. IV. 9. 

Bâtir à la tringle : v. Ourdir. III. 274. 

. Bâtifloir. Machine dans laquelle les Tonneliers ref- 
ferrent les douves pour donner une forme à leur‘ 
tonneau, IV, 289. 

Bâton d'Arpenteur. Limbe circulaire, gradué, qui 
a deux viferes , & qui eft monté fur un bâton. E. 
157. 

Bâton de. crémaillere de rame. C'eft ce que les Fabri- 
cants de velours attachent avec une corde à un fort 
piton de fer. IV. 317. 

Bâton royal. Papier de la petite forte : w. Papeticr, 

JIT. 345. 

Batrant. Poignée qui eft fupportée par les lames des 
Mancfacturiers en foie. II. s52. 

Batte. Opération par laquelle on réduit l'or en | Feuille : 
v. Batteur d’or. I. 244. 

Batte de Jardinier. Morceau de bois plat & épais ; 
emmanché d'un bâton. IT. 203. 

Batte. Morceau de bois avec lequel on bat l’argille 
qui eft dans les faîtieres : ». Carreleur. I. 388. 

Batte. Morceau de bois plat, emmanché d’un bâton, 
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dont on fe fert pour rendre plus folides les cou- 
ches de glaife dont on veut couvrir une aire : w. 
Moiflonneur. III. 228. 

Batte. Regle de bois avec laquelle le Facteur d’orgue 
redrefle les tables d'étain en les frappant fur l'éta. 
bli.Il.167. | 

Battées. Paquets de loquettes de laine du poids de 
treize à quatorze livres : y. Fileufe de laine. II, 
220. | 

Battements : v. Vibrations. II. 405. | 

Batterie, Fourneau où travaillent plufieurs compa- 
gnons : w. Chapelier. I. 451. , 

Batterie. Piece de fer, doublée d’une plaque d'acier, 
qui reçoit la . à feu à la chüte du chien-: v. 
Arquebufier. I. 163. 

Batterie. Cuve dans laquelle on fait tomber l’eau du 
trempoir lorfqu’elle devient bleue : y. Indigotier. 
IL. s17. | | 

Batterie. Sixieme chaudiere des raffineries à fucre. 
IV. 124. 

Batteries : . Ufines. II. $49. 

Battes. On nomme ainfi les parties faillantes des 
felles de mancge : w. Sellier, IV. 90. | 

Battes. Les deux parties élevées qui tiennent de cava- 
lier plus ferme fur la felle. Ibid. 80. 

Batteur. Celui qui prépare la terre dans Les manufac- 
tures de pipes. III. 461. 

Battre les peaux. Les frapper plufeurs fois fur une 
pierre : y. Doreur. Il. 52. | 
Battre à fec. Battre une étoffe enduite de terre glaife s É 

y. Foulonnier, IL. 18 $ 
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Bavaroifes. Boiflons chaudes où l’on délaie du fyrop 

_de capillaire dans un verre d’eau, ou une infufion 
de thé : y. Limonnadier, IV. 194. | | 

Baudruche. Boyau de bœuf dont on fait des moules 
de cinq cents feuilles chacun, au moyen duquel 
on donne à l'or toute l’extenfion poffible: y. Bat- 
teur d'or. J. 240. 

Baume, C'’eft l’infufion d’une drogue dans de l’efprit 
de vin: v. Apothicaire. I. 96. 

Bavolet. Bande étroite fur laquelle on applique le 
fond & les barbes d’une coëffure : y. Marchande 
de modes. III. 92. 

‘ Bavures. Nom qu’on donne aux petites irrégularités 
qui fe trouvent fur les pipes. IT. 466. 

“Bazacs. Les plus beaux cotons qui nous viennent de 
Jérufalém : v. Mouffelinier. III. 271. 

Bec. On nomme ainfi la pointe d’un inftrument , on 
dit le bec du catheter : y. Lithotomifte. IV. 513. 
Bec d’une coëffure. On fe fert de ce mot pour défigner 
le milieu d'une coëffure : #. Marchande de modes, 

IIL, or. 

Bec de chien. Fer tranchant avec lequel on coupe fe 

_ verre avant qu'il ne refroidiffe : w. Mofaïque. III. 
249. | 

Bec de corbin. Anneau mobile qu’on fait courir fur [a 
verge d’une romaine du côté le plus long, qui eft 
vers [a droite : y. Balancier. I. 163. 

Bec de corbin. Petite planche de bois chantourñée, 

qui ef fixée à un bou: de la fertpo des arçonneurs. 
1 130. 

Becard. Nom qu’on donne à la femelle du tecon : #. 
Saumon, IV. 54. 
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Beguts. Ce font les chevaux qui marquent toujouts 
naturellement : ». Manege. III. 70. 

Ben. Petite noix d'Egypte dont on extrait de l'huile 
qui nerancit jamais, & qui a la propriété d'attirer 
à elle toute l'odeur des fleurs odorantes : w. Art de 
la toilette. IV. s45. 

Benates. Paquets de douze pains de fel , qu’on range 
fur des brins d’ofier pour les faire fécher fur un bra- 
fer très ardent : w. Saunier. IV. s9. 

Bequée. ( Donner la ). C’eft donner à manger aux pe- 
tits oifeaux qui ne favent pas encore fe nourrir eux. 
mêmes : v. Oifelier. III. 304. 

Berbiche : v. Barbiche. 

Berceau. Outil d’une forme circulaire , armé de perites 
dents fines, & que le Graveur conduit fur une plan- 
che de cuivre de maniere à ne pas l'y engager. Il. 
355: 

Berceau. Chafis de menuiferie compofé de quatre pie- 
ces de longueur , dont les beuts font affemblés dans 
une traverfe {ur laquelle roule le train: v. Impri- 
iierie, IL 40471 

Bercelle. Pince de fer, dont lés deux branchés, termi- 
nées en pointe, font reflort : y. Emailleur. II. 107. 

Berge. Talut de fix pouces qu'on laifle au pieds du 
gabion : v, Sapeur. IV. 48. 

Bergopzoom. Nom qu’on a donné à une blonde qu’on 
inventa pendant le fiege de cette ville : y. Blondier, 
I. 28r. 

Berlins. Paquets de fils arrêtés par un nœud : w. Ve« 
lours. IV. 317. 

Bertots. Nom qu’on donne aux cordes qui font pañlées 
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dans le crochet de fer qui tient lebafficot fufpendu : 
y. Ardoifier. I. 135. 

Betilles. Mouffeline d’une efpece différente. III. 270. 

Biche. Femelle du cerf : v. Vénerie. IV. 316. 

Bichet. A Lyon & en d’autres endroits, on nomme 
ainf le boiffeau : vw. Boïflelier. I. 282. 

Bien couper le bois. Travailler une figure ou un orne- 
ment avec goût : y. Sculpteur. IV. 75. 

Bigarades. On donne ce nom aux oranges ameres : 

© Jardinier fruitier. II. 463. 

Bigarreau. Nom qu'on donne à une certaine efpece de 
cerife+ y. Cafcier. I. 369. 

Bijon. Nom que les Provençaux donnent au fuc réf- 

neux du pin, qui eft beaucoup plus tfanfparent 
 quece qu’ils nomment périne vierge : vw. Réfinier. 
IV. 535. 

Bilboquet. Cylindre de bois avec lequel on joue, & 
dont l'extrémité fupérieure fe termins en forme de 
calice : y. Paumier. IIL. 383. | 

Bilboquet. Se dit auffi d’un inftrument de bois avec 
lequel les Doreurs prennent & manient aifémentune 
feuille d’or. II. 47. 

Bilboquets. Petits rouleaux de bois ou de terre cuite, 
longs de trois ou quatre lignes , auxquels les Perru- 
quiers attachent les cheveux -avant de les mettre 
bouillir dans l’eau. IIL. 438. 

Bille, Morceau de bois où dé fer avec lequel on tord 
les peaux fur la perche : y. Chamoifeur. I. 421. 
Billon de poudre de garance. C’eft prefque toujours de 
la terre rougeâtre, qui eft- mêlée avec un peu de 

_ poudre degarance : y, Garançier. II. 310. 
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Billot. Morceau de bois qui fert à applatir les coutures 
tournantes : v. Tailleur. IV. 172. ; 

Bimblot. Colifichet : v. Bimblotier.'I. 250. 

Binard. Petite voiture propre à porter des pierres, & 
traînée par fept à huit hommes :#. Archirete. EL 
126. | 

.Binard,. Chariot monté fur A toues que les Bardeurs 
tirent par.devant pendant que d’autres Le pouffent 
» par derriere. I; 210. D “ 

Bifage. Façon qu'on donne à une.étoffe: lorfqu' on l'a 
teinte en une autre couleur :v. Bifeur, I. 267. . 

Bifaiguë ou befaiguë. Barre de fer bien acérée dont une 
des extrémités a la, forme d’un cifeau, & l’autre 
celle d’un bec d'âne : v. Charpentier. I. 465... 

Bifcuit. On donne ce nom aux briques mifes en fu- 
fion & attachées les unes aux autres : y. PAPAS 
L 337. | 

-Bifcuit. Piece de faïance qu’ on fort 4 foie pour la 
premiere fois : v. Faïancier. IL. 168. 

-Bifcuit. Porcelaine qu’on tire d’une gazette après 
qu’elle a cuit dans Le four. : v. l'Art de la oi 
laine. III. 5209. 

Bifcuit de mer. Pain extrèmement t defféché au moyen 
de quatre cuiflons, dont on fe fert dans les. vaif- 
feaux : v. Bifeuit. L 253: 

Bifeau. C’eft ce qui eft taillé en talur: w..Facteur d'inf- 
truments de mathématique. II. 187. te 

Bifeau. Se dit auffi d’une planche quitraverfe un tuyau 
d'orgue : v. Facteur d'orgues. IT. 168. ; 

-Bifeau : v. Chanfrein. 

Bifeaux. Picces de bois, moins longues que les barres 
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des chaffis dont fe fervent les Imprimeurs, & plus 
fortes par un bout que par l’autre. IE. 497. 

Bifée ( Etoffe ). Celle sa eft reteinte & réparée : y. 
Bifeur. I. 257. 

Bffette. Petite dentelle de fil de lin He & de peu dé 
valeur : v. Bifettiere. I. 256. 

Biftouri. Inftrument qui s’ouvre comme une lancette ; 
qui tranche & pique de même, quia la pointe plus 
ronde, dont le fer eft garni d’une queue plate pour 

-  leteniraflujetti contrela chaffe lorfqu'ileft ouvert : 
v. Accoucheur. I. 6. 

Bitord. Deux petites ficelles unies Gba vs. Cor 
_dier. I. 542. | 
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Blanc. Les Salpêtriers donnent ce nom à la terre dont 
ils ont extrait le faipêtre. II. 143. | 
Blanc. C’eft ainfi que les Amidonniers nomment le ré 
fidu du bled gâté, qui eft dépofé au fond de GR 
tonneau. I. 66. 
Blanc de baleine. Matiere Fe & onétueufe, qu'on 
tire de la tête & d’autres parties du cachalot. I. 258 
Blanc de cérufe : #. Plomb. III. 481. 
Blanc d’Efpagne : v. Blanc de Troyes. 
Blanc de plomb. Plomb à demi réduit en chaux par le 
| moyen du vinaigre. Ibid. 489. 
Blanc de Troyes. Craie préparée,divifée en molécules 
fort fines, & réduite en différentes formes de pain. 
III. 307. 
Blanc d'Orléans : v. Blanc de Troyes. 
Blanc mêlé d’incarnat. On donne ce nom à un marbre 
de cette couleur qui fe trouve en Languedoc & dont 
. Ja carriere .eft réfervée pour Je Roi : #. Marbrier. 
IL. 52, 


43. B L A 


Blanc quatté : v. Grand blanc. IV. 309. 

Blanc rond : w. Petit blanc. IV. 300. 

Blanc ( Vendre la volaille ou le gibier en }, c’eft-2- 
dire crud : w. Rôtifleur. IV. 23. 

Blanchard. "Toile de lin faite avec un fil à demi 
blanchi : w. Blanchiffeur. I. 263. 

Blanche. Note de mufique qui a une queue : w. . Gra- 
veur. II. 365. | 
Blanche-bléue. On nomme ainfi l’ardoife -de cette 

+ couleur. L. 301. 

Blanche laine. Nom que les Chapeliers donnent à la 

— faine de la feconde qualité. I. 444. 

Blanche-rouffe. Nom de l’ardoife qui a cette couleur. 

CI. 391. 

Blanchet. Etoffe de laine blanche au travers de la- 
quelle on paffe le firop : v. Sucrier. IV. 129. 

Blanchet. Morceau d’étoffe de laine plié en double 
que les Imprimeurs mettent entre: deux FES : 
v. Imprimerie. II. $o6. 
Blanchiment. Attelier ou l’on donne la couleur aux 
flans d’or & d'argent : w. Monnoyeur. III. 136. 
Blanchiment. Se dit aufh du troifieme bain de favon 
fort léger que les Teinturiers donnent aux étoffes. 
VERTE. 

Blanchiment des feuilles de fer blanc. Les écurer avec 

. du fable, de l’eau, du liege & un chiffon : w. Fer- 

blantier. II. 194. 

Blanchiment { Mettre au ). Expofer les Has à 
la rofée : v. Chandelier. I, 437. 

Blanchir l'argent. Le faire rougir jufqu’à ce qu'il 


- prenne une couleur cerife : w. Tireur d’or. IV:. 


25Ie . Blanchir 


1 


HDU : 49 

$lanthir les: fruits: Emporter uné partie de leur fa- 
veur en.les faifant bouitkr dans l'eauw,: #. Confi- 
1tfeumst $i8e ol | | 

Blanchir ( Mettre à). Mettre des boyaux dahé the 

* tinette pleine d’eau: v. .Boyaudier. I, 318. 

Blanchir une lame. La frotter légérement avec du 
grès : v. Coutelier. I. 566. 

Blanquiers , ou Blantiers. Faifeurs de mouvements 

# d'horlogerie en blanc. Il. 407. 

* Blafon. Defcription verbale des armes: II. 

Blatiers. Ceux qui font le commerce de $ ne en 
-agros. y. Grenctier: I::374%7 

Blende. Matiere minérale qu'on met dans la claffe des 
zincs : v. Mines. III. 187. 

Bleu turquin. Marbre de certe couleur qui fe trouve 
à Cône en Languedoc : w. Marbrier. III. 52. 

Bleuir. Chauffer le métal jufqu’à ce qu'il prenné une 

. couleur bleue : v. Doreur.If. 49: 

Bleuir une piece hachée. Lui donner un degré de cha- 

eur fufifant pour changer fa furface en bleu : y, 
Argenteur. I. 143. 

Blocage. Bâtiment fait avec des pierrailles & du mor- 
tier :w. Maçon. IIE. 9. 

Blonde. Dentelle faite avec de la foie : w, Blondier. 
I: 279. 

Blutage. L'action ri bluter da Re v. Meünier, 
INT, st. | 

Bluteau. Nom de la gravure qui marque fur l’enve 
loppe le nom de chaque forte de jeu : y. Cartier. I. 
400. 

Bluteau. Nom qu’on donne auffi à un vieux bas d’ #2 

Tome F. D 
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tame dont les Corroyeursrefluient la fleur &c:$4 
chair des peaux qu'ils préparent, I. 558. 

Bluteaux. Etamines de foie crue dont on fe fert pour 
* bluter la farine, faffer l’amidon , & pañler les lis 
queuts : , Etaminier. II. 153. " 

Blutet la farine. La féparer d’avecle fon :#. Melnietg 
IIL. 150. ve 

Blutoir. Cylindre couvert d’une étamine de crin, dans 
lequel ceux qui travaillent au laiton, pañlent la 
calamine après Ep a été pulvérifée. I. 549. 

Bobelineur : #. Savetier. | al 

Bocal. Endroit de la trompette fé lequel le Trom< 
pette appuie fes levres. IV. 307. 

Bocal : v. Matras. | 

Bocaïd. Moulin à pilons : y. Laveur de mines:Il, 
570. IE 

Bocards. Grofles poutres ferrées à qui l’eau fait faire 
l'office de pilons pour écrafer la mine : y. Forges. 

IT. 254. 

Bocards. Gros pilons de fer qui font mus par un cou- 
rant d'eau, & qui fervent à .écrafer la mine : v. 
Mines. III. 190. 

Boies. Etoffes dont la trame eft de laine cardée & 

- filée au grand rouet : w, Saïetteur. IV. 39. 

Bois. Se dit de la tête d'un cerf : w. Vénerie. IV. 327< 

Bois blancs. Bois qui pourriflent dans l’eau, comme 
le tremble, le peuplier, le tilleul : y. Marchand 
de bois. III. 61. 

Bois d'Andelle, Celui qu’on voiture fur la riviere de 


ce nom, & qui eft plus court que l’autre bois flotté. 
… Ibid, 65. 


BOI si 

Bois de chärronnage: Celui que. les. Chartons. em 
ploient. Ibid: 60.: 

Bois de charpente. Celui qui ; étant it Écié ou équarri ÿ 
eft deftiné àla confiruiction des bâtiments: /61d, $9, 

Bois de corde, Ce nom lui vient de ce qu'autrefois on 
le mefuroit avec une cotde. 1bid, 64. = 

Bois de compte! Celui dont les bûches font à- peu-près 
d’une groffeur égale. Jbid: 64: : 

Bois de Hollande. Bois bien veiné,que les HoHandois 
tirent du. Nord. Jbid. 61. | 

Bois de fente. Bois de chêne, tendre & de droit fil, 
Ibid. 61. 

Bois de gravier. Celui dont l4 flottaifon n’a pas été 
longue, & qui a confervé toute fon écorce. Ibid, 
62. 

Bois de pays. On nomime ainfi le mairain qu’on fait 
dans diverfes provinces de France :,v. Mairain, HI, 
13. 

Bois de quartier. Celui qui a été fendu: bd, 64. 

Bois de traverfe : y. Bois de quartier. 

Bois fendu : v. Bois de quartier. 

. Bois flotté. Celui donton compofe les trains qu’on faie 
flotter fur l’eau. Ibid, $8. 

Bois mairain, Celui qu'onemploie dans la menuiferie, 
Ibid. 61. | 

Bois neuf, Celui qui n’a point été flotré, Ibid. 625: 

Bois pelard. Chêne qu’on a dépouillé de-fon écorce 

. pour en faire du tan. Jbid. 65. 

Boifleau. Inftrument de bois long, fait en forme de 
cylindre, creux en dedans, dont les: Boutonniers fe 
fervent peur leurs différents ouvrages. I. 314. 

Dij 
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Boilleaux. Petits pots de terre qui n'ont ‘point de fonds 
dont on forme les colonnes qui renferment Les pipes 

qu’on veut faire cuire. III. 467. 

Boiflon pélufienne. Nom ancien que portoit autrefois 

Ja biere : w. Brafleur. I. 321. 

Boîte : v. Horloger. II. 413. 

Boîte. Les Emailléurs nomment ainfi le er qui con- 

tient leur lampe. IT. 105. 

Boîte. Piece de bois qui a un écrou d’un côté & qui eft 
plate de l’autre : y. Tourneur. IV. 294. 

Boîte. Se dit auffi d’un morceau de bois de quatre pou 
ces en quarté, qui defcend avec la vis fans rourner 
avec elle :v. Imprimerie. II. 503. 

Boîte d'optique. Miroir placé obliquement, qui rap- 
pelle les objets de bas en haut , en les éloignant de 
fa vue : v. Lunettier. IV. 612. 

Boîtes ( Monteurs de). Ce font ceux qui montent ou 
qui finiffent les boîtes des montres : y. Horloger. 
IL. 410. 

Bolzas. Coutils de coton de diverfes façons. Las 71.0 

Bombarde ( Clavier de }), C'’eft celui du milieu de 

4 l'orgue : v. Faëteut d'orgue. II. 170. 

Bombalin. Synonyme de bafin. I. 224. 

Bondir, Faire des fauts de mouton :w. Berger, I. 249. 

Bondon. Trou de la futaille par lequel on y infereune 
liqueur : v. Tonnelier. IV. 284. 

Bonnet de plume. On nomme ainfi plufieurs rangs de 
plumes qu’on met autour des chapeaux des Rois & 
des grands Seigneurs dans les cérémonies publiques: 
v. Plumañher. III. 493. 

Bonnet piqué. Bonnet dans lequel on a pa du 
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"> éoton entre deux toilés.: w, Marchande de modes, 
LIL, ge t0s 4 | 

Bonneter: Collerun me de papier dde + gorge de la 
fufée : .v. Artificier. I. 171. .- 

Botax ( Broffe à ). C’eft celle dont on fe fert pour ôter 

11elborax qui eft refté fur une: piece foudée après 
qu’on l’a paflée à l’éau feconde : w: Broflier, I. 349. 

Bord : v. Fondeur en bronze. II. 238. 

Bordement. Filet qu’on réferve autour de:la plaque 

‘qu'onveut.émailler : v. Peinture en émail. JT. 41 2 

«Border les perles. Adoucir les angles d'une perle du 
-côté qui n'a pas.été expofé à la amme : v. Pateno. 
‘triet. IIL.:373- 

Borin, On nomme Der celui qui fort de la mine le 

* charbon de terre, : w. Houïlleux. II, 43 1. 

Boffe. On nomme ainf le verre à vitres qui a pris la 
-Hôrme d’un bocal;après avoir été foufflé à 
reprifes : v..Ouvyreur. III. 327... 

ee ( Defliner. d’après [a:).; C’eft copier d après na 
?ture‘un\ objet:mmodelé-en terre. jetté en moule, ou 
‘taillé en plâtre :.#. Deflinateur. II. 17. 

Boffelèr le cuir. Lui donner de faux. plis : w. Tanneur. 
LV 93° 

‘Botte! Paquet-de foic plié de la longueur d’un pied fur 
deux pouces d’ Spaifeur en tout fens : #. Dévideur. 
“I. dgartirl , ° 

Botte feconde. Lorfqu’ on pouf un fleuret, Les doigts 
étant au deflus + la Rfgnée : y. Maître en fait d’ar- 
mes. IIL-21,/T 

Botte àbaleine. Botte molle foutenue par des baleines: 

y. Bottior, I, 287. 
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Botte de Cour. Celle dont la genouillere eft évafée 
en forme d’entonnoir : v. Bottier, I, 287. : 

Botte de courtier. Celle dont les garnitüres font jointes 
l'une à l’autre par des'jarretieres a boucle. 164; } 
Botte forte. Celle dont la tige ne fait aucun pli. Ibid, 
Botte de Garde du Corps. Celle dont les genouilleres 

font grandes, uarrées, & done les’ | sine re 
rondes. Ibid, > al | 
Botte à chauderon : v. Botte dé url". 118MmIDIOE 
Botte à contre-fort. Celle qui à a Fiac à te di 
furlat tige. PARTS 29 0F5 GE. 
Botte à quatre coutures. Celle dont les quatre SE 
font ornées de quatre cordons en maniere de cou- 
ture. Hid. 

Botte molle. Celle qui fait pan si au-deffis du 
coudepied. ia" Vus v si Mais e )£ 
Botte de Moufquetaire, Celle qui; "ayant un li dé: 

rierc le talon, la-fait plier. en marchant. Ibid, : 
Bottine à la dragone. Géllé sat'!la genouillere éft 
fermée avec des attaches & desboucles. 1bid.288. 
Bottine à paffants. Celle qui fe-fetme par desbouton- 
“nmieres de cuir! qui font coufues'le au de la tige. 
Ibid. | 
Bottine forte à tringles. Celle dont la tige de auff 
forte que celle des groffes'bottes. Ibid. 
Boucaner. Faire fécher de la VAbAE à la fumée : vIRG- 
tifleur. IV; 22. to | T 
Boucaner les peaux. Les sxpdr TIRE quelque 
temps à la fumée : w. Tanneur. IV.1187. 
Boucauts, Grandes futailles dans lefquelles on metof- 
dinairement le tabac en feuille. IV, 194, 


_ 
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Boucharde {La ).: Morceau de fer dont le bout eft 
armé de plufieurs pointes fortes : y, Sculpteur. IV. 

bague : SRB tnt À asile lt 

Bouche. Se dit d’un petit vuide qui fe trouyeentre la 

-uctevre inférieure & la fupérieure d’un tuyau d’orgue.: 

.1:m-Faéteur d'orgue. Il.:169. 

Bouche : v. Forges. II. 257. 

‘Bouche. Se dit encore de l'ouverture d’un canon : y, 
Fondeur d'artillerie. IL. 234, 

Bouche fraîche. Se dit des chevaux qui expriment une 
écume blanche ; en mâchant continuellement leur 
mors: v.- Marchand de chevaux.lIll, 75. 

Boudin. Contre-chevalet intérieur qui eft collé contre 

>Hatable d'harmonie d’un clavecin. II, 162. 

Boudin de tabac. On nomme ainfi les feuilles de tabac 
dont la filature forme un petit rouleau : v. Rôleur, 
ÉVo sat 

ipoidine de verre : v, Œil de bref. IV, 388. 

-Boudins : y. Fileufe de laine. II. 220. 

Boudinure, ou emboudinure, Petites cordes dont on 

: entortille l'anneau de l'ancre. I. 73. 

Boue d’émeril. Efpece de potée qu’on trouve fur les 

: meules des Lapidaires : w. Marbrier, III. 56. 
: Bouge. Partie la plus renflée d’un tonneau, ou fa cir- 
! conférence dans le milieu : #. Tonnelier. IV. 184. 

Bouger le fourneau. Le couvrir de terre & de cendre : 

vw Charbonnier, I. 458, 

Bougie. Chandelles de cire : y, Cirier. I. $o2. 

Bougie. On nomme ainfi une petite fonde de cette ma- 

'tiere qu'on infinue dans l’uretre : y, Lithotomifte, 
IV: 5 T4 | 

Div. 
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Boujonnet une étoffe. La marquer $c la, PR CE 
Bouronnétir. I. 283280 47m à 91m 

Boulée. Sédiment du fuif qui demeure Su aufond 
de la poële : ». Chandelier. LE 440 ‘1 22 92008 

Boulées. Ratiflures des caques dans léfquelles les Le: 
chers mettent leur fuif ; w. Amidonnier Cretonnier. 
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Boulet. Jointure du canon avec Je paruron du cheval: 
. Marchand de chevaux. JIL, 847 bio 
Bouleté. Se dit d’un cheval dont lé FRper fe pe cn 

avant. Jbrd. FLE LG 9609 
Boulins. Nichesà: pigeon Érer g À a: le mur 1: un 
colombier ? #2 Fermier Il. 56317-21100 nibnott 
Bouillitoire ( Donner le'}. C’eft faire F4 :2 des 
flans fucceflivement dans des vaifleaux de cuivre 
. Monnoyeut: a + CE ei du FSU ‘ob 
Bouilloirs. Vaifleaux de cuivre dans lefquéls’ on met 
bouillir les flans : #. Monnoyêur TIL 236.1 
Bouillon ( Donner le ). C’ eft dégraifler les laines avañt 
de les teindre : v. Teinturier. IV. 227. 
Bouillon. Faire évaporer l'eau falée die on a angl 
les plombs : v. Saunier. IV. 251, loi ueg 
Bouillons. Fils d'or ou d'argent qu’on tiaitéommie la 
cannetille, &dont on fe fért pour divers ouvrages: 
v. Epinglier. IF. 138. LE 994 O 
-Bouillons. Petites places qui brillént comme des étoi- 
les quand la glace eft chaude : +. Aréde rar 4 
les glaces: IL:-3 37. qu 
ttilionsl v. Etaminier. IL. 153. on 1) Sono 
Bouillor. Cannetille plate & luifante : », Boutonier: 
L 313. 
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Bouin:#, Teinturier. IV..228. 
Bouis: Outil debois à tête ronde par un bout, & à 
tranchant émouflé par l’autre, qui fert à polir, les 
talons des fouliers & les bords des femelles : #. Cor 
donnier. I. 552. 8 
‘Bouifles. Sébiies de toute grandeur qui fervent à,em- 
boutir : v. Formier Talonnier.Il. 279. L 
Bouloir :Longüe perche dont on fe fert pour faire 
éteindre la chaux : w. Architecte. : " 
-Boulon:Groife cheville de fer : w. Art de convertir le 
cuivre. rouge:en laiton. IL::4 50. 
‘Boulon.: Morceau de cuivre-un..peu plus long que le 
moule dans lequel les Plombigrs le mettent. -JII. 
HAS IAIESS : ne + ps 
.Boulon.::Bout d'une groffe. vi vis ge #0 qui s pri 
dans le milieu de la lanterne des RER, A 
Ro! 291: | NN VAS à 
Re Les Serrnriers re age <e.nom aux groffes 
-smchevilles defer. IV. 96. | < 
Bou]ue ( Bouteille ). C'eft-à-dire une. elle de cuir 
-de'vachéou de bœuf bouillie. sipns de la cire neuve. 
“tj Euppeeg ol 1) < Hoia.treo à! 
Bouracan. Efpece ré SRE d un à grain fort gros : OA 
Boutacamier::I. 307. L 1 
Aie Mairain dont on fe fert pour les futailles: 
19#5Marchañd de-bois. III, 1 3,7 
Bourdon: Onnomme ainf la plus groffe corde d’un 
violon : v,.Luthier. II. 619. 
-Bourdon ( Jeu de). C'eft la,baffe de l’ orgue y. Fac= 
teur.d’orgue. IL. 171. 
Bourres de Marfeille. Etoffe dont la te eft de foie 
& Ja trame de bourre de foie. IV. 109, 


448 ‘B OU 
Bourrés { Gants ). Ce. font ceux qui font garnis en 
: dedans de chiffons de laine ; pout fé garantir, des 
coups de fleuret : #. Gañtiers IL. 313 
Bourriquet. Efpece de chevalet léger queles Couvreurs 
. accrochent.aux lattes. I. 582. .:1»,.1 13an6b 
‘Bouffe. Endtoitoù-les Banquiers $ affémblent men 
négocier leurs papiers. L 203. ju 
Bourfe. Peau qui renferme les tefticules: d'un aüiral : 
+. Marchand dé Chevaux. II, 1024 oi o1bnini 
Boufole{ La).:'Aiguille aimantée & inftriment:ab- 
folument néceflairè aux Pilotes pour diriger lamar- 
©! ‘ele dé leurs väiffeaux : y. Faifeur.d’ inftfuments de 
Unréthématique. II. 186. | n5b 25150 
Bout. Petit morceau de cuivre dont on garnit J'extré- 
‘mité extérieure de “Hague baleine #k un rate), UT. 


f 


“Fringe bob sure: b woilir 31 208b 
Boutée (Faire la). De & € compléte les je Fe 
‘carte ? y. Caïtier. I. 466 215: JT snaiua; 


Boute-feu. Long bâton au bout. duquel il 3* a 2 me 

the 1y Canbnnier! I 381. 

“Bouter. Pafler lés pointes des cardes ctochées ide le 
trou de la peau piquée & tendue fur le panteur : v, 
'Cardicéinisez au'b sole. 2h ssl, 

Bouter les épingles. Les placer dans 4 un Papin Ve 
“Epinglicr: COS ES RS | -101H21/C4 

| Bouter une peau. En LL avec le boutoir ce:qui 
peut y étre tefté de la chaïr sw. Corroyeur. 1 550. 

Bouterole. Morceau de fer d'environ trois pouces de 
* Tongueur proportionrié à l’un des trous du dé à eïn« 
_boutir, & qui fait le fond d’une bague : V3 oail- 
‘icr. IL. $ Le 
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Bouteufe, Ouvriere-qui place les épingles dans le pa- 
pier : y. Epinglier. IL. 140. der 

Bouticlores. Endroits dans lefquels les Pécheuts, ren« 
ferment leur poiflon : y. Vendeur de marée. IV. 
2322. 2 

td à Y. Bouticlorsés 

‘Boutoir, Infttumenttranchant aveclequelle Maréchal 
pare le pied d’un cheval. IIL. 105. 

:Boutoir, Couteay.à.deux manches dont les Corroyeurs 
fe fervent pour enlever ce qui a rail de chait fur 
‘une peau,T. f59. 

Boutoit. On nomme ainfi dans le fanglier ce du'o on 
“appelle groin dans le porc: v, le Supplément du 
tome V. | | 

Bouton, Petite boule de bois traverfée de ficelles, & 
qui fert au métier du Droguettier. II. 81. 

Bouton. Partie qui termine un canon du côté ji à dy 

+ : à fa bouche. IL: 234. 

Bouton. On donne ce nom à la petite tire dont on fe 
fert dans-les.étoffes de foie : y. Péruvienne, IT. 
444. VUS } à | 

: Bouton de fin. Se-dit d'une quantité d'argent qui, étant 
exactement pefée &.coupée en petits morceaux , eft 
réduite en un petit culot: #.Eflayeur, II. 148. 

- Bouton à amande. Celui qui repréfente une amande 
ovaleï, quarrée, longue ou ronde : y, Boutonnier. 
LE NS TA 

: Bouton à la brochette. Célu gs fe fans pointe, 
Ibid... 

Bouton à culde dé. Celui qui fi façonné & qui n’a 
point de premier jettage, Ibid, 


Lo BR A 
“Bouton à épi. Celui qui, après le premier Jettag 
d'or, eft roulé en cordonnet. 1b:d. 
‘Bouton à garde d' vi 4 Celui re Les pes ps 
‘plus hautes. 261. TUoA US 
Bouton à l'image. GR qui eft entouré de e plu ieurs 
croix de foie luifante. Ibid. 
‘Bouton/d’of façonné, Celui qui eft décoré de div 
ornements. lbid. Le 
“Bouton d'oruni. Celui qu'on fait a avec les DE ou 
11° à la brochette. IBrd, Ge 
Bouton de poil & foie. Celui dontles GR tiers font 
“de poil de chevre & l’autre tiers de'foie: Ibid. 
Boutures. Bränches qu'on couche enterré pour les 
détacher de l'arbre après qu “elles ont pris racine : 
PV. Jatdinier.IL'46$.: 00 22 21 IH" Rob 
Bouvet. Rabot avec lequel on mh les rainures : #. 
Menaifer/ II r27. (193 F0p SIT 
Bouzars. Fiente que le cerf; ie vers M mA: Ve 
| :Véneries IVo3 29 
“Bracelets. Bagucttes des lingots rôuléls autour d'u un 
cylindre: v, Tireur d'or. IV. 251. 
‘Brai fec. C'eft cé qu'on nomme ordinairement de la 
2 réfine. y. Réfinier. IV.53 5. 
Braïc : v, Broïe X l'article Broyeur. 1. 3çr. 

: Brancards. Parties eflentielles d’un train, qui preh- 
{nent d'une Hfoire à l’autre :v. Charron. I. 468. 
Branche. On nomme ainfi la partie prefque quarrée 

du pefon à reflort, fur laquelle font graduées les 
divifions des poids : v. Balancier. I. 198. 
: Branche. Corps d'une épingle qui n'a pas ençore de 
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‘tête : y. Epinglier. IL, 1344 
Branche de fer à cheval. C'eft ce qui régne depitis fa 
| voûte jufqu’aux éponges : v. Maréchal. II. 205. 

Branches. Ce font des tringles dé: bois qui forment 
les diverfes efpeces de peignes des Dominotiers. 
"IL. 38. 

Branches. Parties du collier de l’éperon, qui s'éten- 
dent des deux côtés du pied jufques fous-la che- 
ville : #. Eperonnier. II. 126. 

Branches chiffonnées. Celles qui viennent fur des 
arbres peu vigoureux & par accident : w. Jardinier. 
II. 40. 

Branches de gomme laque. Petits bâtons garnis de 
parties animales : w. Teinturier. IV. 221. 

Branches folles: w. Branclies chiffonnées à l’article 
Jardinier. II. 450. 

Branches gourmandes. Celles qui pouflent en bois 

avec trop de vigueur. 1bid. 467, 

Branles. Lits fufpendus avec des cordes, dont les 
Matelots fe fervent dans les, vaiffeaux : y. Ha- 
macs ( Fabriquede). II. 377. 

Bras. On donne ce nom aux deux bouts de droite & 
de gauche de chaque fléau : v. Balancier. I. 195. 
Bras. C’eft ce qui foutient la piece fur laquelle ap- 

puient les outils : #. Tourneur. IV. 294. 

Bras : v. Branches d’éperon à l’art. Eperonnier. IL 
126. / 

Brafer la matiere en bain. C'eft jetter du falpêtre 
dans le creufet où l'argent eft fondu , & remuer 
le tout enfemble : y. Affineur. I. 25. 


62 DREL- 

Brafque. Mélange de pouflier de charbon &. d'art 
gille, pêtris enfemble, dont on enduit le baffin 
de réception ou le trou dans lequel. on fait couler 
le cuivre lorfqu’il eft fondu: y: Mines de cuivres 
TI. 197: 

Braffart. Douille de bois dont on arme fon bras pout 
recevoir le ballon & le poufler fi loin que l'on 
veut : y. Ballonnier. L. 201. 

Brafler. Remuer avec une pelle de bois les cendres 
avec lefquelles on fait la leflive pour blanchir les 
toiles : v. Blanchifleur. I. 265. 

Brayer un vaifleau. C’eft le goudronner : v. Conftruc< 
teur de navires. I. 534. 

Breche de Vérone. Marbre de couleur rouge pâle ; , 
mêlé de jaune, de noir & de bleu : w. Marbrier, 
III. 52. F 

Bretelé ( Fond ). C'’eft-à-dire formé de bandes croi- 
fées : v. Haute-liffeur. II. 385. 

Bretelles. Fortes lifieres de drap, qui foutiennent les 
bras du Rubanier. IV. 28. 

Bretter la terre. C'eft l’ôter avec l’ébauchoir :: y. 
Sculpteur. IV. 77. 

Brettures. Raies que le rabot laiffe fur Le bois : ve 
Ebénifte. II. 88. 

Breve ( Rendre la). Rendre les flans entre les mains 
du Maître de la Monnoie, avec les limailles, afin 
qu'on trouve le même poids qu'on a reçu : y 
Ajufteur. IL. 57. 

Brevet ( Fairele ). Mettre enfemble diverfes save 
pout la teinture, IV. 234. 

Brevet, On nomme ainfi l'excédent de la colle qui 
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fort d’une chaîne après qu'on l'a fecouée : v. Dra 
pier. II° 69. den 

Bricoles. Parties fur lefquelles font rtf les dés 
finets des harnois : w, Bourrelier, I. 308. 

Bride. Petite partie de foie qui ; au lieu de pañfer 
dans la tête de l'aiguille , a paflé par deflus &:n’a 
point été travaillée : y. Bas au métier. E. 216: 

Bride (La }. C’eft ce qui tient réunies la noix & la 
gachette d’une platine à fufl, & qui les rend fo- 

 lides : w. Arquebuñier. I. 163. 

Brides. On en couvre les de la gaze : v. Ca- 
nevas. I. 380. | 

Brides. Fils de foie que les Gaziers paflent d’un del 
fein à l’autre , & que Les découpeufes enlevent avec 
leurs forces. IV. 474. | 

Brie. Barre avec laquelle le Vermicellier bat fa pâte. 
IV. 353. 

Briée ( Pâte ). C'eft-à-dire battue avec la brie, Ibid, 
35 7° 

Briquetiers. Ouvriers qui enfournent & font cuire La 
brique : #. Briquetier. I. 305. 

Brifées baffes ( Faire des ). Rompre des branches & 
* les répandre fur une route la pointe tournée vefs 
l'endroit d’où vient le cerf:w. Vénerie, IV. 328. 
Brifées hautes ( Faire des ). Rompre des branches d’ar« 
bre & les laïfler pendantes en figne du lieu où re« 

pofe le cerf. Ibid, 

Brifoires. ‘Baguettes de houx avec lefquelles on bat la 
laine : y. Couverturier. I. s74. 

Brocard. Etoffe tiflue d'or & d’argent tant en trame 
qu'en chaîne. I. 34. 


Le 
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Brocatelle. Marbre nuancé des plus bellesicouleürs ; 
& qui reflemble à l’étoffe qu'on nomme brocard : 
v. Marbrier. III. ç2. | 

Brocatelle : v. Ligature. IV. o2. 

Broche. Partie du moule fur lequel on met la fufée: 
v. Artificier. I. 170. d b 

Broche, Boulon de fer qui tient les cHeche dont fe 
fervent les Crocheteurs. I. 59. 

Brochée de chandelles. Se dit des meches:coupées 
qu'on leve de deflus la broche de fer des Chande- 
liers. I. 432. 

Brocher un clou. Le mettre au sed d’un cheval pour 
y attacher un fer : w. Maréchal. IIL 104. 

Brocher une étoffe, Monter les foies fur une petite 
navette lorfqu’il y a plus de trois couleurs :w. Bro- 
catelle, I. 343. 

Broches. On nomme ainfi des efpeces de navettes qui 
font chargées de foie, de laine, ou d’autres ma 
tieres qui entrent dans la fabrique des tapifferiesde 
haute-liffe. IL. 387. 

Broches. On donne encore ce nom aux dents d’ an. 
peigne à Tiflerand. w. Drapier. II. 70. 

Broches à chandelles. Baguettes de bois dont on fe 
.fert pour plonger les chehdelles dans le fuif : Ve 
Chandelier, L. 432. 

Brochés ( Damas). Ce font ceux qui font nuancés de 
plufieurs couleurs par le moyen des efpolins. I, r. 

Brochette : w. Echelle campanaire à l’article Fondeur 
de cloches. II. 239. Der: 

Brochoir. Marteau dont les Maréchaux fe fervent 
pour enfoncer les clous dans la corne du cheval 
qu'ils ferrent. IIT, 104. Broic, 
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Broie. Banc fur lequel on broie le chanvre : w. Broÿeur. 
I. 368 

Broquettes. Petits clous dont les Tapifliers fe fervent. 
AVR 51, r 

Broffes. Gros pinceaux dont les Peintres fe fervent, 
III, 4017, sn 2 

Btou. Seconde écorce de la mufcade. IV, 516. 

Brouette, Petit chaflis roulant fur lequel les Luftreurs 
mettent un poële de tôle pour fécher leurs étoffes. 
IV. s19. 

Brouillards ( Donner dés ). Souffler de l’eau de fa 
‘bouche pour humecter les pipes trop feches. III. 
464. SM 

Broyon. Molette de bois qui fert à broyer l’encre des 
Imprimeurs : w. Imprimerie. II. sor. 

Brûle-queue. Fer rouge qu'on applique fur la queue 
des chevaux après la leur avoir coupée : y, Maré- 
chal. IIL 103. 

Brülerie. Atelier deftiné à faire de l’eau-de-vie, IT, 
83° 

Brunir l'or, Le polir & le liffer AREA: avec le bru- 
nifloir : w. Doteur. II. 47. | 

Brunifloir, Morceau d’acier arrondi & très poli dont 
on fe fert pour rendre luifantes les tables d'étain: 
v. Facteur d'orgue. IT. 168. 

Brunifloir à brunir. Les Argenteurs s’en fervent pour 
donner plus d’adhéfion aux diverfes Feuilles d’ar2 
genc qu'ils mettent fur les pieces qu’ils travaillent, 
L. 144. 

Brunifloir à rayaler. Celui avec lequel on frotte & 
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preffe fortement les feuilles appliquées fur une: 

piece. Jbid. 

Bruniflure. Se dit du poli brillant que’ les Prat 
| niers donnent à leurs ouvrages après les avoir 
étamés, IE 128. 

Bruffelles. Pinces à deux bnèles dont la Cuefa cat ine 
térieure eft un peu bombée : y. Patenotrier, II. 
374: 7 

Brut (Camphre). Celui qui coble® par les incifions 
qu’on fait à l'arbre qui le porte : v. Camphrier. I. 
377° 

Brut ( Parchemin). Celui qui eft encore en.coffe ou 

en croûte : w. Parcheminier. ÎIL. 355. 

Brut (Sucre). Celui qui n’a pas encore été raffiné : 
v. Sucrier. IV. 144. 

Brute ( Cire ). Poufliere des étamines qui n’eft pas 
encore convertie en cire : w. Cirier. I. 495$. 

Bruxelles. On nomme ainfi les pinces avec lefquelles 
on prend les feuilles d'argent pour les mettre fur 
une piece chaude : v. Argenteur. I. 143. 

Bruxelles. Nom que les Doreuïs donnent aux petites 
pinces avec lefquelles ils appliquent les feuilles 
d'or ou d’argent fur un fer déja échauffé, II. sr. 

Bruxelles ( Point de ). Nom qu’on donneà la pre- 
miere & à la plus chere de toutes les dentelles. IT. 
19+ 

Bubonocele. Hernic. Lorfque les parties qui la for- 
ment, paffent par l'anneau du mufcle grand obli- 
que : v. Herniaire. II. 394. 

Büûche. Gros madrier qui fert d'établi à l’Ebroudeur : 
y. Fil d’archal, IL. 217. EL: 
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“Büches. Forts-madriers dont on fe fert dans les tré. 
leries pour aflujertir les filieres & les tenailles. IV. 
301. 

Buffard. Nom d’une futaille dont on fäir ufige dans 
l’Anjou & dans le Poitou : w. J sas de futailles. 
IL. 475. 

- Buffet ( Grand). Partie del orgue: qui eft ordinaire- 
ment placée au fond d’une tribune : y. Facteur 
d'orgue. II. 170. 

Buffet (Petit). C'eft ce qui eft placé en faillie fur le 
devant d’une tribune. Jbid. 

Buhots. Portées de douze fils chacune : v. Crêpe. I. 
538. 

Buifle. Morceau de bois qui tient la peau que le Cu- 
lottier veut coudre. I. 594. 

Bulle : y, Gros bon à l’article Papetier. II. 346. 

Burail : y. Ferrandine. IL. 211. 

Bure. Etoffe de laine très ire & dont le poil eft 
long. Zbid.s 

Bureau. Etoffe de laine non croifée : y. Fabrique de 
burail. I. 354. 

Burin. Petit inftrument d'acier ou de fer prepre à 
nettoyer les dents : w, Dentifte. II. 23. 

Burin. Outil d'acier dont la figure eft ordinairement 
quarrée ou en lozange : w. Graveur. II. 353. 

Burres. On nomme ainfi les puits des carrieres de ca- 
Jamine : v. Laiton. II. 549. 

—Burres. Les Houilleux nomment ainf les fofles ou 
les puits des mines à charbon. II. 433. 

Bufc. Deux baleines plus fortes que les autres qu’on 
met fur le devant d’un corps : v. Tailleur. IV. 177. 
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Bufquer un jupon. Le tenir plus bas pat devant & pag 
derricre afin de mieux marquer la taille. Jbid. 

Bufte. Se prend chez les Taïlleurs pour la taille du 
corps :v..le fupplément , tome V. | 

Butté. Se dit de la taupe lorfqu’elle a pouffé la terre 
en dehors : w. Jardinier. II. 456. 

Buyfes. Vaifleaux que les Hollandois emploient à à {a 


pêche des‘harengs. IT. 38e. 
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Cuasans. Grande cage dans laquelle on met cou- 
ver des ferins : v. Oifeleur. II. 305. 

Caboche ( Clous a ). Ceux dont la tête eft en pointe 
de diamant : y. Cloutier. I. 509. 

Cabochons. Perles faétices qui ont La figure des clous 
à caboche : v. Patenôtrier. III. 378. 

Cabotage. Navigation qui fe fait de port en port, 
tout le long des côtes : v. Pilotage. III. 276, 

Cabrement. Eboulement de terre ::w. Ardoifier. I. 
133. 

Cabrouet. Efpece de charrette dont on fe fert aux 
, Isles : y. Cabrouëéttier.I. hu 

Cacao. Amande du cacaoyer : y. Limonnadier. IV. 
s07. 

Cachinbo. Fourneau de terre rougeâtre dont les Ne- 
gres fe fervent pour fumer, & auquel ils adaptent 
un brin de fougere du pays : v. L'art de faire les 
pipes. IIL. 459. 

Cachotes : y. L'art de faire les pipes. III. 460. 

Cadenas. Efpece de ferrure mobile qu’on emploie à 
divers ufages : v. Serrurier. IV. 99. 

Cadenette, Petite trefle de cheveux : v. Perruquier. 
IE. 435. 

Cadenette de paille. Paille treffée à plat : v. Moulage 
de fer fondu. II. 263. 

Cadmie des fourneaux : w. Tuthie. IL. 200. 

Cadogan ( Mettre en ). Plier les cheveux de derriere 

E iij 


707 1 CAI 


les uns fur. tes, & en nouer pat Île milieu. 
tous Les retours avec un ruban : v. Perruquier IL. 
435: 

Cadran. Piece d'une Hortope fur laquelle les heures 
font diftinguées par des chiffres romains : y. Hor- 
loger. II. 418: 

Cadrans ( Faifeurs de-). Ceux qui ne font que les ca+ 
drans des montres : w.-Morloger. IT. 419. | 

Caffart ( Damas ). Etoffe dont la trame n'’eft pas de 
foie & qui imite le vrai damas : y. Manufature 
de damas. II. 4. 4 | 

Cage. Boîte qui renferme le rouage d’une pendule : 
v. Horloger: IL. 413. cas 

Caïeux. Petits oignons qui viennent à côté du prin= 
cipal : v. Jardinier Fleurifte. IL. 459. 4 

Cajots. Efpeces de cuves où l’on met les foies de mo« 
rue pour en tirer de l’huile : y. Pêche de morue. 
III. 245. 

Cajottes. Pipes fans talon : y. L'art de les pipes.” 
III. 460. | 

Caïfle. Boîte de fapin qui couvre la partie fupérieure 
du marbre fur lequel on bat l'or, & dont la partie 
inférieure a une peau qui fert de tablier à l’ ouvriers 
v. Batteur d’or. I. 243. . 

Caifle. Se dit auffi du corps d'une voiture : w. Char- 
ron. I. 461. ’ 

Caifles de dépôt. Auges de pierre dans lefquelles les æ 
Papetiers mettent leur pâte jufqu’à ce qu'ils veuil-” 
lent s’en fervir : v. Papetier. III. 3 39. 

Caiffon. Efpecc de bateau plat de la grandeur & de 
la forme d’une pile de pont, dont les bords fone 
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© æonftruits de maniere à s’en détacher facilement 
lorfque le caiflon eft affis fur les pieux de fonda- 
tion: v. L'art de faire les ponts. III. 513. 

Calamine. Mine de zinc d’un blanc bleuâtre : v. Mi« 
nes. II. 548. 

_Calcinées ( Terres ). Celles que le feu a réduites en 
cendres : y. Agriculteur. I. 37. 

Calcul. Pierre qui fe trouve dans la veflie : v. Litho- 
tomifte. IV. 512. 

Calcul, Se dit aufli de l'opération de fupputer plu 
fieurs nombres : v. Arithméticien. I. 145. 

Cale (Fond de). Efpace qui fe trouve dans le bas 
d'un vaifleau : v. Conftruéteur de navires. I. 535. 

Calfar. Inftrument de fer dont on fe fert pour pouf 
fer l'étoupe dans les coutures : y. Calfateur. I. 372. 

Calfat. Eroupes mêlées de fuif & de braï : y. Conf- 
tructeur de navires. I. $35. 

Calfat double, Outil propre à ; abattre les coutures : 
y. Calfateur. I. 373. 

Calfat à fret. Outil qui reffemble à aun fu: Ibid. 

Calfat fimple. Cet outil eft plus large que le précé« 
dent. Ibid. 

Calibre. Quarté de métal de l’épaiffleur d’une carte, 
fur lequel le Fondeur en caraéteres taille la hau- 
teur que doivent avoir fes lettres. IT. 240. 

:Calibre. Nom que porte la filiere de l’ argu : y. Ti- 

#&  reur d'or. IV. 250. 

Calibre. Ouverture qui eft dans les canons du poly« 
graphe pour recevoir la plume à écrire : w. Polygra- 
phe. IT. s10. 
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Calibres. Modeles formés fur une planche d’un poucé 
d’épaiffeur : v. Argenteur. I. 164. 

Callots. Blocs d’ardoife qu’on fend : w. Ardoifier. I, 
I 32e 

Calonniere. Efpece de tuyau dans lequel on enchäffe 
plufieurs petits outils que le touret fait marcher : 
v. Graveur. II. 367. 

Calotte. Vote de brique fort furbaiflée , que fabri« 
quent les Fondeurs en bronze, pour faire mieux 
réfléchir la flamme fur les mafles de ce métal. IE. 
230. | 

Calquer. C'eft appliquer légérement un deflein fur 
quelque chofe : y. Toile peinte. IV. 265. | 

Calquer fon trait fur le cuivre. Frotter le papier du 
trait par derriere avec de la craie , & le deffiner 
enfuite avec de la mine de plomb : v. Graveur. IT. 
35$« 

Calquer un deffein. C’eft chez les Graveurs en deffiner 
tous les traits fur le vernis : w. Graveur. II. 348. 
Calquiers. Satin à la turque ou au point de pe 2. 

v. Bouilles-cotonis. I. 294. 

Calumet. Pipe dont les Sauvages fe Fa sy. L'art 
de faire les pipes. III. 469. 

Camaïeu. Le clair-obfcur de la gravure en plufieurs 
couleurs. IT. 350. | | 
Camelotier. On donne ce nom à Lyon à celui qui 

fait la contrebande : y. Maltôtier. IIL. 28. 

Camelotier ( Le ). Papier grisatre & très gros dont of. 
fe fett pour envelopper Les rames de papier : y. Pa- 
petier. III. 346. 

Cames. Efpeces de dents qui fortent d'une roue à ro 
chet : y. Tailleur de lime. IV. 183. 
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Camions, Nom qu'on donne aux plus petites épin- 
gles : y. Epinglier. II. 141. | 

Camifole. Vefte de deffous à manches ou fans man- 
ches, qu’on met fur la peau : w. Tailleur, IV. 174. 

Camoufler. C'eft-à-dire fe moifir : y. Limonnadier. 


IV. 507. 
Campeche : y. Bois d'Inde à l’article Teinturier. IV. 
224. \ 


Camperche. Barre de bois qui paffe tranfverfalement 
d’une roine à l’autre : w. Bafle-licier. I. 228. 

Campefchiane : #, Campetiane. 

Campetiane. Criblures de la cochenille mefteque : w. 
Cochenille. I. $13. 

Canard, Efpece de grenouillere qui ferpente fur l’eau : 
v. Artificier. I. 175. 

Canaris. Grands vafes de terre cuite dont fe fervent 

les Sauvages : v. Potier de terre. IIT, 327. 

Cancanias. Satin des Indes rayé à chaïînettes : w. 
Bouilles-cotonis. I. 194. 

Canepin. Pellicule très mince que les Mégifliers tirent 
de deffus les peaux de chevreau ou de mouton, & 
dont les Gantiers fe fervent ainfi que les Eventail- 

_liftes : v. Couteliers. I. s 69. 

Canepin ( Gants de ). Ceux qu’on fait avec les peaux 
de chevreau ou de mouton : w. Gantier. II. 313. 

Canevas. Tamis de crin : w. le fupplément, tome V. 

Canevafler-Toilier. Nom qu'on donnoit ancienne- 
ment aux Marchands Lingers : y. Lingere. II. 597. 

Caniveaux. Pavés les plus bas qui forment Le ruif- | 
feau : v. Paveur. III. 387. 

Cannamelle : y. Canne à fucre. 
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Canne à parafol. Canne qui renferme un parafols 
v. Faifeur de parafol. III. 355. : 

Canne à fucre. Rofeau donton le tire, après l'avoir 
brifé au moulin : v. Raffineur. IV. 121. 

Canne à vent. Efpece d’arquebufe : ». ‘ Arquebufier. 
L. 161. 

Cannelle blanche. On nomme ainf celle’ qui vient à 
la Chine. IV. 466. 

Cannelle noire : y. Cannelle girofle. Ibid. 

Cannelures. Ouvertures concaves qui font fur une 
enclume pour plier en rond le morceau de fer blanc 
avec lequel on ferre Le lacet : w. Fabrique de lacets. 
IL. s36. 

Cannetille. Or trait filé fur une “corde 2 à boyau : v. 
Brodeut. I. 341. 

Cannetille : v. Epinglier. II. 138. 

Canon. Boîte cylindrique dans laquelle eft renfer- 
mée la branche du pefon à reffort : w. Balancier. I. 
198. 

Canon. Os de la partie inférieure de la jambe d’un 
cheval : v. Maréchal. III. 77. 

Canon. Se dit aufli du porte-plume du polygraphe. 
JII. sro. 

Canon. Petit tuyau de cuivre de neuf lignes de lon- 
gueur dont on fe fért dans le polygraphe. TIL. s10. 

Canon (Gros ). Corps de caracteres PETER LA 
Imprimerie. II. 487. 

Canon (Petit). Autre corps de caractere. Jbr4, 

Canon (Soufre en ). Soufre en bâton: v. Blanchiffeufe 
de bas de foie. I. 473. 

Canonniere, Moule de l'aiguille crenelée & applatie 
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dont on fe fert pour l'abattement de la cataraéte, 
y. Oculifte. IIT. 285. 

Cantinier : y. Vivandier. IV, 430. | 

Cantre. Chaflis oblong partagé.en deux parties éga- 
les: par une traverfe percée de différents trous : w." 
Manufacture de velours. IV. 3 16. 

Canule. Efpece de petit cylindre dont un bout eft, 
prolongé , fait pour être adapté à une feringue. 
v. Apothicaire. I. 98. 

Canule. Inftrument qui a des anneaux à fa tête &) 
unc pointe à l’autre bout, où il y a par les côtés 
deux trous qu’on nomme les yeux de la canule : y. 
Lithotomifte. IV. 12. 

Cap ( Le ) d’un vaiffeau. Nom qu’on donneordinai- 
rement à la proue : v. L'art du pilotage. III: 457. 
Capade. Certaine étendue de laine & de poil formée 

par le moyen de l’arçon : v. Arçonneur. I. 131. 

Capres capucines. Celles que fourniflent les plus pes? 
tits boutons des capriers : elles font plus fines & 
plus fermes que les groffes capres. IV. 467. 

Caprice de pierre. Lorfque les veines de houille vont 
du nord au midi, ou qu’elles ne fuivent pas leur 
direction naturelle : +. Houilleux. II. 434. 

Caprifiguier. Figuier fauvage dont les figues ne müs 
riflent jamais, quoique propres à faire mürir les : 
figues franches : w. L'art de la RORAQUE IV. 
468. | 

Capfulaire. AE du cryftahfn. on rie 
Arachnoïde : v. Oculifte. III. 285. 

Capfule. Etui dans lequel la graine du peuplier " 
renfermée. IL, 4474 
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Caque. Cuve de boïs dans laquelle on vuide le fuif 
fondu : y. Chandelier. I. 473. 

Caques. Futailles dans lefquelles on met les harengs” 
falés : v. Pêche du hareng. IL. 381. | 

Caradere. Les Deflinateurs Super ce nom pout- 
défigner ce qui eft propre à quelque chofe. II. 29. 

Caracteres d'imprimerie. Pieces de métal fondu, 
dont un bout forme le relief d'une lettre de l’al- 
phabet. II. 486. 

Caramel ( Sucre cuit au ). Sucre à la grande plume 
qu’on fait cuire davantage & rôtir légérement : w. 
Confiturier. J. $27. 

Carcafle. Charpente d’un uftenfile d’ofier : w. Van- 
“Her ENS 3 va 

Carcafle. Affemblage de fil de fer dont chaque se 
che fert à faire le pli d’une coëffure : ». Marchande 
de modes. III. 92. 

Carcafle. Se dit de ce qui foutient le corps d’un: dns 
-cin : v. Facteur de clavecin. IT. 1617. 

Carcafle de charpente ( La). Endroit où l'on dreffe - 
l'artifice : v. Artificier. I. 176. 

Carde. Peigne compofé d’un très grand Sie de 
petites pointes de fil de fer. Cardier. I. 382. 

Cardons : v. Fileufe de laine. II. 220. 

Carener un vaifleau. Le calfater & l’enduire de gou- 
dron : v. Conftruéteur de navires. I. 53 g. | 

Carillon ( Fer de ). Celui dont les lames font quar- 
rées : vForge de fer. IT. 256. 

Carmeline. Laine de vigogne la plus fine : w. Cha- 
pcher. I, 446. 

Carnation. Terme de Blafon qui défigne la couleur 
de pourpre : y. L'Art Héraldique. IL. 391. 
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-£arneaux, Trous de quelques pouces en quarré qu'on 
laiffe dans les voûtes des fours à faïance & à porce- 
laine pour la communication du feu :y. Porcelaine, 

IIL. $ 32. 4 

Carquaïfles. Petits fours dans lefquels on met recuire 
les glaces : y. Glacerie. IL. 335. 

Carré : w. Ecuffon à l’article Moyens. HI. 2 38. 

Carré de Caen. Papier dont on fait les rabatieres : w. 
Tabletier. IV. 159. 

Carré double. Papier de la moyenne forte : v. Papez 
tier. [II. 345. 

, Carré fluant. Papier pour l’impreflion des ref de peu 

de conféquence. Ibid. 

Carré fimple. Papier de la moyenne forte. Ibid. 

Carreau. Fer plus long & plus épais qu’un fer à re- 
pañler : v. Tailleur. IV. 172. 

Carreau. Cuir coupé de la grandeur d’une planche U 
bois gravée, & qui doit fervir à imprimer un def- 

 fein: w. Doreur. IL. 52. | 

Caïrreau. Pavé qui a fept à huit pouces en quarré : 3 
v. Paveur. II, 287. 

Carreaux. Pierres de taille bien équarries fur toutes 
leurs faces : w. Maçon. III. 9. 

Carreaux. Groffes limes : v. Tailleur de limes. IV, 
L83., | 

-Carrelet. Inftrument triangulaire avec lequel le Ta- 
bletier amorce fon copeau. IV. 160. 

-Carrelet. Efpece de corde très fine:qu’on pale fur la 
peau pour en démëler le po 1:v. Chapelier. 1.446. 

.Carreleur de fouliers : w. Savetier. IV. 53. 
Carriere. Endroit d'où l’on tire les pierres : 5 Ye Cats 
rier. Î. 390. 
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Carriere. Les Lithotomiftes nomment ainfi la pro- 
duétion des nouvelles pierres dans la veflie. IV. 
s 14. | 

Carrillonner. Donner aux cloches des fons cadencés 

* & mélodicux : v. Sonneur de clochés. IV. 114. 
 Carroffe ( Brofle.de }. Celle qui eft large vers la queue 
& étroite vers W tête :v. Broflier. L. 348. : 
‘Carroufel. Fête militaire, IV. 456. 

Carte. Peau de parchemin qu'on met fur la cspade: : 
Chapelier. T. 452. 4 
Carte de meulage. Carton qui ef propre à renfermer 

l'artifice : #. Artificier. I. r67. 

Carthame. Efpece de fafran bâtard. IV. 498. 

Cartier ( Le). Papier de la ER forte : y. Papetier. 
III. 345. | ] 

Carton. Récipient dans Îequel tombent les perles 
Jorfqu'elles font féparées du ere v. Patenô- 
trier. III. 373. 

Carton d’en haut : w. Petit carton. 

‘Carton (Grand ). On nomme’ainfi les feize pages 
d’en bas dans l’impofition in-12, à laquelle le pe- 
tit carton de huit pages fert comme de queue : w. 
Imprimerie. II. 496. À 

‘Carton'( Petit). C’eft, dans l'impofition in-12, les 
huit pages qui forment Le carton d’en haut, & qui 
s’inferent entre les huit premieres & les huit dernie- 
res pages du grand catton : v. Imprimerie. IL. 495. 

Cartonner. Garnir intérieurement le canal d’une perle 
avec du papier, de maniere qu'en ÿ paffant le:fil , 
il ne s'attache POFHE à la cire: y. Patenôtrier: "nu 
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Cartonnerie. Attelier où l’on porte la matiere lorf- 

| qu’elle eft moulue : v. Cartonnier. I. 402. 

_ Cartouches. Etuis de carton dans lefquels on ren« 
ferme l’artifice. I. 169. 

Cafcades. Diverfes chütes d’eau ::v. Fontainier. II. 
250. | 

Cafques. Cuirs extrêmement durs : v. Hongroyeur, 
II. 399. 

Caffave. Galette large & mince , faite avec des gru= 
meaux de manioc , liés enfemble par la cuiflon : 
#. L'art de préparer la caffave. I. 406. | 

Cafe. Creux rond comme le cul d’une jatte, qui 
contient beaucoup de marcs d’argent , & qui eft 
pratiqué dans une terre grafle : v. Monnoyeur. III. 

234 

Cafle. C'eft un compofé de deux caffeaux : v. Impri- 
merie. II. 485. 

_ Caffeau. Efpece de long tiroir de bois divifé en deux 
parties égales par une barre parallele à à la largeur. 
Ibid, 

Caffetins. Petits compartiments divifés par des lattes 
pofées de champ, égaux dans le caffeau fupérieur 
& inégaux dans l’inférieur. Jbid. 

. Caflin. Efpace rempli de poulies, qui eft entre les 
deux eftafes du métier à velours. IV. 317. 

Caffonnades. Sucres plus ou moins purifiés de leur. 
firop : v. Raffineur IV. 125. 

Caflons. Rognures qui proviennent des glaces mal 
faites : v. L'art de faire les glaces. IT. 333. 

Caftine. Efpece de terre qui fe trouve mêlée avec la 
mine de fer : y. Mines de fer. IL. 259. 


80 C'AT 

Caftor { Gants de ). Gants faits avec de la peau dé 
chamoïs ou de chevre : w. Gantier. IL. 314. 

Caftration. Enlevement dés tefticules d'un cheval au 

moyen d’uneincifion faite dans la peau des se etre à 
y. Maréchal. II. ro:. | 

Cataracte branlante. Lorfque, le cryftallin étant de- 

” venu plâtreux, elle fuit les divers mouvements se 
l'œil : v. Oculifte. III. 28r. 

Cataraéte cafeufe. Lorfqu’elle eft dans un dpi d'af< 
tération par lequel le cryftallin pañle avant qu’elle 
n'arrive à fa parfaite maturité. bd. 13 44 

Cataracte filandreufe. Lorfqu'elle eft compofée “. 
plufieurs filaments. I6id. | 

Cataracte laiteufe + v. Cataratte cafeufe. 

Catarate membraneufe. Lorfqu'il paroît une efpece 

“de membrane dans l'humeur aqueufe. Ibid. 

Cathétèr. Sonde cave , propre à fonder les hommes & 

© Jes faire uriner : v. Lithotomifte, IV. s12. ; 

Cathétérifme. Aion de fe fonder foi-même : y. le 
fupplément , tome IV. sr5. 

. Catir à chaud. Luftrer le drap avec des plaques de 
: fonte qu'on fait chauffer : w. Applaniffeur. I.8r. 
Catir à à froid. Mettre un carton dans chaque pli d’une 
‘piece de drap, & le pofer à froid fous une preffe 

pour le rendre parfaitement uni. {bia. 

Catir les bas. Les mettre en preffe entre deux plaques 
de fer chaud : v. Bas au métier. I. 29. 

Cartons. Tringles de fer de trois pieds de longueur , 
qu'on a ainf réduites dans les fenderies : v. T réfi- 


“Jerie, IV. 299. 
Catoptrique. 
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Catoptrique. Science qui traite des rayons de lumiere 
réfléchis ::y. Lunettier: IL 602,46 oui! 1 
Cayalier.(le ). Papier de la moyenne forte ; w. Paper 
cier, III. 345. | r : 22} U91VIMD 2 25) 
Caucher (Grand. mouleà. ). Moule de vélin qui con- 
, tient environ deux cents feuilles d'orou d'argent : 
v. Batteur d’or. I, 2395: 6B:58 torts 
.Caucher ( Petit moule à ». Moule de vélin qui con- 
wtient cinquante feuilles de l’un ou de £ autre de:ces 
AU métaux. Jbid. ta 
Dolébec. Chapeau dans lequel il entre béinaoud de 
“poil de chameau: v;:Chapelier. 1. 418. 
Cave à glace. Vafe:dans lequel on renferme les li- 
*, queurs congelées.;&: fur le couvercle duquel on 
«met de la glaceavèec du [el ou du falpètre : y. Glace 
artificielle. II. 330. 
Caveçon, Efpece de têtiere faite d’un gros cuir plat, 
« à laquelle on attache la longe : v: Manège. IIL. 3 3. 
Gavée.( Teinture ). Celle:qu’on a imprimée fur des 
planches peu profondément gravées , & fur lef- 
quelles on a vi 5 où. citastipé un deflein : y. Do- 
reur. II.:57. 
“Gaurere. Fer qu'on ais chauffé pour brôtez Les chairs 
: & guérir certaines maladies auxquelles les dent 
: font fujettes : v. Dentifte. IL. 24. 
-Caux ( Damas de ). Celui dont la chaîne & la trame 
yofont-defil, qui eft rayé ou à fleurs. IL. 4. 
Geintre. Affemblage de pieces de bois fur lequel on 
conftruit une voüte : w. Charpentier. 17464. 
Cément des Affineurs. C’eft de la brique en poudre, 
du fel ammoniac, & du fel commun, qu’ontmet 
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éouche fur couche avec des lames d’ot & qe oi 
fait calciner au feu : #.'Aflineur. I. 23: | 

Cémient (Eaux de). Eaux vivioliques , ferrustrieu- 
fes & cuivreufes : w, Vitriol. IV. 4274 + È 

Cément: Le’cémentde ceux qui font l'acier eft com- 
pofé: de:charbons; de cendres; d'os calcinés } de 
cornes & de poils d'animaux : #. .Aciérie."I: 4 ç* 

Cémeéntation: Se dit de différentes fubftancés inflam- 
--mables qu’on met par couches dans un creuferavec 
de petites lames ou barres de. fer: qu'ori veut tranf- 
former'en acier. Ibid, :! °s! 

Cendre de.plomb. Plomb caleiné & réduit enunc 
efpece:de cendre : w. Plombier, IT. 485. 

Cendre gravelée. Sel qu'on retire dés farments de vi- 
gne & de la lie de ‘vin defléchée par les Brüleurs 
d'eau-de-vie ou les Vinaigriers. II, ÿ$r. 

Cendrée. Grenaïlle de plomb. v. Bimblotier. I. 4% r. 

Cendrier. Place inférieure dela chauffe. qui reçoit 
les cendres qui tombent de la crille des fourneaux 
des Fondeurs en bronze. Il: 231. | | 

Cendrier. C’eft auffi l'endroit du fourneau du Wap 
feur dans lequel la cendre tombe. IV. 359... 

Centaine. Endroit où l’on commence à dévider un 
écheveau :w, Blondier. I. 279.1 

Cérat. Onguent compofé de Lak de porc, d'huile 
d'amandes douces, de blanc. de baleiñe, de cire 
vierge, liquefiés enfemble & agités avec un! peu 
d’eau : v. Parfumeur. III. 362: Y: vifs 

Cerceau. Machine barlongue dont les Porteurs d'e eau 
fe fervént pour tenir leurs feaux Dore d'eux : . 
Porteur d’eau. JT. 543. 
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Cerf de dix cors.: Celui qui eft dans fa feptieme 

: Année : . Vénerie. IV. 326, 

Cerf de dix cors jeunement. Celui qui eft dans fa 
fixieme année. Jbid. 

Cerf de meute, C’eft le premier que les chiens ont 
fait partit. Ibid. 329. 

Cerf détourné. Celui dont on connoît l'endroit où il 

-repofe, Ibid. 328; 

Cerveau. Couverture d'une cloche qui foutient par 
> dedans l'anneau du battant : w. Fondeur de cloche, 
ST, 33 8 LL 

Cervelas ( Le). Matbre taché de rouge , de jaune & 
deblanc: v. Marbrier, III. 52; 

Cervoife: Nom qu'on donnoit anciennerhent à [a 
biere : w. Braffeut: 1.:329; 

Cérufe.) Blanc:de plomb -broyé à l'eau fur un pot- 
phyre avec de la craie & de l’argille : w. Plombier, 
IT. 481, | 

Chableurs, Pilotes établis pour La fureté de la navi : 
gation fur les rivieres des environs de Paris. 1, 

Chagrin, Efpece de taffetas moucheté : #. Chagri- 
nier, I. 412. 

Chagriner une peau. C'eft rendre fa furface grenée, 
Ibid, 410. 

Chaîne à poil, Chaîne de fureroît qu’on infere dans 
1a chaîne de fond des velours : w, Ferrandinier, IL, 
212 

Chaïnon. Anneau de fer un peu applati, dans lequel 
on pale les branches d’une tenaille : v. Tréfilerie, 
IV. 302: 
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Chair. Côtéoppofé à la eur: v. Hongroyeur. Il. 3590 
Chair ( Gants fur ). C’eft l'opposé de: ne fur Po 
v. Gantier. II. 312. £ 3 
Chair. On dit qu’un fer a dela. LH qu ï ef 
doux: Ÿ; Sesrurier: IVi193 2111" om } 
Chalcédoine. Agate de couleurilaiteufe. méléè de 
_ jaune & de bleu : w. le fupplément, tome V.. 
Challet. Bâtiment deftiné à Ho le fromage de 
Gruyéreslip46 0 ou brosmman 100 
Chaloupes. Petits bâtiments testée ‘pour le fervice 
des vaiffeaux : y. Conftruéteur de navires: 4 537. 
Chals : v. Bourriquets à l'article Couvreur. I. 82: 
Chambre à plier. Attelier où l’on enveloppe’les pains 
de fucre d’un papier bleu : v: Raffineur. IV: 135. 
Chambre du four. Endroit:ou lonmet les-pipes àl'a- 
bri de la fumée: v. L'artde faire les pipes. II1: 467. 
Chambre noire. Boîté d'optique au moyen de la- 
quelle on repréfente fur un papier les images des 
objets extérieurs ; avec Acur Goëleurs : v. Lunettier.' 
IT. 613. | 
Chambre obfcure. Celle qui ne reçoit le jour que par 
une petite ouverture pratiquée à un volet. Jhid.612. 
Chambres. Trous qui fe trouvent dans l'intérieur 
d'un canon : v. Forges à canon.'Il. 236. 
Chambres. Creux que font les Mineurs pour faire 
fauter en l'air le terrein qui ht au-déflus : v. Mi 
neur. III: 273. | 
Chambriere. Bâton attaché à un des côtés de la bé- 
che qui fert à tirer Le fil de fer. IT. 217. 
Chambriere. Longe de cuir de cinq à fix pieds de lon- 
gueur, attachée au bout d’une canne d’environ 
quatre pieds de long, dont on fe fert dans les ma- 
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_heges pourencourager les chevaux: III. 33e 

Chamois!( Païfer au‘). C’eft mettre dans une peau 
de chamois faite en forme de fac, les matieres 

.! d'or & d'argent que les Laveurs ont'extraites des 
cendres des Orfevres , pour en extraïrc-le mercure. 

20568. 

Champ. Etre pofé de champ, c’eft-à-dire fur fa TE 

- gueur : y. Facteur d'orgue. IL. 168. 

Champ ( Le) d’une piece. Lorfqu'elle eft couchée de 
plat : v. Polygraphe. III. 09. 

Champagne («Une ). Cercle garni d’un réfeau de 
cordes qu’on met dans une cuve de paftel : y. Tein- 
turier: IV. 215. 

Champs. Efpace qui fe trouve entre les diverfes par- 
ties d’un deffein : v. Deflinateur. IT. 323. 

Champy ( Le). Papier de la petite forte dont on fait 
les tabatieres : #. Tabletier. IV. 159. 

Chancres. Petites taches noires & livides qui vien- 
nent à la tige & aux branches d'un arbre : y. Jar- 
dinier. II. 450. 

Chanfrein ( Formerle ). C’eft hi vee une efpece de bi- 
feau à chaque bout de tonneau: v. Tonnelier. IV. 
290. 

Change. Petite remife qu’ exigent les Banquiets pour 
leur tenir lieu des fommes qu'ils font obligés d’a- 
voir dans leur caifle : w. Banquier. I. 329. 

Change ( Donner le ). Se dit lorfque le cerf va en 

+ Chercher un autre pour le faire courir en fa place : 
v. Vénerie. IV. 329. 

-Changer de main. Conduire un cheval de la gauche 
fur la droite , & de la droite fur la gauche : v. 

. Mancge: MI, 36, :: F ii} 
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Chanlatte. Planche de fix'à fepr pouces de largeur k 
taillée en chanfrein, & qu’on pofe fur une: mu- 
raille : y. Couvreur. f, 580. | 

Chant, Premiere expreflion: du (rit après le 
gelte : w. Maître de danfe. IL 15: 22 

Chanteau. Pointe faite avec l'étoffe qu'on emploie 
dans un habit : y. Tailleur au fupplément , t.V2 

Chanterelle. Petite piece de bois ou cheville d’une 
ligne d'épaifleur, qui fert à tendre la ctoix de 
l'arçon : v. Arçonneur. I. 130. 

Chantier. C’eft un compofé de deux m6 pié£os 
de bois qu’on maçonne en terre, & qui fupporte 
une forte traverfe de bois percée de quelques’trous 
à diftance égale, pour y plaies les manivelles : #. 
Cordier, I. 346. 

Chantiers. Pieces de bois très fortes, qui croifent les 
planches qu’on. met fur un marc de vendange : w. 
Vigneron. IV. 405. 

Chape. Vieux mot qui fignifie un couvercle : w. Por- 
celaine. III, ç40. 

Chape. Se dit du moule qu’on fair avec de la portée: 
v. Fondeur en bronze. II. 229. 

_ Chape du lithotome. C'’eft un compofé de deux pieces 
jumelles, qui, par leur jonétion ; forment une 
caifle de La figure de la lame du biftouri, IV. 516. 

Chapeau. Lie qui furnage dans un tonneau de vin ou 
de cidre. I.493. 

Chapeau. Traverfe de bois qui eft au-deflus du fom- 
mier d'en haut : v. Imprimerie. IE. $o2. 

Chapeau, Chapiteau d'une chaudiere à brûler du vin: 
JL. 84. 

Chapeau ( Faire un ). Mettre par-deffus l'écorce neuve 
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qui couvre le dernier. cuir. de: la foffe., un ou deux 
pieds de tannée qu'on fe aveciles pieds: y. Tan- 
nous V9 3 4 : ef ds E rcohkoitb: 

Chapelet. Chaîne am de ep à er feaux 
pour puifer de. l'eau: v. L'art de. faire. les. za 
IL s12. 

Chapelet (Le), Papier de la grands res Va Lab 
tier, III. 345. 

Chapelle : v. Faïancier, II. 1784 

Chapelles. Morceaux de bois qui ral éérohsi Ja 
châfle & le porte-lame d’un métier de Tiflerand. 
IV. 257. 

Chaperon. Ancienne couverture detête faite d'étoffe : 
v. Aulmucier. I. 183. 

Chaperonné. Se dit d'un. oifeau des proie qui a la 
rête couverte, afin qu'ik.n'y voie pas: w, Faucon- 
nier. IV. 485. 

Chapiteau. Efpece de petit toit qu'on met fur la [u- 
micre d’un canon : v. Canonnier. I. 381. 

Chapiteau. C'eft ce qu'on met au-deflus d’une fufée : 
v. Attificier. I. 171. 

Chapiteau d’une lanterne. Couvercle de,fer blanc 
pour mettre la lumiere à l'abri du vent & de la 
pluie : w. Lanternier. IL:.5ç7. 

Chaput. Billot fur lequel le Tailleur coupe |’ ardoife 
v. Ardoifier, I. 138. 

Charanfon. Infecté qui pique les grains: v.Riz. IV.18. 

Charbon de forge. C'eft celui qui eft le-plus com- 
mun & qu’on emploie principalement à cet ufage : 
v. Forge à fer. II. 2132. 

€haïbon foible, Houille maigre, bid, 

| Fiv 
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Charbôn fort” Hoüille gräfle. Tbid. 434 4 0RE 

Charbonnée: Lit de charbon qu'on piétine {ur la far- 
face d’un four à chaux , pour ne laïfler que Fee 
d'air au feu : w. Eater: I. 479. 
Charge de fourneau. On nômme ainfi l’entonnoir 
fupérieur d'un fourneau : #. Forge à fer. II. 257. 
Chargér: C’éft appliquer des feuilles d'or ou d'argent 
fur un autre métal : ». Doreur. IL. sr. 

Charger. C'eft mettre à la fois deux feuilles d' argent 
fe une pièce chaude : v. Argenteur. I. 143e 

Charger le-moulin à foie. C’eft y mettre une quan- 
tité fuffifante de bobines , pour donner à la foie 
le tors néceffaire : y. Moulinier. IIL 255. 

Chariot. C’eft un fecond métier, ou un montant 
arrêté par deux morceaux de planche montés fur 
deux roulèttes, & terminés en deflous par une 
traverfe femblable à celle du premier métier : y, 
Fabrique de lacets. IL. 534. 

Charmay. Satin des Indes fabriqué en Eitbn de gros 
de Tours : w, Bouilles-cotonis. I. 295. 

Charpentiers. Pêcheurs de baleine , chargés de ladé- 
pécer pour en enlever le lard. III. 393. 

Charpi. Billot fur lequel on pofe la douve qu’on 
veut travailler : y. Tonnelier. IV. 286. 

Charrées. Cendres qui ont fervi à la leflive : y. Ta- 
mifeur. IV. 186. 

Charrées. Cendres dont les Blanchifleufes fe font 
fervies : w. Verrier. IV. 374. 

Chartres : v. Diplomes, IV. 344. 

Chafle-avant. Infpeéteur fur les travaux des maçons 
& autres manœuvres, III. 468. 
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Ehaffe aux toiles. C’eft celle où l’on prend vivantsles 
fangliers & les cerfs : w. Vénerie. IV. 332. 

Châfle, C'eft la partie en forme de porte au milieu 
de laquelle eft placée l’aiguille d’une balance : w. 
Balancier. I. 197. 

Chafle. Marche des Marchands de poiffon de mer : 
v. Pêcheurs, III. 80. 

Chaffe.. Outil du métier de Tifferand qui frappe les 

_ fils de trame après chaque coup de navette qu’on 
a pañlé: w. Drapier. IL. 69. 

Chafle (La ). Compoñtion femblable à œlle dont on 
a chargé la fufée fur laquelle on met les ferpen- 
teaux & les étoiles : v. Artificier. I. 171, 

Chafle-marée. Chaloupes qui vont fe charger de far- 
dines à Belle-Ifle , & qui à chaque marée les tranf- 
portent à Bourdeaux : w. Sardine, IV. 49. | 

Chaffle-marée. Marchand de poiflon qui chafle de- 
vant lui plufeurs chevaux chargés de poiffon. JIT. 
89. 

Chafler avec force. C'eft poufler quelque chofe à 
coups de marteau avec des coins de bois : vw. L'art 
de faire les ponts. II. $13. 

Chafler. Commencer à étendre l'or & l’argent avec 
un marteau : v. Batteur d’or. I. 259. 

Chafler fur l'ancre. Lorfqu'un vaiffeau laboure & 
s'éloigne de l'endroit où on l’a mouillée : y. An- 
cteI:75. 

* Chaffeurs. Bâtiments qui vont très bien à la voile, 
& dont on fe fert pour la pêche du hareng. II. 
394. 

Chañis. Métier dont le Baffe-licier fe ie pour tifler, , 
Ho22r, 
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Chaflis, Quarré long formé par quatre barres de fer, 
& divifé au milieu par une cinquieme barre paral- 
lele à la largeur : v. Imprimerie. II. 497. 

Chaflis quarré. Affemblage de quatre lattes : w. Do- 
minotier. II. 39. 

Chat (Le). Morceau de fer qui a plufeurs ‘griffes 
dont on fe fert pour voir s’il n’y a point de cham- 
bres dans l’intérieur d’un çanon : w. Forget à ca- 
non. Il. 236. 

Chatelet. Chaflis de forme triangulaire, dont les 
poulies répondent aux marches qui font fous les 
pieds du Rubanier. IV. 26. 

Chatelets. Petites élévations en forme de bâtiment , 
faites avec de la tourbe. IV. 547. 

-Chaton d’une bague. Creux dans lequel on place une 
pierre : v. Lapidaire. II. 532. 

Châtrer les tiges du tabac. C'eft en retrancher les 
têtes. IV. 149. 

Chats. Ardoifes caffantes & inutiles par leur du- 
reté : v. Ardoifier, I. 133. | 

Chaudret. Afflemblage de huit cents quatre-vingt- 
feize feuilles qu'on met avec des emplures de bau- 
druche : v. Batteur d’or. I. 243. 

Chaudrer. C’eft auffi le plus petit des moules à éten- 
dre l’or. Lbid. 240. 

Chauffe { Double). Mettre bouillir de l'eau-de-vie 
feconde avec de nouveau vin. IL. 86. 

Chauffe ( La ). Place quarrée bâtie en briques, pro- 
fondément enfoncée en terre à côté du fourneau, 
& partagée en deux par une forte grille : w. Fon- 
deur en bronze, II. 231. 
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Chauffoir, Efpece de caiffe quarrée à pieds, dans la- 
quelle on allume du feu pour faire fécher les 
feuilles dont on fait les cartes : w. Cartier. I. 398. 
Chauffe. Sac de toile dont le dedans eft garni de toile 
de crin, & qui fert à donner des croifées réglées 
aux capades des chapeaux à plumet : v. Chapelier, 
L 452. 
Chaufles. Nom qu'on donnoiït anciennement à ce 
qu’on nomme aujourd'hui bas au métier. [ 211. 


Chauflon, Efpece de claque pour femme qui reflem- 


ble à une petite pantoufle : . Cordonnier. I. ÿs1. 

Chauves. Veines blanches qui fe trouvent dans les 
carrieres d’ardoife , & dont la direétion verticale 
fuit celle du chemin : v. Ardoffier. I: 134. 

Chaux d’étain, Cendres qu’on ramafle fur l'étain lorf- 

* qu'onle fond, & qu'on rétablit en étain en y mé- 
lant de la graifle ou de la poix réfine ; y. Potier 
d’étain. II, 555. 

Chaux fraifée, C'eft-à-dire humeétée au point de 
pouvoir en former de petites pelotes : y, Saunier, 
IV. 69. 

Chef. Côté d'une carriere d’ardoife où l'on établit 
des machines propres à en vuider les eaux : w. Ar- 
doifier. T. 136. 

Chemife, C’eft ce qui couvre intérieurement les pieces 
de toile qui nous viennent du Levant ; w, Embal- 
leur. IT. 109, | 

Chemife, Se dit de chaque couche de potée qu'on 
emploie pour faire la chape d’un moule : w. Fon- 
deur en bronze. IT. 235. À 

Chenevotte. Partie ligneufe du chanvre : y. Chane 
vrier, I, 4414 
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Chenille, Blonde dont le principal toilé eft en fleurs, 
environné d’un brin de chenille : w.,Blondier. I. 
281. | 

Chenille, Petit ouvrage de foie dont on fe fert pour 
divers ornements :w. Agriminifte. L. 481. 

Cherche-pointe. Outil pointu avec lequel on cher- 
che le trou d’une fiche à aileron : v. Serrurier. IV. 

3» 7° , 

Cheval (Broffe de ). Celle qui eft montée fur un bois 
rond avec une courroie par-deflus pour y pañler la 
main : v. Broflier. I. 348. 

Cheval encloué. C’eft lorfque fon fer preffe trop la 
veine qui entoure le pied & le fait boiter : w#. Mar 
réchal. III. 104. 

Cheval ( Huile de). Graifle de cheval fondue de 
fe fervent les Emailleurs pour brüler dans leur 
lampe. IL. 105... 

Chevalet. Bois fur lequel le Relieur ratiffe les Éœux 
dont il fe fert. IV. 11. 

Chevalet. C’eft ce qui foutient le tympan lorfqu' il 
eft ouvert : v, Imprimerie, IL. $06. 

Chevalet. Machine qui fert à foutenir les tableaux à 
une certaine hauteur : v. Peintre. IIL. 401. 

Chevalet. Morceau de bois qui tient les cordes de 
violon dans une élévation convenable : v. Luthier. 
IV. 619. 

Chevalet. Planche de trois ou quatre pieds de lon- 
gueur , fur laquelle eft couché le Coutelier lorf- 
qu'il aiguife fes outils. I. 568. 

Chevalet. Poteau à mettre les fufées , dont la partie 
fupérieure a la figure d’un rateau : y. Artificier. E. 
72e 
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Chevalet à pieds: Efpeces de confoles faites avec des 
planches minces & légeres que les Couvreurs atra- 
chent avec des cordes aux bois de Ja. charpente : Ve 
Couvreur. I. 582. ob. 
Chevalet : #. Parcheminier. III. 356 - 
Chevalet::w. Sculpteur: IV. 77: 1 
Chevaucher levent. Sedit d'un Gifeau de proie quand 
il fe roidit contre le vent: w. Fauconnier: IV. 484. 
Chevaux d’arquebufe..Ce font éeux que lexbruit des 
armes & le vol du gibier n’épouvantent pas, & 
 fur:lefquels on peut ‘coucher en joue avec fureté : 
v. Marchand de chevaux. IL'ægrivuc © 7 
Chevaux fourbus. Lorfque leurs jambes font fi roides 
qu'ils ne peuvent Pere pas fe foutenir : y. Ma- 
téchal, IL tof. | 
Chevaux lunatiques. Ceux qui ont de fluxions pé- 
riodiques prefque auf réglées que celles de la lune, 
& dont la vue s'obfcurcit perdant ce temps : y. 
Marchand de chevaux. III. 95. 

Cheveux bruts. C’eft-à-dire ceux qui n’ont encore 
recu aucune préparation : w. PerruquierIIL. 436. 
Chèviller la foie. C'eft la tordre pour la. nd décol: 

ler : w. Teinturier. IV. 232. ) 
Chevrette. Femelle du chevreuil :#: Vénerie: IV: 3302 
Chevrettes ( Pots à ). Ceux qui ont un becau-deffous 
* du ventre, dans lefquels on confervoit autrefois 
les firops & les huiles. Il n’y a que les Epiciers 
qui s’en fervent aujoutd'hui : v. Apothicaire, L 
8870 an ei | + 
Chicots. Reftes des branches mortes ou vives qu'on 
a laiffés fur un-tronc d'arbre : Jardinier, IL, 449. 
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Chien. C'eft fa partie qui porte la pierre à fufl, & ? 
qui touche fur da barons lorfque le coup. dpatrs à Ÿ. 
Arquebufier. 1. 1634. | 

Chiens de meute. La premiere des cinq bandes. des 
chiens de relais :w. Vénetie, IV:.329. 

Chiffons. Vieux morceaux de linges.de.chanvre ou 
de lin avec lefquels on fait le papier:-w./Papetier, 
TT. 334: | | 

Chinet'une étoffe. Doriér aux fils de fa chaîne des 

- couleurs différentes, I: 484: 

Chirurgien (Broffe à ). Celle qui eft propre (par fa 
douceur à ouvrir.les nv de la peau : vw. Broflier. 
I. 3482 

Chôque (:Le ). Feuille de dise dont on px légés 
rement la courbure de haut en bas fur toute la fur: 
face de:la tête: d'un Rrrpen : w Chapelier. KL 
452. pashte | | 

Cicéro. Cotps de carattère particulier 1, ei 
rie. II. 488. | | 

Cidre. Liqueur.extraite des poinmes. us 491: 

Cidre doux. Celui qui n’a point cuvé. Zbid. 

Cidre ( Gros ). Celui qu'on fait avec de l’eau fans 
prefler lés pommes. Jbid, | \ 

Cidre paré; Celui qui a acquis avec le temps un mon- 
tant femblable à celui du vin blanc, 1614. 493. 

Cidre ( Petit). Celui fur lequel on a mis de l’eau, & 
qu'on a éxtrait au prefloir, /bid. 49 4 

Cigales. Feuilles de tabac rouléescomme un tuyau 
de pipe, dontles Américains fe fervent pour fu+ 
mer : y. L'art de faire des pipes. III. 468. 

Gimbale. Suite de trois tuyaux d'orgue fur touche : 

_p, Facteur d'orgue. IT, 172, 
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Ciment ( Mettre une bague en). C’eft l’enfoncer 

* dans une poignée de bois garnie de ciment pour la 

+ ertir fans qu'elle vacille : v. Lapidaire. II, 537. 

Cinabre, Nom que les Cartiers donnent au vermillon, 

| I 399. 

Circonvolution, Tours qu'on fait faire à une bande 
pour envelopper une plaie après qu’on a pofé l'ap- 
pareil: w. Chirurgien. I. 488. 

Gifeau. Morceau d'acier tranchant fur lequel on 
coupe le clou : v. Cloutier. I. s08. 

Cifeau. Petit outil dont les Damafquineurs fe fer- 
vent pour faire entrer le fil d’or ou d’argent dans les 
hachures. II. 7. | 

Cifeau à louver. Celui dont on fe fert pour percer les 
pierres de taille qu’on veut élever fur un édifice : 
v. Louveur. IV: $ 18; 

Cifeler. Faire fur quelque métal un dédriten archi- 
tecture ou en bas-relief : y. Cifeleur. I, s06. 

Eifeler. Réparer.les pieces qui.ont été moulées , mais 
: dont les:deffeins font fortisi imparfaits du moule. 
Ibid. 

Cifeler une étoffe. En DR, le poil avec R\dsfers 

chauds. Jrd, $08. 

Cifelets. Petits outils d’agier.de quatre ou cinq lignes 
‘en quatré, dont un bout eft formé en d'os d'âne, 
& l’autre fert de tête. Jb:d. | 

Cifeleurs. Ce font ceux qui font des boîtes à cartel 
pour les pendules : v. Horloger, 11.419: 

Ciftérocele ( Hernie ). Lorfqu’elle a fon fiege dans 

la veffie : v. Herniaire. II, 394. 

Ciftitome. Lithotome dilatataire : y, Lithoromifte, 
IV. st. 
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Claire éroffe : w. Porier d'étain, LIL 54. ko. 

Claire (La ). Chaudiere au-deflus de laquelle eft, le 
panier d’ofier qui fupporte le ns: v. Sucre. 
IV. 129. A | 

Claire voie ( Couvrir a). C'eft Laidler d'une tuile à 

 T'autre la diftance du tiers de la enr dela:tuile : 
y. Couvreur. I. 5802 4er \foyns'arog 

Clapier. Trou ou fe ne le lapin : v.  Véndéias IV. 
334. | via us 

Claques. Doubles foüliers imparfait. dans -lefquels 

"où fait entrer le vrai foulier + ‘y Cordonuier. I: 
S$T. | 15 SH HO 

Clarinette. fnfirumene: a ares dis le diametre eft 
plus fort que celui 4 haatbois : 2 Lüchier. IL. 
pEge 0 0 royal v'ap'oliissbresatsid 

Clavée, ou Claveau. Maladie qu'on reconnoît àvdes 

_ petits clous qui s’élevent fur le;corps d’un moüton 
ou d'une brebis : y. Berger. 1: 258.19 no 

Clävicordé: ÿ. Monocorde. I: TRS 

Clayon. Quarré d'ofier qui ferc pour. ramaflef, au 
milieu de la claie de l'Arçonneur l'étoffe. “qui a 
“éparfe : v.-Arçonneur. I. 131. | Ha 

Clef. Pierre qui ferme l'ouverture d'une foffe d'ai- 
* fance : v. Vüaidangeurs LV 43300 2001 ) 

LR très) Horloge dns 3 70 Hosoger. IT. 
197. AIGEL 

‘Clie : v. Poiflonnerie. III. sos. 

Clinquaille ; ou PR Marchandife d'acier, 
de fer ou de cuivre ouvré, qui fait partie de la mer- 
cerie clincaillerie. IV. 1. 

Glinquante]( Lame ). Lorfqu’elle eft Gigi ‘avec un 
frilé : y. Brodeur. I, 341. Cliquet. 
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Cliquer. Perit levier qui fait qu’une roue tourne tou 
jours dans le même fens : . Horloger. Il. 353. 
Cliquer. Efpece de reffort pout arrêter une roue à chas 
que dent : y. Batteur en grange. I. 237. 
Cliver un diamant. Le fendre dans l’endroit où il a 
une glace. IV. 476. 
Cloche de verre. Grand vafe de verre évafé , fous le- 
* quel on fait venir de$ plantes à l'abri du froid : y. 
Marager. III. so. 
Cloferie. C'eft ce qui comprend les vans & les hottes : 
- v. Vannier. IV. 314. 
Clôture : v. Cloferie. | 
Clou. Cheville de fer longue de trois pieds , avec le- 
quel on tourne les enfubles : v. Bafle-licier. I. 227. 
Clou à crochet. Celui qui, au lieu de tête, forme une 
pointe en angle droit : w. Cloutier. I. s09. 
. Clou à glace. C'eft celui dont la tête eft faite en 
* pointe de dard. Jéid. 
Clou 2 à river. Celui dont les Chauderonniers fe {er- 
“vent. Jbid. 
Clou à foufflets. Celui dont la tête eft plus large que 
* les caboches dont on fe fert pour ferrer les fou 
liers, Ibid. 
Clou à fouliers. Celui qui a deux têtes, qui eft en 
*caboche ou tête plate & en pointe de diamant. 
Ibid. 
Clous de bouche. Petits clous que les ouvriers qui les 
emploient tiennent communément dans la bouche, 
Ibid. 
Clouyere. Morceau de fer dans lequel il y a un trou 
Tome ei 


proportionné à la grofleut du clou qu'on veüt 
faire. Ibid. 508. 

. Cobalt. Efpece de minéral très pefant : y. Mines. IE, 
103. : 

Coche. Petit morceau de bois qui agite la corde à 
boyau de l'arçon : v. Chapelier. I. 449. 

Coche. Bobine de huit à dix pouces de long , qui 
fert à tirer & à agiter la corde de l’arçon : y. Âr- 
çonneur. I. 130. | | | : 

Coche. Entaille qui eft au bas d’une fleche 8 dans la= 
quelle on fait entrer la corde d’un arc : #. Arctier. 
IV. 455: | toi # 

Coches. Entaïlles qu'on fait aux cerceaux pour Îles 
lier plus facilement : v. Tonnelier. IV. 286. 

Cochevis. Efpece d’alouette huppée : y. Oifeleur. 
III. 398. | 

Cochoire. Efpece de hache avec laquelle on forme 
des entailles fur les cerceaux : #. Tonnelier. IV. 

..286e & 

Codre. Nom qu'on donne aux cerceaux dans quel- 

. ques provinces : V. Faifeur de cerceaux: I, 181e 

Coëffe à perruque. Réfeau de foie fur Jequel on 
monte les trefles de cheveux : #. Perruquier. II. 
439: HO » 

Coëfer des pieux. C’eft mettre par-deffus un grillage 
de fortes piecss de bois : v. L'art de faire les ponts. 
JL, 312 j 

Coëffer une boite. C’eft y mettre une genouillere : y. 
Bottier. I. 286. 

Coëffer un livre, C'eft y mettre la tranchefile : v. Re- 
licur. IV. 10. 
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Coffiner. Une futaille fe coffine lorfque es douves 
entrent en dedans ou fortent en dehots.:;:y: Tonne- 
lier, IV. 291. 

Coffre. Chafis de bois qui eft attaché fur la table du 
train qui lui fert de fond & dont le vuide. eft rem- 
pli parle marbre,i; Imprimerie, IL,so5s. te 

Cognée, Ourilde fer bien acéré, plat & tranchant e: en 
maniere de hache : w, Charpentier. I, 465... 

Cognée. Hache de, Bücheron. À. 35,2. 

Cognoir., Coin de,boisiplus grand,que les autres s& 
avec lequel on chafle les petits coins : y. Imprime- 
rie. II. 497. 7 

Coin. Aflemblage “4 és sp feuilles ira Ve 
Serrurier. IV. 96. 

Coin d’écuflon. Celui qui marque les armes d’un 
= Prince : v. Monnoyeur. IIT. 238. | 

Coin d’effigie. Celui qui marque les armes d'u un Sou- 
verain. Jbid, | 

Coins. Dents qui, dans des chevaux, remplacent les 
quatre dernieres. dents de lait : #. Marchand de 

chevaux. IIL. 80. | 

Coins. Morceaux de drap qui couvrent les ie 
qui fe trouvent entre les barrures des balles de 
paume : v. Paumier-Raquettier. IIL. 383... 

Coins. Pieces de bois qu’on met entre les bifeaux & 
les barres des chaflis : y. Imprimerie, IL. 497. 

Colcothar. Terre dure & de couleur rouge , dont les 

… Serruriers fe fervent Pour polir leurs QHYFABSR: IV, 
94. 

Colique de Det Colique mécalliques : V, Caba- 
.retier. I. 360. 1. , 
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Colique de plomb. Maladie à laquelle les Peintres 
font fujets ainfi que les Plombiers & tous les Ar- 
tiftes qui t travaillent aux métaux :9. Peintre, I. 
ages 31 | 

Colique de Poitou : y. cdnieué de rio: 

Colle de gant. Celle qui eft faite avec les enlevures 
lé: retailles des peaux qui ont fervi à faire des 
gants: v. Gantier. IL. 414: No 

Cobler en ouvrage. C'eft- coller” l'étreffe entre la 
ne de pot & id de ré La Cartier. À 

Coller de vin. L'agiter avec des blancs d edf où de 
Ja colle de bin pour ‘lé clarifier : y. Cabaretier. 
I. 387. 

Collet. ’Ahneau qui termine legbulot d une bouteille : 
v. Verricr. IV. 379. | 

Collét! Partie de l'habit qui le termine au-deffus du 
col : #. Tailleur au fupplément , tome V. 

Collet: Ti ige qui femble fortit du-collier de l’éperon 
 &quife prolonge en arriere : y. Eperonnier. II. 
126. 

“Collet. Le troifieme des quatre cerceaux qui garnif- 
” fent le jable : v. Tonnelier. IV. 297. 

Collet. Petit chapiseau de même métal que le moule 

© X'éhandelle : w. Chandelier. L. 436: 

Colleter. C’eft plonger plus age à les meches 
dans le fuif : #. Chandelier. L 435. 

Collier. Cérceau de l'éperon qui embraffe le vég du 
cavalier : v. Eperonnier. KL, 126. | 

Collier. Cercle de cuir/ou de miiai auquel on met 
un anneau pour attacher les chiens’: y. Vénerie. 
IV. 336 
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Ps Grande bande à faigner dont on fe fert pour 

. des opérations de la taille : y. Lithopihe: IV. 
Etre | 
Gollier. Ornement de femme : w. L'art de la Mise: 
IV. 270. | 
Colombe. Efpece de varlope renverfée. portée fur 
quatre pieds, dont les Tonneliers fe fervent pour 
“unir les joints de leurs douves.: w. Tonnelier, IV. 
285... 
Colémbier ( Le)., Papier de la semes forte ; y. Pa- 
petier. III. 345, | 
Colophane. Réfidu du fuc éfineux qi demeure au 
fond du vaifleau aprèsila diftillation : w. Réfinier, 
AV. 536. 
Comales. Plaques de fer qui (sé iie à Er cuire les 
gâteaux de maïs : v. Préparation de la. .caffave. I. 
406. | 
Comble. Charpente qui couvre le deflus du un sifice : 
v. Charpentier. I. 464. se 

Commande. Les Cordiers nomment ERÉ ce que Îes 
Tifflerands sppellens une centaine : v. Cordier. I. 
544 

Commettre un Ab C'eft en réunir Les, torons par 
la force du tortillement : v. Cordier. I. (ETES 

Commis ( Cordage). C'eft celui dont chacun des 
deux fils fe tord en particulier. 1bid., 543. 

Commun ( Miel ). C'eft celui qu’on retire par ex- 
preffion : y. Cirier..I. 496. 

Communication. Se dit de la vertu que l’aimant com- 

_munique au fer pour en attirer d'autre : y, Ai« 

mant, IV. 448, 
G ii 
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Compas à tepouffer. C'eft celui dont les pointes font 
rerournéesen dedans, & qui fert à marquer les 
notes de mufique qui ont été frappées mal-à-pro- 
pos paï le poinçon : v. Gravure de la muf ique. ‘He 
366, 

Compas dé mer, C’eft la rofe de la bouffole : v. L'art 

"du pilorage.'TIT. 276. 

Compére. Compofé de deux devants’, dont le Bis 
du côté gauche eft garni d’un rang de boutonnie- 

tres} & celui du côté droit , d’un rang de petits bou- 
tons ; quelquefois on y met des agraffes & des 

‘Fcrochets fur le devant d’une robe pour couvrir la 
poitrine + v! Couturiere. I. 572. 

Complément. C’eft la diftance d’un aftre au zénith : 

wi L'Art du pilotage. TIL. 455. 

Complément. C’eft-à-dire point de AS V. y Ë 
gneron. IV. 403. 

Compofiteur. Ouvrier qui travaille 2 à la caf : y: ‘me 
primerie. II. 484. a hu 

Compofition: ‘Art d’affembler #5 lettres conformé. 
ment à une copié donnée. Jbid.-' | 

Compofition (Eau de). Eau-forte ge laquelle on 
a fait difloudre un peu g mercure’ V. PURES 
I. 447 | INA III O 2 

Coipofition ( La). C’eft de la diffolution d’étain : v< 
Teintutier. IV: 221, 

Compofition grafle. C'eft lorfqu’e elle eft haigee de 
fucre ou de fée acides: w. L'art de faire les glaces. 
IF 29. | 

Compofition maigre. Fortqu elle eft trop ét & 
qu'elle n’eft pas affez nourrie de fucre. bia. 
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Compofteur. Lame de fer ou de cuivre, coudée 
en équerre dans toute fa longueur , & terminée 
d’un bout par un talon fixe : un femblable talon eft 
attaché à une couliffe qui s’avance où f: ïecule fur 
“cette lame fuivant la juitification , c’e-à-dire la 
longueur qu'on veut donner aux lignes : v. Impri- 
merie, II. 492. 

Compofteur. Regle de bois entaillée fur faquelle on 
arrange les caracteres : v. Fondeur en caracteres. 
TL. 244. 

Compte en banque ( Avoir un). C’eft s’y faire crédi- 

. ‘ter où débiter : v. Banquier. I. 1206. 

Compteur. Roue dentée qui porte unc aiguille au 
moyen de laquelle on peut compter tous les batte- 
ments ou vibrations d’un pendule fur un cercle 
gradué : v. Horloger. II. 405. 

Conduüéteur. Inftrumént qui fert à conduire la tenctte: 

*v, Lichotomifte, IV. 15. 

Cônfit de chien. Bouillie faire avec les excréments 
de cet animal : v. Marroquinier. III. 116. 

Confit ( Mettre en ). C'eft faire aigrir les peaux dans 
un baquet d’eau dans An il y a du fon: y. Cha 
moifeur. 1. 420. 

 Congeler : v. DRE à l’article Teïnturier. IV. 
2330 3 

Conferves. Lunettes dont le verre efk moins canvexe 
que celui des lunettes ordinaires : #. Lunettier. II, 
601. | 

| Conferves liquides. Sirops faits avec les fücs qu’on 
a obtenus de divers végétaux : # Apothicaire, I. 
AOTe 
Civ 
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Conferves médicamenteufes. C'eft une efpece de, 
marmelade. Ibid. 

Confoles. Pieces de bois qui foutiennent la re 

- . d’un carroffe : w. Charron. I. 468. 

Contre-approches : v. Approches.à l” aytiqle Couvreur. 
I. 582. 

Contre-bifeau. Piece de bois percée ane de ie 
pour recevoir le pied d'un tuyau d'orgue : w. Fac: 
teur d'orgue. IL. 168. 

Contre-caniveaux. Pavés qu’on place à à côté & far, la 
même ligne des caniveaux : v.Paveur. III. 387. .; 

Contre-épreuve ( Faire une ). Tranfmettre fur du pa- 
pier blanc l'empreinte d'une gravure originale : , 
y. Graveur. II. 349. 

Contrefendis. Premiere divifion d’un bloc d’ ardoife 
réduit en répartons : v. Ardoifier. I, 138. . :, 
Contre-jumelles. Pavés qui prennent, des deux côtés ; 

la moitié des caniveaux : v. Paveur. III. 387. <) 

Contre-moules. Cartons épais fur, lefquels on difpofc 
en relief ou en creux les deffeins qu’on veut repré: 
fenter : v. Doreur. IL 59. , db" 

Contre-partie : w. Partie à l’article Ebénifte. I1.,87... 

Contre-planche, Celle qui, étant gravée fur le même 
deflein dela planche , ne porte le mordant coloré 
que fur les endroits du deffein réfervés pour, les 
premieres planches : w. Toile peinte. IV:264.. 

Contre-poinçon. Figure intérieure d’un caractere d’ime 
primerie : v. Fondeur en caraëteres. II. 240. 3 < 

Contre-pointe. Piquure: faite, à contre-point {ur fa 
couverture d’un lit : v. Courtepointier. I..63.1. 

Contre-vent. C’eft ce qui eft expofé à lation du vent 
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des foufflets : w. Fourneaux à fer. IL. 256. 

Contrôler la, terre à pipe. La couper par, tranches. 

. avec un fil de fer, pour voir fi fa couleur eft égale 
. par-tout : v. L'art de faire les pipes. III. 463. 

Copeaux.; Déchets des pierres dont.on tire les ardoi- 
fes : v. Ardoifier: I. 138. 6 

Copeaux. Petites tables de deux ou trois lignes d'é- 

_paiffeur : w. Tablerier. IV: 160. 

Coqueluchon. Partie du mantelet qui fert à couvrir La 
tête :#. Marchande de Modes. III. 92. 

Coques d’araignée. Enveloppes dans lefquelles ces in- 
. feétes renferment leurs œufs : y. Soie d’araignéc, 
IV. 37. 

Coquille, Piece de bois fur laquelle le Cocher appuie | 
fes pieds : w. Charron. I. 468. 20 

Coquilles. Lettres mifes les unes pour les autres : y, : 
Imprimerie. IT349821I 1 


Corde (.La.). C'eft la chaîne-de r bof afb Dh 


IL 65. 

Corde à peloton. Celle dan on. nilééellé les balles de 
. paume : #. Paumier. IIL.:38 34 

Corde ( Mettre er ). Pafler une corde dans lesmateaux 
: de foie-pendant la cuite : w. Teinturier. IV. 228. 


Corde. On nomme ainfi dans les jeux de paume , le 


— cable où eft attaché le filet qui pend jufqu’à terre 


7 &qui partage le jeu en deux : w.Paumier. IIT. 385. 


Cordes de rame. Celles dans lefquelles l’ouvrier enfile 
l'œil de perdrix : v. Velours. IV. 318, 

Cordon umbilical. Boyau par lequel le placenta com- 
munique au nombril : y. Accoucheur. I. 6. 

Cordonnet, Fil de Bretagne qu'on couvre de foie par 
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le moyen d’un rouct : vw. Agriminifte. I. 46, 

Cordons. Ce font des démi-portées : y. Drapier. IL 
68. ma 

Cordouan, Efpece de marroquin fait avec des peaux 
‘de chevre paflées au tan : v. Cordonnier. I. $60. 

Cordouans. Faux marroquins : y. Marroquinier. III. 
"TR 

Cotnac. Conducteur d'un éléphant : w. le ps 
‘tome V. 

Cornaline. Agate de couleur rouge : v. Je Supplément, 
“tome V. 

Cornet. Efpece d'éntonnoir de fer blanc dont les 
Chaircuitiers fe {ervent : v. Chaircuitier. I. 417. 

Cornet (Grand). Compofé de fept tuyaux d'orgue fur 
touche : v. Facteur d'orgue. II. 173. 

Cornet de la petite forte. Papier qui fe fabrique dans 
l’Angoumois : v. Papetier. III: 346. 

Cornieres. On nomme ainfi les quatre angles d'un 
coffre : v. Coffretier. I. 506. 

Cornieres. C’eft ainfi'qué Îles Imprimeurs appellent 
les quatre bandes de fer plat, pofées fur champ, 
qui fervent à fixer la forme fur le marbre d’une 
maniere invariable , par le moyen de coins de bois 
que l’on chafle entre la forme & les cornieres : w. 
Imprimerie. II. 06. ! 

Cornu ( Bled ), Grain dégénéré ou altéré : y. Boulan- 
sers: Te '297. 

Cornue ( Baleine ). Celle qui eft extrêmement molle 

& pliante : w. Tailleur de corps de femme. IV. 

178. | 

Corps. Se prend pour une feule forte de caracteres. 
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femblables : w. Fondeur en caradteres. IL. 145. 

Corps. Ce font des lifles dont la maille contient une 
petite boule qui fait lever ou baïfler Le fil : y. Fa- 
brique de Péruvienne. III. 442. 

Corps à l’Angloife. Celui qui eft férmé par bas , qui 
a cinq pouces de hauteur , & qui enfuite eft ouvert 
jufqu’en haut : y. Tailleur de corps pour femme, 
IV. 177. 8 

Corps couvert. Celui qu'on recouvre de quelque 
chofe : y. Tailleur de corps pour femme. IV. 176. 

Corps de Cour. C’eft celui dont l’épaulette eft couchée 
& dirigée en avant pour découvrir les épaules. 1bïd. 

Corps d’étoffe. C’eft ce qui en fait le fond : w. Fabri- 
que de Péruvienne. III. 442. 

Corps de fille. Celui qui eft pointu & fans grande 
bafque par devant : y. Tailleur de Rs pour 
femme. IV. 177. 

Corps guindé. C’eft celui qui ne joue pas (stabne 
fur les hanches : w. Tailleur. IV. 179. 

Corps de garçon. Celui dont le devant eft arrondi par 
le bas, & qui n’a point debafque furles côtés. Jbid. 

Corps de la preffe. C’eft la partie entre laquelle fe fait 
le foulage : w. Imprimerie. II. so:. 

Corps de lettre. C’eft la diftance qui fe trouve dans 
l'intervalle qu’il-y a d’une ligneà l’autre. J/1d. 486. 

Corps ouvert. Celui dont les deux devants font fépa- 
rés : v. Tailleurde corps pour les femmes. IV. 176. 

Corps ouvert par Les côtés. Celui dont fe dr les 
femmes enceintes. id. 

Corps piqué. Celui dont les piquures font apparentes 

dans les endroits qui renferment les baleines. Jbid, 
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Corps pour monter à cheval. Celui qui n’a point de 
grandes bafques par devant & qui eft arrondi de- 
puis Les perices bafques jufqu’à la pointe. Ibid. 

Corps de luftre. C’eft tout ce qui eft en métal : . 
Luftrier. IV. $2r. in 

Cortrectif. Drogue qu'on emploie pour mafquer, la : 

faveur & l'odeur des autres , & qui met les vifceres 
en état de réfifter à l’activité des remedes : y. Apo- 
.thicaire. I. 95. 

Correction. Juiteffe de proportions dans le deffein : 
v. Definateur. IL. 29. 

Corroi de glaife. Terre glaife bien pêtrie, qu'on met 
au fond d’un baflin pour retenir les eaux : v. Fon- 
tainier. II. 250. | 

GOO pre de quatre quartiers : w. Corrompre le 
grain à l'article Corroyeur. I. 558. 

Corrompre une peau. C’eft pañer la porelle par 
deflus. Zbid. $ 57. 

Corroyer l’argille. C'eft la préparer pour. en faire des 
briques : v. Briquetier. I. 332. 

Corroyer le bois. C’eft le dreffer fuccelfivement avec. 
deux rabots:: y. Menuifier. III. 127. 

Corroyer le mortier. C’eft agiter long-temps l’arene 
ou le fable avec de la chaux pour les bien mêler 
enfemble : v. Architecte. I. 127. 

Corroyer le fable à Fondeur. C’eft le paffer à ser ieurs 

… reprifes fur une planche avec un cylindre de-bois 
& le recouper avecun couteau après l’avoir pañlé, 
plufieurs fois fous le cylindre : #. Fondeur en cui- 
vie. II. 246. 

Corroyer un fourneau. C’eft le battre avec une palette 
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de bois pour rendre la terre plus compagte : y. Four 
palifte. II. 293. 
Cofmétique : w. Art de la toilette, IV. 269. 
Coffe ( Premiere ). Surface d’une carriere d’ardoife : 
v. Ardoifier. I. 133. 
Côté de la tuyere. Endroit où eft placée la AE des 
foufflets : v. Forge à fer. II. 256. 
Côté de premiere. Forme qui contient la premiere 
page : v. Imprimerie. II. 494. 
Côté de feconde, Forme où la feconde page eft con- 
tenue, /b1d. | 
Cotignac. Gelée de coins : w. Confifeur. I. 526. 
Cotifles. Entailles entre lefquelles on prend les fils de 
la chaîne ou du poil de la luftrine pour les faire le- 
ver ou baiffer à difcrétion. IV. 523. 
Coton. Douvet en flocons que portent certains atbrife 
feaux des Indes : v. Mouffelinier, IIL. 259. 
Coton de mer. Celui qui vient par mer de Salonique 
_ & auttes lieux, & qui n’eft pas aufli ferré que celui 
de terre. Ibid. 
Coton d’once. Ce coton , qui nous vient de Damas ; 
eft un des plus beaux cotons filés. Jbid, 
Coton de terre, Celui qu’on récolte dans la Natohe, 
Ibid. 
Cotonis ( Couvertures ). Efpece de fatin qu’on fabri- 
que aux Indes : v. Couverturier. I. 578. 
Cotonis. Satin des Indes dont le fond eft de coton & 
le refte de foie : w. Bouilles-cotonis. I. 294. 
Cotonnant. On dit que les lames de cuivre font co- 
- tonnantes, quand on y apperçoit de petits points 
blancs pat deffus : y. Verd-de:gris, IV, 339, 
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. Cotterets. Madricrs qui font partie du métier des 
Haute-Lifliers. II. 386. 

Couche. Table de bois fur laquelle o on met la A 
après qu’on l’a fortie du pêtrin : v. Boulanger. I. 
298. 

Couche à l'eau. C'eft revêtir un moule à rabiere 
d’une fimple bande de papier mouillé : y. Tabletier. 
IV. 158. | 

Couche ( Faire la ). C'eft former autant de jeux ; 
qu'on a de différents lots : w. Cartier. I. 400. 

Couche ( Faire une ). C’eft étendre le parchemin fur 
la pierre à poncer : v. Parcheminier. III. 387. 

Couche ( Mettre en). Etendre les mottes ou tas de 
grains germés: y. Braffeur. I. 321. 

Couchée ( Broderie ). Celle dont l’or & l'argent font 
couchés fur Le deffein : v. Brodeur. I. 346. 

Coucher en joue. Mettre la culafle d’un fufl contre 
fa joue, pour tirer le gibier : v. Manege, III. 41. 

‘Coucher l'étoffe, La plier en zigzag fur une table 
rembourrée de nopes : v. Drapier. II. 298. 

Coucheur. Celui qui couche chaque feuille de papier 
far des feutres. : w. Papetier. III. 340, 

Coude. Pli que fait une salerie de Mineur, INT, 215. 

Couder le platre. Le remuer avec la truelle pour en 
lierenfemble toutes ss parties : w. Maçon. III. 10. 

Coudrement ( Donner le). Mettre dans des baquets 
les peaux cinquante par cinquante : #: Chamoi- 
{eur TO ATL hp 

Coudrement ( Mettre en). Jetter Jes peaux dans une 
cuve remplie d’eau dans laquelle il y a defa noix de 
galle blanche & pulvérifée : . Marroquinier. III. 
116. 
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Coudrement ( Mettre en). Mettre les cuirs dans une 
eau chaude de tan : v. Tanneur. IV. 195. 

Coulants. Grandes viroles de cuivre qui faififfent les 
extrémités des diverfes parties du bâton d’un para- 
fol. III. 354. 

Coulé. Affemblage de deux points de broderie faits 
féparément A: une même ligne : v. Brodeur. I. 345. 

Coulées : #. Jets à l’article Moulage du fer fondu. 
IL. 264. 

Couler la leffive. Remettre avec un petit feau l’eau 
dans le cuvier à mefure qu’elle en fort : w, Blan- 
chiffeufe. I. 271. 

Couler ( Eau forte à). Celle que les Graveurs emploiene 
pour faire leur vernis dur : v. Graveur Il. 351, 

. Couler le plätre au crible. Le pafler au travers d’un 
cercle de bois ou d’ofier , au milieu duquel font 
pofées plufcdfs petites baguettes à des diftances 
égales : y. Maçon. II. 0. 

Couler le plâtre au fas. Le pañler à travers un tamis de 
crin. Jbid. 

Coulereffe. Efpece de grande timbale-de cuivre, dans 
_ laquelle on pañfe à diverfes reprifes l’argille qu’on 
a délayée pourterrer le fucre : w. Sucre. IV.132. 
Couleur (Or de). Celui qui fe trouve dans les pin- 

celiers : v. Doreur. II. 45. 

Couleuvre. Blonde dont le ‘oilé ferpente entre deux 
rangs de gr'ilages : w. Blondier. I. 281. 

Coulifle de galée. C'eft une volige de chêne de la 

. grandeur de a salée, & terminée par un manche 
. du çôté oppofé à fon entrée : y. Imprimerie II. 
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Couloir de bois. Celui qui eft fur chaque bachaffon ; 
& dont le fond eft couvert de laine : #. Papetier 
IF, 337. we 

Coup. Une des cinq opérations du même nom , qui 
forment le courfe dans le velours cifelé : w. Ve- 
Jours. IV. 320. | | 

Coup. On nomme ainfi chaque partie où la marche 
de retour du pied gauche demeure levée , pendant 
qu'on pafle fept à huit coups de navette du côté 

‘droit : v. Taffetas. IV. 166. É 

Coup d'étuve. Lorfqu’il fe forme des taches rouffes 
far les pains de fucre : v. Raffineur. IV. 174. 

Coup (Premier ). Lorfque le train n'avance que de 
moitié fous la platine : w. Imprimerie. IT. $00. 

Coup ( Second ). Lorfque le refte du train eft achevé 
de conduire fous la platine. Ibid. 

Coupe : y. Tonture à l'article Drap T° 72. 

Coupe du moulin. Pile ou auge ou l’on foule les peaux : 

* y. Chamoifeur. I. 422. | 

Coupe- pâte. Inftrument de fer, large & prefque 
quarré , qui fert à couper la pate : ». Boulanger. 
1. 298. 

Coupeau. Bande du moule des Cartiers. I. 397. 

Coupelle. Efpece de creufet , fait avec des os calcinés 
& leflivés qu’on pêtrit dans l’eau : v. Monnoyeur. 
III. 192. . | 

Coupelle ( Effai à la). C'eft pour affiner l'argent : y, 
Affineur. I. 147. R 

Couper à la planche. Cerner une peau tout autour 

‘avec un couteau ordinaire après l'avoir appliqués 
fur un modele : w Parcheminier, III. 358. 
Couper 
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Æouper à la ferpentine. C’eft ne laiffer entrer dans le 
baflicot aucune partie d’eau feconde : v. Eau -de- 
vie. II. 86, 

Couper le grain. Rebtouffer la fleur avec une pom- 
melle dé liege : w. Corroyeur. I. $ 58. 

Couper tendrement. Couper le bois avec délicateffe : 
v, Sculpteur. IV. 74. 

Couperet. Lime dont fe fervent les Emailleurs pour 
couper à froid les fils qu'ils ont tirés. II. 107. 

Couperofe blanche : w. Vitriol blanc. IV. 426. 

Couperofe verte : v, Diftillateur. II, 32. 

: Coupeur de hauffes. Celui qui coupe en deux un tron- 
çon qui a des pointes par les deux bouts : v. Epin- 
gler. IL: 137, 

Coupeur de racines. Nom ancien que portoient les 
Herboriftes, IL. 393. 

Coupeur de têtes. C'eft l'ouvrier qui coupe le fil de 
laiton en petites parties pour en faire des têtes d’é- 
pingle : v. Epinglier. II. 138. 

Coupoir. Fer bien acéré avec lequel on coupe les 1a- 
mes : v. Monnoyeut. III. 235. 

Coupoir. Etabli crès folide fur lequel on coupe les 
caracteres avec un rabot de fer pour les rendre 
égaux : v. Fondeur en caracteres. II. 244. 

 Coupoir. Petit couteau de bois dont les Cartiers fe 
fervent pour détacher les étrefles Les unes des au- 

"1 tres: y. Cartier. -L 396. 

Coupon. Toile d’ortie faite. avec les SRE d’une 
“écorce d'arbre : w. Fabrique de coupon. I. ç62. 

Coupons. Pieces de batifte coupées juftes à la Lon- 

Tome F. H 
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gucur de deux aunes : +. Fabrique de batifle, L 
235. 

Courantin. Piece d'artifice deftinée à allumer 1 lan- 
ces à feu, & qu'on fait partir de la fenêtre où.eft: la 
perfonne la plus diftnguée : y. Artificier. I, 17. 

Courbatons. Pieces de bois fourchues qui fervent à 
lier Les membres d’un vaifleau : w. Jaugeur desna- 
vires. IT. 4759. 76. 

Courbures. Dents de tingles pour tenir au rt {és 
pieces de tôle vernies : v./Tôle: IV. 274. 

€ouronne. Partie du pied d’un cheval ou eft le poil 
qui couvre & entoure le haut du fabot : w. Maré- 
chal: IL. 78. Eh 

Couronne ( La ). Papier de [a PERIEE one Va Ë Pape 


‘tier. JIL. 345. :s : sure D 
Couronne double ( La), Rnie He Ja moyenne tre. 
Ibid, - | 55 12H50) 


Couronne. On dit qu'un arbre Ps) lorfque fa 
tête meurt : v. Bois. IV.1462. 14) lo, 
Couronnés ( Chevaux ).. On nomme inf ceux. -qui 
n'ont point de poil fur les ARE a; force de tom- 
+1 ber:deflus :w. Maréchal. IIT.:257: :1:% oo 
Courroi:!Rouleau de.bois fur lequel.les Teinturiers 
& les Fouloñs .roulentiles étoffes lorfqu’elles- font 
- feches : w. Retendeur! EW. 16:11 ti du w 
Cours : w. Voies à l’article Drapier. IL.,72, s5v:%  ! 
Cours. C’eft l'aller & le venir de la navette: w.Fa- 


brique de taffetas.IV.-166. 1:10" h 419% .n09009 
Courfe de bague. Enlever uné bague avec une, lance | 
en courant au galop : v. Manege.. Il 44:25: 
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Courfe. C'eft dans le velours cifelé une fuite de cinq 
opérations à-peu-près femblables : y. Velours. IV. 
319. 
Courfe (Le). C'eft la prife de neuf paffages de ra 
mes : y: Manufacture de damas. II. 2, 
Courfe de tête. Exercice militaire par lequel on ap- 
… prend à atteindre la tête de fon ennemi : y. Manege, 
JL 43. 
Courtage. Salaire du Courtier : y. Agent de change, 
IL28. 
Courtillieres. Infectes qui fe multiplient dans les ter 
| reaux, & qui mangent les racines des plantes : w. 
.Jardinier. II. 461. 
Court jointé. Cheval dont le paturonieft trop court : 
. v, Marchand de chevaux. IIL. 78. 
Courts côtés. Ce font les deux parties qu’on voit atta- 
” chées au porte-mords & au deflus de la tête : v. 
us Bourrelier, I. 308. L 
| Coufoir. Machine fur laquelleon EEE Les RTE 
pour les coudre: v. Relieur. IV. 10. ni à 
Couffinets. Javelles de paille ou de chaume coupées 
en deux : . Couvreur en paille. I. 579... 
Couteau. Outil avec lequel on grave les lignes des 
portées : v. Graveur de mufique. IE. 364, : ) 
Couteau. Efpece de cifeau court avec lequel on fend 
. la dorure d’un bout à l’autre : y. Tireur d'or. IV, 
ELA TSI Dee A 
Couteau. Morceau de bois de gate pieds de Li 
_ gueur avec lequel on brife la croûte qui fe fait à 14 
furface des formes : v. Sucre: IV. 1 39+ 
Couteau à écharner. Outil tranchant a deux manches ; 
H ij 
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à-peu-près femblabie à la plane d'un Charton : 4. 
Méoiffier. III, 123. 

Couteau à effleurer. Outil d'acier qui a deux Porgtées 
de bois : y. Chamoïifeur. I. 420. 

Couteau à époutilier. Petit couteau à lame coutte & 
pointue, dont les Cureux fe fervent pour ôter les 
faletés qui fe trouvent dans les couvertures : y. 
Aplaigneur. I. 70. 

Coûteau à feu. Couteau roùgi au fu; au moyen du- 
quel on fait fondre la réfine qu’on met fut les ex- 

: trémités des vailleaux fanguins des tefticules d'un 
cheval : v. Maréchal. III, 102. 

Couteau à hacher. Petit couteau à lame d’acier, courte 
&-large : v. Doreur. IT. 40. 

Eouteau à meche. Machine compofée d'une table de 
bois, d’une broche de fer & d’une lame d'acier : w. 
Chandelier. I. 431. 

Couteau à parer. Celui dont fe fervent les Relieurs 
pour la couverture des livres : v. Relieur. IV. 11. 
Couteau à pied. Couteau femblable à celui dont les 
* Bourreliers fe fervent pour couper vu cuir : w. 

Cordonnier. L'f$2. : | | 

Couteau de riviere : #. Couteau à effleurer. E ra 

Coutcau rond. Outil dont les Tanneurs fe fervent pour 
dépiler les peaux. IV. 189. 

Coureaux. Lames: du moulin à pipe, qui coupent & 
divifent les pains de terre en très petits morceaux : 
Ÿ. L'art de faire les pipes. III. 464. | 

Coutiflées ( Enfubles ). C'éflrdire garnies ‘d'une 
bande de groffe toile a Hâquelle on coud l étre 
MARDI broder ÿ. Brodeur. 347 
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Coutre. Morceau de fer emmanché dans un araire &c 
qui fert à couper laterre : v. Agriculture. I. 34. 

Coutre. Outil de fer avec lequel on fend les pieces de 
mairain : v, Tonnelier. IV. 286. 

Couture. Diftance qui fe trouveentre denx hotes 5 
#. Calfateur. I. 372. 

Couvain, Ponte d’où doivent éclore de nouvelles 
abeilles : y. Cirier. I. 495. 

Couverte. Email qui eft fur la faïance & fur la por- 
celaine : y. Faïancier. II. 178. 

Couverte. Enveloppe extérieure des toiles qui nous 
viennent du Levant : y. Emballeur, II. 109. 

Couverte. Vernis dont on couvre les pieces de porce= 
laine : w. L'art de faire la porcelaine. III. $18. 

Couvrir une perle. C’eft enduire d’eflence d'Orient 
l'intérieur de fes globules. : y. Patenôtrier. II. 
376% 

Coyaux. Pieces qui foutiennent & qui font à côté des 
arbalétriers : w. Charpentier. I. 465. 

Craie noire de Befançon. Efpece de talc coloré : w. 
l'Art de la toilette. IV. 544. 

Craminer une peau. C’eft la tirer fur le chevalet pour 
la ramollir : v. Tanneur. IV. 188. 

Cramoifi. Couleur naturelle de la cochenille : 
Teinturier. IV. 221. 

Cramoif rofe. Celui qui tire fur la nuance d’un gris 
de lin. 614. 

Crampons , ou petites pattes. Ce font de petites 
bandes de cuivre pofées tranfverfalement fur deux 
files correfpondantes aux bandes fur lefqueiles la 

H ii 
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table; 'deffous laquelle-elles font attachées, gliffe à 
v, Imprimerie. IL. sos, ( 

Cran, Entaille un peu profonde : w. Jardinier, IL. 4522 

Cran. Entaille qui fe fait à la premiere boutonniere 

du derriere d’un habit : w, Tailleur au fupplément ; 
tome V. 

Cran. Efpece de fillon tracé fur le corps & vers le 

pied d’un caractere, qui indique le fensdela lettre: 
: 9: Fondeur en caracteres. II. 4924 109 

Crans : v, Hoches. IL ç47. 

Crans. Sépatations qui font dans les noix du parafol 
pour. y arrêter les baleines. III. 3 54. 

Craquelée ( Porcelaine ) : w. Porcelaine truitée. IIT. 
3 37° 408) 

Craquette. Morceau de fer de quatre pouces de lon: 
gueur , au milieu duquel il y a une petite rainure 
pour relever la boutonniere par le moyen du car- 
reau : #, Tailleur. IV. 171. 

Cratirites. Figues fauvages d'automne qui ae 

* dans la Grece : v. Caprification. IV. 468. ; 

Crayon rouge, Pierre hématite tendre : v. Mines de 
fer. JIL. 187. 

Crédit. Donner crédit en banque, c'eft y faire enre- 
giftrer Le tranfport mutuel des fommes qu’on a en 
banque : w. Banquier, I. 206. 

Crédit en banque. C'eft être écrit comme créancier 
far les livres de banque. 1bid. ' : 

Crème fouettée. Crème douce qu’on fouette avec des 
petits ofiers blancs après y avoir mis du fucre en 

* poudre, une pincée de gomme adragant pulvéri- 
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F fée, & un peu d’eau de fleur d'orange : y. Limon- 
. nadier. II. 538. 
Crémyoles. Nom qu'on donnoit anciennement aux 
bonnets à l’ufage des hommes : w. Bonnetier. I. 
1 285. | 
Crenons. Morceau d’ardoife qu’une feule perfonne 
peut porter : w. Ardoïfier. I. 135. 
Crêpes coupés. Crêpes doubles : y. Fabrique de crêpes. 
DT re | 
Crêpes lifles. Ce font des crêpes unis. Zéia. 
Crépir une peau. Paffer la pommelle fur toute fa fur- 
_ face du côté de la chair : w. Corroyeur. I. 553. - 
Crépon. Linon très fin , teint avec de la cochenille, 
IV. 45. 
Crétons. Membranes imbibées de fuif:, qui ont de- 
meuré dans la bannate : w, Chandelier. I. 430. 
Crétons. Réfidus de lard fondu : w. Pêche de la ba- 
leine. I. 261. | 
Crétons. Réfidus des pellicules qui renferment le fuif 
avant d'être fondu : y. Amidonnier-Cretonnier, I. 
70, 
Creufets. Pots de terre dans lefquels on met fondre 
des métaux , ou de la matiere : v. Verricr. IV. 371. 
Creux, Pieces ou quartiers deplâtre réguliérement cou- 
-pées & retirées de deffus le modele , dont l’enfem- 
ble forme une ftatue : w. Fonte de ftatues. II. 227. 
Creux de piles : v. Papetier. III. 337. 
Cri ( Donner du ) à la foie. La foufrer de maniere: 
qu'elle fafle une efpece de cri en la maniantavecles 
+? doigts : w. Teinturier. IV. 272. 
Crible à main. Machine compofée d’un cercle de bois 
Hiv 
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large de quatre doigts , & dont le fond eft garni 
d’une forte peau percée de trous : v. Cribleur. I. 
537. té 

Crible de mégifferie : w. Crible à main. Ibid. 

Crible à pied. Efpece de boîte dans laquelle on verfe 
le grain. Jbid. 

Crics à fcie. Ceux dont les crans ne font baiffer la fcie 
que d'une demi-ligne à la fois : w. L'art de faire les 

__ ponts. III. $14. 

Criniere. Crins qui pendent de l’encolure d’un cheval : 
y. Manege. III, 77. 

Crocher. Plier les dents dés cardes : v. Cardier. I. 
335« 

. Croches. Notes qui ont un crochet au bout de leurs 
queues : . Graveur de mufique. II. 365. 

Croches ( Pipes ). Celles dont l’anglede la tête faitun 
angle droit avec la queue : y. L'art de faire les pi- 
pes. III. 460. 

Crochet. Inftrument dont on fe fert pour enlever les 
dents molaires de la mâchoire inférieure : w. Den- 
tifte. IL. 25. 

Crochet ( Le ). Languette de métal foudée à l’intés 
rieur du pavitlon du culot : #. Chandelier. I. 430. 

Crochets. Longs morceaux de bois liés enfemble par 
une double traverfe , dont fe fervent les Croche- 
teurs. I. so1. 

Crocheux. Outil dans les trous duquel on met les 
pointes des cardes pour leur faire prendre de nou- 
veaux angles : ». Cardier. I. 384. | 

Crocs. Crochets qui font aux pincés des catdes à: # 
Cardier. I. 385, 


- 
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Crocs. Dents que les chevaux ont entre les mâche- 
lieres & les dents de lait: . Marchand de chevaux. 
III. 70. 

Croifée. Triangle de fer dont chaque branche fe 
faite en forme d’S & qu’on enchäffe dans un arbre 
de fer qui eft au moulin des Laveurs des cendres 
des Orfevres. II. 567. 

Croifée. C'eft ce qui forme les bras ou les branches 
qui font foudées au bout de la verge de l'ancre. I. 
74: 

Croifée. Pieces de bois qui fe traverfent en forme de 

croix, & qui font attachées aux tourillons du rou- 
leau d’en haut : v. Imprimerie. II. 513. 

Croifées ( Former les). C'eft faire deux plis à la ca- 
pade , l’un à droite & l’autre à gauche du fom- 
met du lambeau : w. Chapelier. I. 450. 

Croifoire. Outil fait en forme de croix, dont on mar« 
que la pâte de chaque bifcuit de mer. I. 255. 

Croifure ( Bâtons de ). Petits bâtons dont fe fervent 
les Haute-Lifiers pour croifer les fils de la chaîne 

en les paffant à travers. II. 387. 

Cromorne ( Jeu de). Celui dont les tuyaux font des 
cylindres alongés & ne font point évafés en cône ; 
v. Facteur d'orgue. II. 174. 

Croquet. Efpece 4 pain d'épice fort fec & fort dur : 
v. Caffave. I. 406. 

Croqueux : v. Crocheux à l’article Cardier. I. 384. 

Croupes. On nomme ainfi les parties des batiments ou 
des pavillons ordinaires qui font coupées oblique- 

. ment: w. Charpentier. I. 464. | 

Croupiere, Cuir qu'on aflujettit derriere la felle & 
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- qu'on pafle fous la ere d’un cheval : v. Sellier 

EMA TTOS 

Cru ( Donner le). C’eft lorfque les pieces de faïance 
font fuffifamment féchées : v. Faïancier. IT. 178. ? 

Crurale ( Hernie). C’eft lorfque les parties qui la 
forment paflent par deflus les ligaments de Fal- 
lope : v. Herniaire. IL. 394. 

Cryltal de Vénus. Sel dont le cuivre fait la bafe : w. 
Verd de gris. IV, 341. 

Cryftal. Dans les verreries on donne ce nom au vérre 

* de la plus belle efpèce. III. 483. 

Cryftallier. On nomme ainfi le Graveur fur pierres fi 
nes, parcequ’il grave fur le cryftal. TI. 360. 

Cryftallifer la foie. C’eft la laifler couvrir de petits 

* cryftaux d’alun, pour ne pas tourmenter la diflolu- 
tion de cette drogue : w. Teinturier. IV. 233. | 

Cucilles. Lés de la largeur d'une toile à voile : v. Voi 
lier. IV. 401. 

Cucilleur d'herbe. Nom ancien des Herboriftes. II. 
393. 

Cueillir. Prendre la foie au fortir de deffous la derniere 

* aiguille : w. Bas au métier. I. 215. 

Cuiller ( Fairedes cierges ala). C’eft jetter de la cire 
fonduc avec une cuiller de fer fur des meches pla- 

5 cées à diftances égales autour d'un morceau de fer: ! 
v. Cirier. I. $00. 

Cuines : y, Bettes à l’article Diftillatour. 11:37: 

Cuir à la Danoiïfe : y. Cuir au fippage à l’article 

*- Tanneur, IV. 194. 

* Cuir à l'orge. Celui qu'on fait fermenter dans une 

pâte d'orge aigrie & délayée dans l’eau. 1814, 190. | 
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Cuir à œuvre, Cuir mince de petits bœufs ou de va= 
 ches. Jbid. 195. 

Cuit au fippage. Celui qu’on tanne en deux ou trois 
_ * mois, lbid, 194. 
Cuir de Liege. Celui qu’on prépare avec des eaux fu 
* res, faites avec du jus de tannée & du tan ufé. Ibid} 

192. 
Cuir de Namur : v. Cuir de Liege, 
Cuir de poule. Pellicule très déliée que Îles Peauffiers 
levent fur les peaux de mouton. III. 389. 
Cuir de Valachie. Celui qui a été préparé dans un paf 
fément d'orge bien chaud: v. Tanneur. IV. 191. 
Cuir en cripe. Peau qui a été pelée & rincée. Zéid, 
189. | 

Cuir , façon de Tranfilvanie. Celui qu’on prépare 
avec de la farine de feigle en place de farine d'orge, 

“ Ibid, rot. 

Cuiret. Morceau de peau de caftor que l’Arçonneur 

tend furle bord du panneau. I. 130. 

Cuifeur. Celui qui a foin des briques : y. Briuetier, 

“EL. 

Cuite ( Faire la ). C'eft pafler la même eau par les 

» Vingt-quatre cuviers : v. Salpêtrier. IV. 4r. 

Cuits ( Vins ). Ce font des vins tournés à l’aigre : v. 
Cabaretier. I. 356. : 

Cuivre noir. Celui qui a cette couleur pour n’être pas 
encore purifié : y. Mines de cuivre. III. 196. 

Culaffe. Piece de fer adaptée à vis au tonnerre du ca- 
non : v. Arquebufier. I. 161. 

Culaffe. Epaiffeur du métal depuis le fond de la par- 
tie concave du canon jufqu’au bouton : y. Fonte de 
canons, II. 234. 


+ 
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Culée. Endroit ‘où eft la queue de [l'animal dont on 
pale la peau : v. Mégifher. III. 427. 

Culeron. Efpece d'anneau de cuir dans lequel on pañfe 
la queue d’un cheval pour empêcher la felle de 
gliffer en devant : v. Sellier. IV. 90. 

Culot. Réfidu d'un minéral qui fe trouve dans lé 
fond du creufet : v. Effayeur. II. 146. 

Cules. Efpece de calice qui contient les feuilles d’une 
…. fleur : w. Bouquetiere. I. 305. 

Culot. Efpece d’entonnoir qui termine le moule à 
chandelle : y. Chandelier. I. 436. 

Culot d'argent. C'eft l'argent raffiné qu’on trouve en 

… mafñfe au fond du creufet : v. Monnoyeur. III. 193. 

Culot de plomb. C'eft ce qui refte de ce métal quand 
une table eft coulée : #. Plombier. III, 484. 

Culs-de-lampe. Ornements gravés en bois ou en 

cuivre dont on remplit le vuide d'une page à la 
fin d’un chapitre : v. Imprimerie. II. s 10. 

Curandiers. Nom que les Blanchiffeurs de toile por- 
tenten Normandie. I. 271. 

Curée ( Fairela ). C'eft donner un animal ou fes en- 

. trailles à manger aux chiens : y. Vénerie. IV. 330. 

Curette. Efpece de cuiller percée de plufieurs trous, 

&c ajuftée à un long manche de bois : #. Vuidan- 
geur. IV. 432. 

ÆCurette. Inftrument d'acier fait en forme de cure- 
oreille , dont on fe fert après l'avoir huilé, afin 
de fortir. hors de l’uretre la pierre qui eft dans la 
veffie : w. Lithotomifte. IV. «14. 


Cureux. Manœuvres qui ôtent la bourre fanifle qui 


€ft attachée aux couvertures : v. Aplaigneur. I. 79. 


— 
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‘Cuve, Auge dans laquelle les @artonniers travaillent: 


y. Cartonnier. I. 402. 
Cuve à l’inde. Cuve pour le bleu, différente de celle 
du paftel : y. Teinturier. IV. 215. ) 


Cuve d’indigo : w. Cuve à l’inde, 


Cuve de paftel : w. Teinturier. 214. 

Cuve matiere. Celle où les Braffeurs mettent leur fa- 
rine. I. 323. 
Cuves. Trous ou puits qu'on fait dans les carrieres 

d’ardoife : v. Ardoifier. I. 134. 

Cuvette. Partie inférieure du moulin des Moutar- 
diers. III. 273. 

Cuvette. Partie inférieure d'une tabatiere : w. Table- 
tier. IV. 158. 

Cuvier. Vaifleau dans lequel on coule la leffive : w. 
Blanchifleufe. I. 277. 

Cuvier. Bafline de cuivre dont fe fervent les Laveurs 
de cendres. II. $70. 

Cuvier. Demi-queue qu’on remplit d’eau & de terre: 
v. Salpêtrier. IV. 41. 

Cylindre. Rouleau de bois dont JS Fondeurs fe fer 
vent pour corroyer leur fable. IT. 246. 

Cylindres. Petits fers qui roulent autour d’un axe 
pour faire les filets, les broderies & les dentelles : 
y. Relieur. IV. 13. 

Cylindres. Rouleaux d’acier pofés l’un fur d'autre, 
qui forment le dégroffi du laminoir des Plombiers. 
III, 488. 

Cylindres. Tonneaux longs & cerclés de fer, dans 
lefquels on fait filtrer l’eau de la Seine : y. Porteur 
d'eau, TIL, 339. | 
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-Cylindres affineurs: Ce font ceux qui font les plus 
près du maflif qui eft dans le fond des cuves: w. 
Papetier. JT. 3 39. 

Cylindres effilocheurs. Ce font ceux qui, étant plus 
éloignés du mafñlif que les cylindres affineurs, 
n’ont point de rainure qui rende leur furface iné- 

-  gale. Jbid, | 

Cylindres effleurants. Grands outils de both qui 
: ne fervent qu’à délayerla pâte quand on veut l'em- 
ployer. Jbid. 

- Cylindres émouflants. Ceux dont on fe fert pour dé- 
layer la pâte qui s’eft durcie dans les caifles du.dé- 
pôt. Jbid, 
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Damasquerrt. Etoffe cylindrée à à fleurs d'or & de 


foie. H. 4. 


Dame. Endroit par lequel on fait fortir du fourneau 


le laitier en fufion : w. Fonte de fer. II. 260. 
Dame : w., L'art de faire les pipes. III. 462. 


PDamoifelle.: v. Paveur. III. 388. 
Dard. Petite pointe qui fert à fixer le trou oculaire . 


de la vifiere dans la direction de l'objet qu'on ap 
. perçoit : #. Arpenteur. I. 153 i 


<érs Petite pincette propre à l'extraction desdents: 


v. Dentifte. IT. 24. 


Dauphin. Efpece de grenouillere qui ferpente fur 


l'eau : w.,Artificier. I. 175. 
Dauphin (Le). Papier de la grande forte : y. Pape- 
tier, JIL. 345$. 


Dé à emboutir. Morceau de cuivre de deux pouces & 


demi en quarré, & percé de plufieurs trous de dif- 
_ férentes grandeurs : w. Joaillier, IT. 531. 


Débacler.. Débarraffer les ports des bateaux vuidés & 


ranger les autres : w. Débacleur. IL.-11. 


Fr en banque. C'eft être écrit fur les livres de 


banque comme débiteur : y. Banquier. I. 206. 
Débiter le bois. Le couper de longueur convenable : 
y. Menuifer. III. 127. 


Déborder les tables de plomb. Les drefler des deux côtés 


avec des planes à a reborder : y. Plombier. III. #95: 

Débouilli. Lavage d'une 'étoffe teinte dahs de l’ea 
chaude pour éprouver la bonté de fa couleur : Y. 
.… TFeinturicr. IV. 225. aie du 
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Débout : v. Débouilli. 

Débrider le col de la veflie. C’eft y faire une petite 

. incifion fans toucher à fon corps : vw. Lichoto- 
milite. IV. s15. 

Décanter. Faire fortir une liqueur d'un vafe en l’in- 
clinant doucement : v. Fabrique de bleu de Prufle, 
T22981 | 

Décaper : v. Dérocher à l’article Doreur. II. 48. 

| _Décaper les feuilles de fer blanc. Leur enlever à demi 
la crafle qu’elles portent de la CPS V. Ferblan- 
tier. II, 194. 

Décaper le laiton. Le nettoyer avec du tartre : w. 

| _ Epinglier. IL 135. 

Décatir. Démêler le poil d’une peau avec le carrelet : 
v. Chapelier. I. 446. 

Décatir un écheveau. C’eft en détacher les brins que 
l'humidité a collés enfemble : w. Dévideur. II. 29. 

Décharge. Feuille de papier un peu humeétée qu'on 

… met fur le tympan : y. Imprimerie. II. $10. 

Déchauffer les moules. C'eft ôter les boîtes de deffus : 
y. Tabletier. IV. 159. 

Déchaufloir. Petite lame d’acier dont le LEAGEE fe 
. fert. IL. 23. 

Déchirement. Rupture du col de la veflie, qui fe fait 

ô lentement par l'extraction de La D p. re 

_ tomifte. IV. $12. 

Déclinaifon. Variation que fubit l aiguille ai aimantée 
lorfqu’elle eft vers Les poles : v. Aimant: IV. 444. 
Décoétion. Cuite d’un médicament fimple dans un vé- 
… hicule convenable mis en ébullition : w. Apothi- 


çaire, I, 97. 
Décolleur. 
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Décolleur, Celui qui coupe latête des morues & en 
arrache les entrailles : y. Pêche de Ja morue. IL. 
24. 


… Décorder les cheveux. Les retirer de deflus-les bilbo- 


quets : v. Perruquier. III. 438. | 

Découvrir les clous.. Les laifler pendant quelque 
temps dans une diflolution de tartre : ». Cloutier. 
TL ser, tx) 

Découvrir. Se dit des outils qu'on atrempés & qu’on 
nettoie en les faifant entrer à plifieurs reprifes 

. dans un morceau de pierre ponce : y. Graveur. II, 
372e 

Décreufer la foie. La'débarrafler de fon vernis : y, 
Teinturier. IV. 227.0: 

Décreufement. :Adtion de décreufer La foie. Ibid, 

Décrottoires. Grofie broffe pour ôter la boue quieft 
fur les fouliers : v. Broflier, I. 349. 

Décruer : w. Décreufer. 

Décrument. L'action de laver le coton à l’eau cou- 
rante : w. Teintutier. IV. 241. | | Œ. 

Défaic ( Fromage ) : y. Rompu à l’article Laitiere. II. 
546. 


| Deffets. Cahiers de huit à dix feuilles d'impreffion : 


v. Libraire. IL. $77. 

Défoncer ‘une peau. L'humecter à plufieurs reprifes : 
v. Corroyeur. I. s 57. 

Dégager les cheveux. Les pañler fur une carde de fer 
pour les rendre plus maniables : w. Perruquier, 

… HI. 438. | 

Dégarnir une perruque : +. Effiler, Zéid. 440. 


Dégauchis (Marbres mal ). Lorfque le fciage n'en 
Tome V, | Vi 
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rend pas les parements parfaitement unis : #, Mar- 
brier, TEL $/5. 

Dégommage. Opération par laquelle on ôte à la foie 
la plus grande partie de fa gomme : ». FOR 
IV: 227. 

Dégorgées ( Toiles ). Celles qui ont rendu tout leur 

#favon.? vs: Blanchiffeur. I..260, 

Dégorgeoir. Grofle aiguille qui fert à nettoyer la lu- 
miere d’un canon : ÿ. Canonnier, Ï. 387. 

Dégraifler la ldine. La mettre dans une chaudiere 

remplie: d'un teint plus que‘ticde : , Drapier. II. 
65. 1e 

Dégraiffer le falpètre. Jettér dé nouvelle eau dans [a 
ardt v. Salpêtrier. IV: 44. 11 

Dégraifler une peau. La mettre à la leflive : v. Cha- 
moifeur.T:4%%. 

Dégraifloir. Efpece d’onglet de fer blanc dont les 
Boyaudiers fe fervent pour ôter la graifle des 
+boyaux.' Is 317. 

 Dégras. Mélange d'huile & de leflive : #. Chamoi- 
feur. I. 425: 

Dégrofli. Piece du laminoir des otitiens qui a deux 
cylindres d'acier l’un au-deffus de l’autre, pour 
commencer à amincir les tables de plomb qu'on 
pañfe au laminoir : w. Plombier. IIL 488. 

Dégroffi du trait. Se dit de l'opération du ras : #: Ti- 
reur d’or. IV. 251. 

Dégroffir les cordes à boyau. Les frotter rudement 

avec une corde de crin imbibée de favon noir: v. 
Boyaudier. I. 319. 
Dégrofhx ui une glace, En adoucir les inégalités à forcé 
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de frottements, par le moyen d'une glace de moin- 
dre volume qu’on gliffe par deflus: y. Glacerie, 

VXÉ'358. 

Délefteurs ( Bateaux ). Ce font ceux qu’on emploie 
pour tranfporter le left qui eft à bord des vaiffeaux : 
v. Délefteur. II. 17. | 

Délié. ‘Trait produit par le tranchant de la plume : 
v. Ecrivain. II. 06. 

Déliffer les chiffons. En féparer les différentes qua- 
Jités : v. Papetier. III. 335. 

Délivrer, Se dit pour accoucher : w. Accoucheur. 7e 

Déluter. Oter le lut qui bouche les vafès qu'on a 
lutés : w. Travaux fur les mines de mercure. III. 
208. 

Démêler les blancs. Les délayer avec une pelle de 

_ bois : y. Amidonnier. I. 67. 

Demi-arrêc, S'exécute en tirant doucement la bride 
près de foi fans arrêter tout-à-fait le cheval : y. 
Mancge. III, 34. 

Demi-ceint. Ceinture d'argent à pendants que les 
artifannes & les payfannes portoient autrefois : y. 
Ceinturier. 1. 409. 

Demi-cercle d'or. Machine qui remplace les dents 
de Ia mâchoire fupérieure : +. Déntifte. IT. 24. 
Demi-cercle de cheval marin, Celui qui eft compofé 

de dents naturelles, J4:4, : 

Demi-croches. Pipes dont l'inclinaifon des têtes tient 
le milieu entre les pipes eroches & les pipes ordi- 

* maires : . L'art de faire les pipes. IIL 460. 

Demi-portée. Portée divifée en deux pou la mettre 

plus facilement fur le métier : y. Drapier. II. 68. 
T'ij 
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RES Ceux qui n’ont que la moitié de 

l'épaiffeur des quadratins : w. Imprimerie. IL. 486. 

Demi-fonnerie. Répétition qui ne fait entendre que 
les quarts : #. Horloger. II. $15. 

Demi-varlope. Rabot à A poignées , qui a un fer 
un peu arrondi : v. Menuifier. III. 127. 
Demoifelle. Cylindre de bois de fix pieds de haut ; 
ferré par les deux bouts, & garni de deux-anfes 
pour le lever & enfoncer les pavés : w. Payeur. IIL 
388. | 

Déneraux. Poids matrices fur lefquels on Pres le 
poids des flans : v. Ajufteur. I. 56. 

Denier. Divifion imaginaire d’un poids quelconque 
d'argent en douze parties égales : w. VAR IT. 

f T4. . 

Denier. On fe fert encore de ce mot pour défigner 
la fineffe des foies organfines : v.Soic. IV. 553. : 

Denier de monnoyage. Flans marqués de l’effigie, de 
l'écuffon & de la tranche : ». Monnoyeur. JIT. 
239- . 

Dent ( Brofle à ). Celle qui eft propre à nettoyer les 
dents : vw. Broflier. I. 348. 

Dent de-chien. Pointe double dont les Sculpteurs fe 
fervent. IV. 76. 

Dentelle. Petit ornement que les Tramafleufes font à 
la tête des pipes avec une lame de fer où. fout gra- 

vées différentes cifelures & caracteres : w. L'art de: 
faire les pipes. III. 466. 

Dentifrices. Médicaments pour nettoyer & blanchir 
les dents : y. Dentifte. IL22. 

Dents :y. Meûnier, IL. 45 à 
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Dents. Pointes ou aiguilles aufli minces que celles qui 
fervent pour les bas au métier , & qui compofent 

 Jes différents peignes des Dominotiers. IT. 39. 

Dents de lait. Ce font toutes les dents qui viennent à 

"un cheval depuis fa naïflance , & qui tombent pour 
faire place à d’autres qui font plus fortes & plus 
affurées : ». Marchand de chevaux. III. 80. 

Dents mitoyennes. Celles qui remplacent dans un 
cheval les quatre dents'de lait qui font les plus 
proches des pinces. Jbid. 

Départ (Eau forte de ), Celle dont les Graveurs fe 
fervent pour le vernis mou : v. Graveur. IL. 351. 

Départ par la voie humide. Celui par lequel on fé- 
pare l'or & l'argent qui fe font mêlés enfemble par 
la fonte : v. Affineur. I. 25. 

Départ ( Voie de). Faire difloudre de l'argent dans 
de l’eau forte : y. Effayeur. IT. 150. 

Dépécér./Hacher le fuif en très petits morceaux : v. 
» Chandelier. I. 432. 

Dépéçoir (Le). Couteau dont les Chandeliers fe 
fervent, & qui eft femblable à celui avec lequel 

les Boulangers coupent eur pain en gros quartiers. 
Did. 

Dépendances de la prefle. C'eft ce qui occafionne le 
foulage : v. Imprimerie. II. 512. 

Dépenfe des eaux. Se dit de leur écoulement ou de 
leur débit pendant un certain temps : v. Fontai- 

- nier. IT. 250. 

Dépenfe naturelle des eaux. Celle que donneroient 

les eaux jailliffantes fi leurs conduits & ajuftages 
n'étoient point fujets à des frottements. Ibid, 

liij 


v 
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Dépenfe effedive des eaux. C'eft celle qui fe faitréels 
lement. kid. 

Dépiter. Se dit d’un oifeau de proie qui s'enfuit pour 
ne plus revenir : w. Fauconnier. IV. 485. 

Déplétion ( La ). Elle fe fait dans les accouchements 
en ouvrant la veine , & en donnant au fang un 
cours plus libre :v. Accoucheur. I. 5. 

Dépouiller les pieces de cuivre. C’eft les tirer du fa- 
ble dans lequel on les a fondues : y. Fondeur. IT. 
247. | 

Dérocher ( Broffe à ): w. Brofle à borax à l'’arcicle 
Broflier. I: 349. 

Dérocherle métal. C’eft le décrafler au moyen d’une 
eau forte affoiblie avec de l’eau : y. Doreur, II. 48. 

Dérompoir. Endroit où l’on poïtte les chiffons pourris 
pour les couper par petits morceaux d'environ un 
pouce & demi : v. Papetier. III. 336. 

Dérompoir. Lame attachée fur un établi dont on fe 

… fert pour couper le vieux linge en petits morceaux. 
Ibid. 

Derriere d’un habit. C'eft la partié qui va depuis la 
pointe de la couture du dos jufqu’à la premiere bou- 
tonniere de derriere : w. le Supplément , tome, 

Derriere de prefle. Aflemblage de pieces de menui- 
ferie fur lequel pofe l'encrier : #. Imprimerie. I. 
$02. | 

Défargenter une piece. C’eft la ci chauffer & la 
tremper plufeurs fois dans l'eau feconde : v..Do- 
reur. IL. ç1. 

Deffein à chemin. C'eft lokfqu il ne fe sé ue pas fu 
les cotés : ». Fabrique de Péruvienne. IL:443. 


Deflein à pointe: .C'eft lorfau'il ne contieht que la 
moitié du fujet qu'on veut repréfenter, Jbid:: 

Deffein colorié.. Celui.qui a des couleurs femblables 
à celles de l'original: v. Deflinateurs H:28:: 

Deffein à l'encre. Celui qui n’a aucune sombre : y. 
Deflinateur. II. 29. | 

Deflein au trait. Celui qui eft au TARN) à l'encre: 16. 

Deffein eftombé. Celui dont on a ftotté le crayon qui 

… a tracé les ombres, afin qu'il NP va aucuñe 
ligne. Ibid. 

Deflein grené, Celui où l’on voit lesgrains de crayon. 

… bia, 

Deffein haché. Celui dont les gere font exprimées 
par des lignes fenfibles & fouvent croifées. 1bid. 
Deflein lavé. Celui. dont les ombres font faites avec 

de l'encre de la Chine où quelque antte liqueur. 46. 
Deffein en papier de dix én huit, Celui qui eft divifé 
par petits carreaux dont la ligne-horizontale eft 
partagée pat dizaines & Ja verticale. ja huitaines : 
y. Velours. IV;'3 19. | 
Defliccatif ( Vernis). Celui qui eft se a. pi de 
:Awin:#. Vernifféur: IV. 355. | 
Deflus de nez... Bande de cuir qni pale fur lé nez d’un 
cheval : v. Bourrelier, I. 308. 
Deffus de tête. Partie de la bride qui nié pas deffüs 
la tête du cheval. Zé:d. | 
Défulfuré ( Charbon ).: Chaïbon foffile éteint dans 
l'eau : v. Charbonnier. I. 455. 1 
Détacheur. Celui qui ôte les taches des &bffes qui 
: ont été portées : y. Dégraiffeur, Hire. 
Détente. Reflort qui bits partir le chien d’un fufil : 
v. Arquebufier, I, 163, Tiv 
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Détirer les cuirs. En rendre Ja furface unie : y. Do- 
reur.IL 52. 

Détrempe (Doreren ). Employer l'or avec de [a colle 
faite avec dés rognures de parchemin ou de gants : 
v. DoreuriIl. 45. 4:88 sf 

Détremper l'acier. Le ramener à la condition de fer 
avec un cément ou des matieres exemptes de prin- 
cipes inflammables : v. Aciérie. I: 18. 

Détriter les olives. Les paffer fous la meule : . Hui- 
liér IL 44 | 
Détritoir. Fort madrier cannelé en deflous dont les 
impulfions féparent la chair de l’olive fans cafler 
le noyau. dbid. 447. aie] | 

Diablotin : #. Repofoir. II. $ 18. 

Diablotin. Nom de celui qui, la pelle à la main, fuit 
letravail du moulin à olives : #. Huilier. IL. 437. 

Diamant à queue. Celui qui à un manche de bois au 
bout.de la virole : y». Vitrier. IV. 420. 

Diamant à rabot. Celui qui eft monté dans une virole 
de fer qui traverfe un morceau de buis en forme de 
petitrabot : w. Vitrier. IV. 420. j 

Diamant blanc. Celui dont l’eau eft bien nette & qui 
eft le plus eftimé : v. Lapidaire. II. 30. 

Diamant foible. Celui qui a été clivé. IV. 476. 

Diamant de nature. Celui qui eft rebelle à la titles - 
v. Vitrier. IV. 420. 

Diamantaire : v. Lapidaire. II. 30. 

Diapafon. Chevalet d’oûtave d’un clavecin : w. Fac- 
teur'de clavecins. II. 162. 

Diapafon. Machine de figure triangulaire qui fert à 
trouver la longueur & la largeur convenables aux 
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tuyaux d'orgue : v. Fa@teur d'orgue. II. 167. 

Diaphragime. Cercle de bois percé à jour, qui eft placé 
à l’extrémité d'un tuyau de lunettes d’approche 
pour contenir le verre objeif : . Lunettier. IL. 
607. 

Diesblat. Nom qu’on donne à la colle de poiffon. I. 
$17. 

Dilatation graduée. Extenfion'de l'anneau & dn paf- 
fage de l’arcade crurale : v. Herniaire. II. 395. 

Dilatatoire. Inftfument qui fert à écarter l'orifice des 
parties qu’on a incifées : v. Lithoromifte. IV. $ 14. 

Dilatatoire.-herniaire. Inftrument d'un acier poli dont 
la fonde | moufle & plate, eft propre à être in- 
troduite dans l’ifluc herniaire : y. Herniaire. II. 
395+ 

Dilater l'orifice. L'élargir doucement avec les doigts : 
v. Accoucheur. I. 7. 

_ Dinanderie. Tout ce qui ft marchandife de cuivre 
ouvté : v. Chauderonnier. I. 475. 

Dioptrique. Science qui traite des rayons de lumiere 
qui paffent à travers les corps trañfparents : v. Lu- 
nettier. IV. 6021. 

Diplomatique (La ). L'art de connoître les fiecles où 

chaque diplome a été fair. 1h54, 

‘Diplomes. Aëtes émanés de la volonté des Souverains. 
IV. 344. | 

Direction. Mouvement de Paiguille aimantée vers 
les poles. IV. 448. | 

Direéteurs de fortifications : v. Ingénieurs provin- 
ciaux. IL. 526. : 


Difque. Rond parfait. IV. 469. 
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Diflolution : v.-Effayeur..II. 147. . 

Diftillation. Opération par laquelle on fépare , au 
moyen du feu, les fubftances volatiles d'avec les 
fixes : ». Apothicaire. L 190. 

Diftillation per afcenfum. Celle qui fait élever au 
haut d’un vaifleau les liqueurs qui s’y condenfent 
en vapeurs. Jbrd, 

Diftillation per deftenfum. Lorfque les vapeurs fe 
précipitent en bas. Jbrd. 

Diftribuer l'encre fur les balles. Les agiter l’une fur 
l’autre & les faire tourner entre les mains dans un 
fens contraite: v. Imprimerie. IL. sor. 

Diftribution de caraëteres. C'eft l’action de replacer 
dans les cafles.ceux qui ont fervi aux premieres 
feuilles d’un ouvrage pour les faire fervir de nou- 
veau. Jbid. 

Diverfité. C'eft ce qui diftingue un deffein par un ca- 
ractere particulier : v. Deflinateur. IT. 29. 

Docimafe. L'art de faire des effais fur Les métaux : w. 

.…. Mines. IIL 186. 

Docimaftique : v. Docimafie. Ibrd. 

Doleau. Outil de fer qui fert à couper ce qui dépañfe 

:-le bord du billot : w. Ardoifier. I. 138. 

Doler. Dégroflir les douves avec la doloire : y. Ton- 

. nelier. IV. 2186. 

Doloire. Efpece de hache qui fert à dégroffr & it: 
le bois des. douves : v. Tonnelier. IV: 286. 

Dominante ( Couleur ). Celle qui fait le fond d’une 
tapiflerie de cuir doré : #. Doreur. II. 58. 

Domino. Papier fur lequel, au moyen des: planches, 
on imprime toutes fortes de deffeins ; ». Papetier. 
IIT. 348. 
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Dominos. Nom qu’on donnoit anciennement au pa- 
pier marbré : y. Dominotier. II. 38. 

Dominoterie, Fabrique de certaines images gravées 
en bois, au bas ou à côté defquelles funt des lé- 
gendes : y. Dominotier. IT, 43. 

Donner l’eau à la cuve. Achevet de [a remplir : w, 
Teinturier. IV. 218. 

Donneur de vivres : y. Vivandiet IV. 430. 

Dorée ( Ceinture ). Elle étoit portée autrefois par 
les Daimes de condition & les Bourgeoïifes : w. Cein- 
turier, I, 409. 

Dorer la pilule. La couvrir de feuilles d’or : v..Apo- 
thicaire. I. 104. 

Doreufes. Filles qui ne s'occupent qu’à dorer les pla- 
tines, les coqs , & les autres parties des montres à 
gouffer : v. Horloger. IF: 410. 

Dorure. Poil de caftor qu'on met par-deffus les autres 
poils : w. Chapelier. I. 448. 

Dos. Bord que forme une feuille de papier quand 
clle eft pliée : w. Libraire. II. 578. 

Dofer. Mêler enfemble différentes drogues : w. Por- 
celaine. IIL 534. 

Double-canon. Corps de cardgtèse peu ufité: v. Fon- 
deur de caracteres. II. 487; 

Double fignature. C'’eft lorfqu'au bas de la pre- 
miere page d’une feuille, on recommence les let- 
tres de l'alphabet : v. Imprimerie. IL. 11. 

Double. Soie grofliere qui ne peut fervir que pour 
des tiflus ou des rubans communs. IV: 107.50 : 

Doubles croches, Notes de mufique qui ont un dou- 
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ble crochet à leur queue: v. Graveur de mufque. 
II. :68. Ré | 

Doublets. Fauffes pierreries faites avec deux cryftaux 
taillés & joints enfemble , entre lefquels on rén- 
ferme une feuille de métal ou des couleurs empà- 
tées de maftic & detérébenthine : w. L'art de faire 
des doublets. II. 50. 

Doublerte. Otave de ane V. Facteur Due 
NE rye: | 

Doubleur. Inftrument qui fait faire deux inflexions à 
Ja fois aux cordes de fil d’archal: y, Cordier. Li 
384: 

Doublure, Cuir de deffous la balle, qui PRE la 
laine d'être noircie par l’encre : y. Imprimerie. II. 
so. F5 

Douves. Pieces de béé longues , & qui forment Îa 
circonférence d’un tonneau : w. Tonnelier. IV. 
284. 

Doux.( Sable ). Sable fin done les Carreleurs fe fer- 
vent. I. 387. 

Doux (Venir à ). Lorfque la cuve jette va bleu fur fa 
furface : w. Teinturier. IV. 218. 

Douzaine. Dans les manufa@tures de piges onnomme 
ainfi une poignée de quinze pipes. III. 465. 

Dragées. Plomb fondu en grains plus ou moins gros: 
v. Bimblotier.I.2ç0. 

Dragon de diamant. Tache qui lui furvient à caufe 
des maticres étrangeres qui y font incorporées , ou 
de quelques félures qui lui font venues lorfqu'on a 
caflé à coups de mafle les roches qui le conte- 
noiïent ; y. Joaillier, II, 530. 
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Dragonneaux : y. Gendarmes. IV. 477. 
Drague: Ancien outil de Vitrier, compofé d'un ou 
de deux poils de chevre de la longueur, du doigt, 
& liés fortement à un manche. IV. 425. 
Drague, Inftrumentde fer de quatre pieds de longueur 
fur dix-huit pouces de largeur , dont une des deux 
traverfes eft taillée en bifeau pour mordre le fond 
de la mer & enlever l’huître qui eft atrachée à un 
rocher : w. Pêcheur. III. 393. 


Draguer l'emplacement d’une pile. La mettre de ni- 


veau pat Je moyen des dragues : v. L'art de faire 
les ponts, III. 13. 
Drapeaux. Vieux chiffons : w. Papetier, III. 337. 
Draperie, Vêtements des figures qu’on feulpre > peint, 
ou define : w. Peintre. III. 174. 
Drayer une peau. Opération pat laquelle on enleve 
à la peau tout ce qui peut y refter de chair après le 
travail de la tannerie : w. Corroyeur. I. 557. 
Drayoire. Couteau à revers dont les Corroyeurs fe : 
fervent pour travailler la tête d’une peau. I. 59. 


Drêche. Vin d'orge préparé : v. Brafleur. I. 328. 


Drefle à deux. Lorfque les fufeaux ne s’emploient 
qu'un à un: v. Dentelle, II. 18. 

Dreffe à huit. L'emploi de huit fufeaux. Ibid. 

Dreffées ( Bottes de ). Paquet.de fil de laiton préparé 
à l'engin , qu'on coupe par tronçons de différentes 
longueurs : v. Epinglier. IL. 136. 

Dreffer l'aiguille. En former le corps : y. Aiguillier, 
I. 49. | 

Drefler la foie. La manier fur la cheville & fur les 
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mains pour la démêler : w. Teinturier, IV. 228. 

Drefler un cuir. L’étendre fur un terrein bien net : w, 
Tanneur. IV. 194. 

Dreffeur. Inftrument dont on fe fert pout redreffer les 
crocs des cardes lorfqu'ils font renverfés : y. Car- 
dier. 1.38%. 

Dreffeur. Ouvrier qui enfonce les pavés avec la de- 
moifelle : v. Paveur. III. 387. 

Drogueries : y, Drogues. 

Drogues. Subftances employées pour lufage de la 
médecine ou dés’arts : v. Epicier. II, 129. 

Droit. Honoraite d'un Agent de change, I. 28. 

Droit de minage. Celui qui eft dû à certains marchés 
pour la vente dés grains : y. Meünier. III. 172. 

Droit fur jambe. Se dit d’un cheval dontle paturon 
trop court forme une jambe droite : y. Manege. 

- IT. 78. 

Droit. Nom qu’on donne à un des côtés d’une ra- 
quette : y. Paumicr. IIL. 384. 

Drouine. Sac de peau que les Chauderonniers por- 
tent fur leur dos & dans lequel ils mettent leurs 
outils. I. 475. 

Drouffette. Carde propre à-alonger les poils d’un ap 
& les-frifer : v. Drapier. II. 199. 

Drouffettes. Efpeces de grandes cardes : y». Cardier. 
L 386. 

Drouffeur. Ouvrier qui engraifle la laine avec de 
l'huile : v. Drapier. IL 66. 

Duétilité. Se dit des métaux qui peuvent s'étendre 
beaucoup : y. Aciérie. I. 17. 
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Duite. Pottion de chaîne de quinze à vingt brins de 

foie de la couleur de la dorure : y. Brodeur. I, 

341. 

Durillons. Ils font dans le marbre ce que les nœuds 
font dans le bois : y. Marbrier. LIL. 55, 
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E au. On nomme ainfi la tranfparence du diamant: 
y. Joaiïllier. II. $30. 

Eau blanche. Fau dans laquelle on a mis du fon: w. 
Marchand de chevaux. HI. 06. 

Eau (Cameloten). Ce font ceux qui ont reçu un 
certain apprèt d'eau avant d'être luftrés :w. Ca- 
melotier. I. 375. , 

Eau diftillée des plantes. Celle qu'on obtient par le 
moyen du feu : #, Apothicaire. I. 99. 

Eau ( Donner la premiere ). Fouler Les bandes des 
cuirs à grands coups de talon , deux fois fur le dos 
& une fois fur le ventre : v. Hongroyeur. IL. 399. 

Eau forte. Efprit de nitre qui diflout l’argent fans at- 
taquer l'or : v. Affineur. I. 6. 

Eau forte. Leffive dans laquelle les Boyaudiers met- 
tent leurs cordes à boyau. I. 317. 

Eau forte. Leflive des Savonniers, ainfi nommée à 
caufe de fa caufticité. IV. 6. 

Eau graduée. Celle qui a coulé fur des aie d’é- 
pines, dans les bâtiments de oraduation : y. Sau- 
niet. IV. so. 

Eau grafle. Efpece d'huile que la fermentation ren- 
‘voie fur la furface de l'eau : w. Amidonnier. I. 66. 

Eau mercurielle. Diflolution du mercure dans l’eau: 
y. Art de faire les perles fauffes. II. 433. 

Eau -mere. Celle qui refte dans les baflins après la 
cryftallifation : v. Salpécrier. IV. 42. 

Eau 


EBR. 14$ 


Eau régale. Mélange d'acide nitreux & de fel ammo- 
niac : v. Affineur. I. 26. 
Eau rofe. Les Provençaux nomment ainfi l'huile ef- 
fentielle qu’ils retirent du fuc réfineux par le moyen 
_ de ladiftüllation : w. Réfinier. IV. ; 36. 
Eau fure. Eau aigre qui eft propre à faire fermenter: 
v. Amidonnier. I. 65. 
Ebarber un plat. C'eft ôter avec la lime le fuperfu du 
bord : y. Orfevre. IIL. 313. 
Ebaucher la pâte à porcelaine. Ouvrir avec le pouce 
: la motte de terre qui eft fur le tour & en former 
l'intérieur d’une piece : y. Porcelaine. III. 526, 
Ebaucher une lame. C’eft lui donner un coup de lime: 
y. Coutelier. I. 566. 
Ebauchoir. Outil plat par un bout & arrondi par 
l’autre : w. Sculpteur. IV. 77. 
Ebauchoirs. Petits outils dont les Modeleurs en terre 
glaife fe fervent pour exécuter leurs ouvrages : 
* w. Porcelaine. III. 28. 
Ebifeler une planche. La couper en deflous par incli= 
naifon : v. Facteur d'orgue. II. 168. 
_Ebourgeonner. Enlever les bourgeons inutiles de la 
vigne : v. Vigneron, IV. 401. 
Ebraifoirs. Petites voûtes qu’on ménage dans les fours 
à chaux : v. Chaufournier. I, 476. 
Ebroudi ( Fer ). Celui qui a pañlé par les trous de la 
troifieme büche : vw. Fil d’archal. II. 217. 
Ebroudi (Fil). Celui qui a été recuit après avoir paffé 
par les trous d’ébroudage : v. Tréfilerie. IV. 300. 
Ebroudi ( Fil ). Celui qui a pt par quatre filieres, 
Tome PV, K 
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au lieu que Île fil d’ ébroudi x'à pailé que par trois : 
y. T'réfilerie. IV. 303. 

Ecacher. Applatir en lames l'or ou l'argent 1e a été 
filé : v. Tireur d’or. IV. 253. 

Ecagnes. Portions d’écheveau : +. Dévideur. IL 30. 

Ecailles. Incruftation de matiere adhérente au fond 

- de la chaudiere , & qu’on détache avec des mar- 

teaux tranchants : w. Saunier. IV. 537. 

Ecaïlles. Pointes que les couleurs forment fur le papier 
marbré : vw. Dominotier. IL. 40. À. sa 

Ecailles de cuivre. Petites parties qui fe féparent de 
ce métal quand on le forge fur l'enclume : v. Email- 
leur. II. 103. | 

Ecale. La cinquieme partie d’un tiers de moche & qui 
contient plufieurs centaines : w. Blondier. I. 279. 

Ecaler le cacao. Le dépouiller de fes coffes. I. 365. 

Ecarlate couleur de feu. Celle dont la couleur eft plus 


belle & plus éclatante : w. Teinturier. IV. 220. 
Ecarlate de graine. Celle qui a moins de feu & qui eft 


plus brune que l'écarlate ordinaire. Ibid. 

Ecarlate des Gobelins : w. Ecarlate couleur de feu. 
Ibid, | 

Ecarlate demi-graine. Celle qui eft de avec moitié 

_ kermès & moitié garance, Jé:d. 

Ecarlate de Hollande : y. Ecarlate couleur de Le 
Ibid. | | 

Ecarlate de Vénife : w. Ecarlate de graine. Ibid. 

Echalas. Bois de bout qu'on met en terre pour foute-. 
nir les vignes : w. Vigneron. IV. 400. 

Echantignoles. Petites pieces de bois qui font placées 
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fous les taffeaux : v. Charpentier. 1. 465. 

Échantignoles. Pieces de bois qui foutiennent l’aiflieu 
des roues de devant : w. Charron. I. 468. 

Echantillon. Table de dix à douze pieds de longueur, 
dans laquelle font entaillées toutes les différentes 
moulures d'un canon: v. Fonte des canons. II. 275. 

Echantillon. Calibre dont fe fervent les Fondeurs. II, 
263. 

Echantillon ( Crin d’). Celui qui eft noir & long : 
v. Crinier. I. for. 

Echantillons (Mettre des ). Séparer en divetfes fortes 
la grenaille de plomb : v. Bimblotier. I. 252. 

Echappade (Enfourner en). Placer les pieces de faïance 
à nud dans le four fur des efpeces de tablettes de 
terre cuite : y. Faïancier. II. 178. 

Echappement. Partie qui reftitue à un pendule ce que 
le frottement & la fufpenfion fait perdre à fon ré- 
gulateur : v. Horloger. IT. 406. 

Echappement à cylindre : #. Echappement à repos. 18. 

FAIS. 

Echappement à recul. Celui qui fait mouvoir alterna- 
tivement les deux palettes du balancier de deux 
côtés oppofés. Ibid. 415. 

Echappement à repos. Celui qui De mouvoir le ba« 
lancier de deux côtés oppofés avec moins de frottes 
ment & de violence. Ibid. 415. 

Kcharner les cuirs. Leur ôter toutes les parties étran- 
geres à la peau avec un couteau coupant & à deux 
"poignées : v. Tanneur. IV. 190. 

Echarner une peau. En ôter Îa chair : ». Corroyeur. L 
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Echarpe. Bandage dont on fe fert pour foutenit une 
partie bleffée. : v. Chirurgien. I. 488. 8, 

Echarpe. Ligature dont:on fe fert pour ï adultes , 
quand,on leur fait l'opération de la taille : y, Li- 
thotomifte, IV. 512. 

Echarpe.,Ornement queles Dames portoient autre- 
fois :1v. _Marchande-de mode. IL. o1. 

Echarfeté, Métal où il y a trop d’ alliage : y. Fondeur 
.€n bronze. Il. 150, :,,1. 


Echauffe ( Mettre les peaux en). C’eft en former des | 


tas devingt douzaines : w. Chamoifeur. I. 424. 
Echelle companaire. Inftrument dont. on fe fert pour 
.… donner aux cloches la hauteur , l'ouverture & l'é- 
. paifleur convenables aux tons qu’on veut qu'elles 

aient : y. Fondeur de cloches. IT. 239. 

Echelle décimale. Inftrument compofé de lignes ho- 
rizontales , coupées par des perpendiculaires , : & 
qui fert à mefurer les-plus petites dimenfions : w. 
“Arpenteur. Lire 

Echelle. Piece de rubans entrelacés dont les Dames 
fe couvrent.le devant de la poitrine : y. Couturiere. 
LES TE | 

Echeno. Baffin de terre fine en forme de quarré long 
& qui eft placé devant le canal du fourneau : w. 
Fondeurdeftatues. IL. 231. : 

Echets : w. Echeveaux à l’article Fileufe de laine. IL. 
221. 

Echo ( Clavier d’). Le plus haut de tous les claviers 
& le cinquieme de l'orgue : v. Facteur d'orgue. IL. 
to rA | 

Echoppe : à ajufter. Outil qui a un côté rond & !’ autre 
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prefque tranchant : v: Joaillier, IL 53227 1! ? 
Echoppe à à arrêter. Outil avec lequel on ferré le métal 
" entre Ja pierre, pour qu 4 n'y ait ren dé ; je én= . 

“tre l'un & l’autre. J6id.' h. | 
RAIDE à former les anges Echiope plate! Jbid," 
Echoppe. Efpece de cifcles dont les re er fer= 

event IL. 314. LOS & ex" 
pue a rétchié qui fétr à graver lesbarres fur | 
snefquelles on lie enfemble plufieurs croches & dou- 

bles croches : v. Graveur de müufique: IL 365. 
Echoppe. Outil avec lequel on tire quelques grains 

hs une mafle d’or:ou d'argent pour en faire r kr A 

y ‘Effayeur. IT. °146, l'HHUE sy 
Echoppes. Petits outils dont les Graveurs fe fervent 

“pour creufer les endroits dont is ont êté le vernis : + 

v. Graveur. II. 352. \ : 2191 
Eeldir (Faïre:)." Sedit lorfque le Houtbs fin d'argent 

paroît tout à coup dans la coupelle vif, brillant & 


“d'un béaa luifant : v: Éflayeur. II, 148. 20 °i 
Eclair Ÿ. ar Ne atticletravaux fur lés Miñes 
Fd'argeñit. IT: 193. SHOT cout 


Eclaircir les bas. Les. bé très légérement au ps 
don ?%. Bas au métiet.-T: 200. 
Eclaitcir une! peau.! Luftrer le côté de.fléur' avec du 
fuc d’épine vinette : v. Cortoyeur. I fs8 1. 
Ecliffe. Second. étage au’on met fur le premier lit à 
charbôn : w. Charbonnier. E, 417. F0 
Eclifle ::#, Forme à l’article Laitiere. II. ÿ42.-°: 
Eclifles. Bois dont on forme les gaïnes : w, Gaïînier . 
IT. 308. 
Kiij 
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Eclifles. Contours de la caifle d’un clavecin : v. Fac- 

‘. teur-de clavecin. IL. 161. : ’ 

Eclifles. Vafes de bois creux &, à-peu-près de La gran 
deur de la forme qu’on veut donner à un pr - 
v. Laitiere: II. 39.7 | 

Eclufe à tambour. Celle qui fe vuide &.fe remplit au 
moyen d’une vanne à couliffe : w. Eclufier. 1V:479. 

Eclufe à vannes. Celle qui fe vuide &. fe remplit pat 
le moyen des vannes à coulifles Prat ans 
l’affemblage des portes. Ibid, 

Eclufe quarrée. Celle dont la porte eft d'un Gal véns 

. tal & fe ferme quarrément, Jbid. | 

Ecobue. Bêche fort large , propre aux Pre 
de la terre... & avec laquelle on enleve des gazons 
d’un pieds'de longueur fur quatre pouces.d’ ra 
feur : y. she da L.37. 

Ecobuer la terre, En enleveridé grands gazons avec 
: l'écobue : v. Jardinier. II. 472. 
Ecole Vétérinaire. Celle ou fon enfeigne à à connotre 

& à guérir les maladies des chevaux. IV. 392. 
Ecope. Pelle creufe qui fert à jetter. l’eau qui eft dans 
uh.bateau : y, Fourneaux à fer..Il: 258. 
Ecoteur. Ouvrier qui oïnt de-quelque matiere grafle 
des barres de fer qui doivent ads Par la fiHiere, 
y, Tréfilerie. IV. 30c. 
Ecouanés :.v. Ecouenes à l'article MERE I, 56. 
Ecouene. Lime faite en maniere de rape avec.des 
cannelures par des angles enttants & fortants:: w. 
Ajufteur. I. 56. 4. eslit: 
Ecouene. Outil de fer avec lequel les Tabletiers dé 
groffiffent leurs copeaux. IV. 160. 
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68 Petit outil de fer ou d'acier, taillé:en quarré, 

& dont une des faces eft garnie de PEAFS LAÏNUTES : 
r .w. Courelier, I. 566.. 

Ecoutille. Trou quarré par Rat on defcend. dans 
l’entre-pont d’un vaifleau : v. Pêche dela morue. 
. IL. 245. 

Ecouvillon. Efpece de broffe attachée : à une hbampe 
..dont:on fe fert pour nettoyer Les canons : w. Ca-. 
nonnier. I. 381. 

Ecritures en banque. S'entend de sera fommes 
pour lefquelles on fe fait écrire en banque : y. Ban” 
quier. I. 206. | 

Ecrouir le fer à faire du fil. Le ue aigte : v. Fil 
d’archal. II. 217. 

Ecrouir le métal. Le durcir:au ah Ve Facteur d’or- 
.gue. Il. 167: à 

Ecu double. Papier de la moyenne er v. PAEAEE 
- HE 345. | 

Ecuelle remontadoire. :Vafe de bois ri on. fe fert 

- pour tranfvafer la pâte: v. Papetier. IIL. 338. 

Eculer. Refondre la cire pour la derniere fois : w. Ci- 
rier. I: $oo. | 

ÆEcumette.. Cercle de fer percé de y du trous.pour 
enlever les ordures qui furnagent fur la terre à pipe: 
y, L'art de faire les pipes. II. 462. | 

Ecuyers. Bâtons qu'on met le long des efcaliers, & 

- qui fervent à foutenir ceux qui les montent: v. le 
fupplément, tome V. 

Effacer le poil. Mêler chaque efpece de poil de ma- 

miere à ne pas la reconnoître : v, Chapelier, I. 448, 
K iv 


Effautage. Mairain de rebut : w. L'art de faire le mat<. 
“rain. III, 13. 

Effeuiller la vigne. En ôter toutes les feuilles fupet 
flues pour accélérer la maturité du raïfin: y. Vi-- 
gneron. IV. 402. 

Efilé. Barbe ou frange qu’on fait à el chofe : 
v. Fabrique de chenille. I. 487. L 

Effiler une chevelure. La réduire au point qu'il faut 
pour n’être pas trop enflée : y. Pertuquier. EEL. 453. 

Effiler une perruque. En diminuer la quantité de che-- 
veux dans les endroits où ils font nd à épais : Va 
Perruquier. IT. 440. #1 

Effilocher le coton. Ne pas le couper uniment : #.: 
Chandelier. I. 432. | 

Effleurer une peau. En enlever toute la fuperficie du 
côté de la laine ou du ce : y. Chamoifeur. I. 
420. 

Efleurer une peau à la main. La rendre par-tout ue 
* gale épaifleur : v. Gantier. IL. 310. | 

Effleurés (Gants ). Gants fur poil dont on n’a pas 
entevé la fleur. Hid. 313. 

Eforefcence. Petits grains qui paroïffent far le fro- 
mage frais; & dont la couleur & la figure reffem- 

- blent à de petites perles : y. Laitiere. IT. 544. 

Effondrer (S ). Se dit de toutes les cavités qui s'é- 
boulent :v. Mines de fer. IL 252. 1 

Effondrer-une couverture. Faire venir la laine de def: 
fous par deflus : v. Couverturier. E 573. 

Egards. Maîtres Gardes & Jurés des. imanufa@ures! 
d'Amiens. IT. tof. 

Egouttoir. Auge de bois qu'on met au bas de l’ établi 


É'REI nç 3? 
‘pour recevoir le fuif qui tombe x shantdelles: Mb 
Chandelier. I. 434. 
Egouttoir. Ais rafflemblés les uns contre les autres, 
- furlefqueis on met Les formes à carton : #.. Car- 
tonnier. I. 402. 

Egouts à coyaux. Bouts de chevrons de deux pieds & 

demi à trois pieds de longueur, qui. excedent plus 
ou moins le mur, felon ne eft befoin : y. 
Couvreur. I. s81. i. 

Egouts. Baguettes creufes ou tuyaux de cire pour don-. 
ner de l'écoulement aux cires quand on veut les. 
fondre. : w. Fontedes ftatues: IL. 228. 

Egouts)retrouflés. Tuiles qu’on pofe fur l’entable- 
ment avec du mortier : y. Couvreur.l:$8r. 

Egrapper Ja mine. En détacher le fable & les petites 

- pierres: #. Mines de fer. II. 2545: : 

Egratigner [a terre. La labourer fuperficiellement : 

: Agriculture. I.:3 5. DES 

Egratignoir. Outil tranchant & ie comme une 

“fcie, dont on fe fert pour découper la fuperficie. 
d’une piece de fatin : vs Egratigneur.Il:-r1o1. 

Egrifée, Poudre faite avéc des diamants noirs, & 
- dont on fe {ere pour ufer les endroits défedtueux du 
diamant. IV. 477. 

Éliguer un arbre. En ôter les branches Abe pers 2e 

+ L'art de culriver les peupliers d'Italie, III. 45 1. 
lancement : v Quêtes al article Conftruéteur de na 
:vires. L°534. | 

Election. Choix des médivarhenté : y. Apothicaire; I. 
S2; | 

Elcétuaires: Conferves compofées ds différents ingué- 
dients. Zéid, 103. 
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Elégance. Lorfqu’ôn donne aux figures quelquechofc 

de délicat & un certain agrément qui plait : w. 
. Deflinateur: IL:-29+ : l 

Elixir. Infufion de quelque chofe dans l'efprit de vin: 
y. Apothicaire, I. 96. 

Ellipfe. Rond un peu alongé vers un bout : v. Souffle-: 
tier. IV. 115. 

Email. Nom qu'on doune à l’azur de Hollande : w. 
Blanchifleur. I. 270. 

Emailleur : w. Faifeur de cadrans. II. 419. 

Emaux. On nomme ainf les métaux.& les couleurs 
des armoiries : y. Art héraldique. IL. 391. 

Emballage ( Fil d’). Ficelle d’une groffeur médiocre :! 
-v. Emballeür: IT. 110. 

Emboîture. Crapaudine de grès dans laquelle sem 
boîte l'arbre de la: roue des Potiers deterre. IIT, 
559 | 

moboehcr une Lobe: La monter fur l’ emhonchoir : ; 

. v. Bottier.I. 186. 

Embouchoit. Efpece de forme brifée ps laquelle on 
monte les bottes : y, Formier-Talonnier. II. 279. 
Embouchure. Ouverture la plus grande des pertuis 
. par où l'on fait entrer les lingots d’or ou d'at- 

gent : v. Tireur d'or. IV. 249. 

Embouti, Se dit du corps: d'un chauderon lorfqu'il 
eft formé comme il! doit l'être : y. Chauderonnier. 
nl 472 | | | 

Embouties ( Broderies ). Cblles qui Cu une ef- 

. pece de relief : y. Brodeur. 1. 346. 

Emboutir. C’eft, par le moyen d’une bouterole, 
creufer une plaque d’or dans un dé à emboutir : #. 
Joaillier, II. $3r. 
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Fmboutir.. Donner une forme creufe am cuir des.fe- 
melles : v. Formier-Talonnier. II. 279... 

Emboutis. Ornements de relief cifelés en coquille : 

..v Tole peinte. IV. 272. ij 

Embrafures. Ouvertures. faites aux deux côtés F un 
vaifleau ;. par lefquelles les canons fortent. en .de- 

… hois: v. Conftructeur de navires. I. 575. 

Embryons : v. Mamelons à l’article Jardinier. II. 466. 

Embues, (Couleurs). Gelles quisne reffortent point : 

9. Peintre, HIT. 407. 

Emeraude, Pierre fine de couleur verte. IV. 47 $: 

Emerillon,: Crochet qui.eft attaché au haut du rouet 

. où l'on file les cordes à boyaux ; y. Boyaudier. I. 
GO 18. 

EmeriHon. Petit morceau de Fra ke en forme de ff: 
flet, à chaque bout FPEqREÉ eft un crochet de fer: w. 
Chalet 643. 

Emorfiler. : Oter avec nes pierres a polir le Dertt où 
les vives arêtes d’un ouvrage, en métal : ». Argen- 

LUE. 1420 

"Emorfler.. Enlever les vives arêtes qui reftent après 
l'opération du tour : w. Doreur. IS. $0... | 

Emouchet ( Donner l’ ) à une peau. La jeter ;dans 

| une eau courante après en,avoixr.Oré les cornes., les 
oreilles & la queue : w. Tanneur, IV. 188: 

Empanon. Chevron qui.ne va: pas jufqu’au haut du 
faîte : w. Charpentier. I. 464. : 

RAPRENE. Cuir qui couvrele des du pied : #. Cor: 
donnier. I. $$r. 02 25e ’ 

Emplâtrer J'or. L'étendre "3 FR carreaux de cuis 
avecla paume de la main : #, Doreur. II. sé. 
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“Emplâtres. Médicaments compofés qui font fermes & * 
folides quand'ils font froids, & qui fe ramolliffent 
‘par lachaleut : w. Minréires I. r04. | 

ÉMPI (L’). Grande chaudiere dans laquelle le firop 
fe réduit en petits grains : y. Sucre, IV. 129. | 

Emplures. Feuillets de vélin ou de parchemin dans 
ven il n'y a plus d'or ou d'argent :#. Batteur 
d'oti 242. | | 

Empocher. Mettre plufieurs livres de foie Ha un fac 
ou une poche de grofle toile : v. Teinturier. IV. 
22801 | 

bris Celui qui fait une pointe à chaque bout 
des tronçons qu’on deftine pour les épingles : LA 
ÆEpinglier. IL. 137. | 

Emporte-piece. Outil d'a acier qui ferc'à PERS LA 
 Bouquetier. I. 304. 

PA nt pieces. Petits outils de fer de divlrfe fes. 
‘dont on coupe ou égratigne feulement D étoffes : : 

"ps Découpeur. II. r3. ; 

Empyreume. Ce qui a goût de tel v. Sucre. IV. 139. 

Empyreumatique ( Odeur ). Celle que le feu donne or- 
dinairement : w, * Fabrique de poëles PEUT 
“AI. sot. | 

Encaltrer. Renfermér entre deux pieces de bois le 
bout de {a verge de l'ancre : v. Ancre. I. 73. 

Encäftier la faïance, La ranger dans des gazettes : y. 
Faïancier. II. 178. | 

Encens de village :. Encens madté, : ? 1» 

Encens madré. Grofles gouttes de fuc-réfinetix qui 
tranfludent à travers l'écorce des vieux ‘pins : w. 
Réfinier. IV. 5354 
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ENF 157 


 Encliquetage. Compofé d’un crochet, d’un clique 

. & de fon reflort : v. Graveur à l’eau forte. II. 353. 

Encoller l'ancre. Souder la croifée à la verge : y. An- 
crosl:76: 

Erftoller le bois. C’eft lui imprimer du blanc à plu- 
fieurs reprifes : v. Doreur. II. 45. 

Encolure. Partie qui , en fortant du garot, fe con- 
tourne à mefure qu’elle approche de la tête du 
cheval : v. Marchand de chevaux. III. 76. 

Encolure. C'eft ce qui termine un habit du côté du 

_ col:w. le fupplément, tome V. 

Encrier, Planche d’un pied quarré , avec trois rebords, 

- dont deux fur les côtés & un derriere , fur laquelle 
on met l’encre d'imprimerie : y. Imprimerie. IL, 
soi. 

-Encroix. Fil de coton croifé de cheville en. cheville 
afin de pouvoir le teindre fans le mêler : v. Mouf- 
felinier. III. 266. 

Encuvage ( Un). Compofé de trois cuirs & de fix 
bandes , mis enfemble dans une cuve pour y être 
préparés : v. Hongroyeur. II. 399. 

Endoffler le carton. Y mettre du parchemin : w. Re- 
lieur, IV.f10. 

Enfer. Souterrain dans lequel s’écoulent les réfidus 
des cuviers où l’on porte l’eau qui a fervi à laver 
les marcs qui font dans les fcouffins : y. Huilier. 
II. 438. \ | | 

 Enferrure ( Faire une ). C'eft lorfque les ouvriers ont 

perdu beaucoup de temps à creufer un rocher d’ar- 
 doife qui ne leur a fourni que du feuilletis ; y. Ar- 
doifier.I.134. 
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Enfonçures. Planches de mairain deftinées pout Îes 

-! fonds des tonneaux : v. L'art de préparer le mai- 
rain. III. 131, 

Enformer le marli. Border un plat d’une moulure in- 
térieure : y. Orfevre. III. 313. | 

Enformer les bas. Les mettre fur la forme : y. Bas au 
métier. J. 219. 

Enfourneur. Ouvrier qui tange la brique dans le 
fourneau : v. Briquetier. I. 335. 

Engaller le coton. Le tremper dans un bain où l’on à 
fait bouillir de la galle Rs & pulvérifée : w. 
Teinturier. IV. 241. 

Engin. Outil dont les Epingliers fe fervent pour divi- 
fer & dreffer leurs brins de fil de laiton. IL. 136. 
Engin. Petite planche garnie de pointes mifes en 

zigzag , fur laquelle on drefle le fil de fer : y. Clou- 
ter. I. s ro. 

Engins. Ce nom eft ccmmun à tous les filets dont les 
Pécheurs fe fervent. III. 397. 

Engorger une malle. Mettre de la toile fur fe füt : 
y. Goffretier. I. 516. | 

Enjoliver une culotte de peau. Marquer quelque or- 
nement de mode fur le bas des côtés extérieurs des 
deux cuifles : #. Culottier. I. 594. 

Enlevures. Retailles dès peaux dont on fait les gants : 
y. Gantier. II. 314. 

Enluminer. Peindre du papier & le rehauffer de di- 
verfes couleurs en détrempe : w. Dominotier. II. 43. 

Enquetre ( Armes à ). Ce font des armes faufles ou 
qui le paroiffent : w. Art héraldique. II. 392. 

Enrayoir. C’eft la fourchette d’une arbalètre : y, Ar- 
balètrier. I, 118. 
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Enfeignes des marchands. Billets imprimés & ornés 
de quelque gravure où ils mettent eur demeure & 
le détail de leurs ouvrages : +. Graveur. IL, 363. 
Enfellés ( Chevaux ). Ceux qui ont le dos enfoncé : 
v. Marchand de chevaux. III. 70. 
Enfimer une étoffe. La dégraifler : w. Tondeur de 
drap. IV. 282. 
Enfoupleau. Rouleau fur lequel on roule le drap à 
mefure qu’on le fair : v. Drapier. II. 70. 
 Enfubles. Deux cylindres fur lefquels on roule la 
chaîne fur l’un & l’étoffe fur l’autre : y. Bafle-li- 
cier. I. 227. 
Entaquer le velours. Lier & joindre trois pieces en 
femble de maniere à ne point laiffer d'intervalle 
entre elles, & à ne point toucher à l’étoffe : w. 
Manufacture de velours. IV. 320. 
Enterocele (Hernie). Lorfqu’elle a fon fiege dans 
l'inteftin : y. Herniaire. II. 394. 
Entéteur. Ouvrier qui met les têtes fur Les hauffes : 
v. Epinglier, IL 138. 
Entêtoir. Machine qui fert à aflurer les têtes d’épin- 
\ gle fur les hauffes. Zbrd. 
_ Entonnoir d’une mine. Ce qui refte après l’enleve- 
ment des terres : y. Mineur. III. 214. 
Entre-tailles. Traits courts & inférés dans les longs 
traits des tailles : v. Graveur. IT. 360. 
Enture ( Faire une )., Nouer un fil qui eft caffé : w. Bas 
au métier. I. 215. 
Enveloppe. Ce qui retient le métal & lui donne Îa 
forme extérieure de ce qui eft moulé : y. Fonte de 
fer. IT, 162. | 
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Enverjures. Petits bâtons qui tiennent les fils de foie 
croifés : y. Velours. IV. 318. 

Epaifleur de caracteres. Différence qu'il y a entre les 
lettres minces, & celles qui le font moins :-w. 
Fondeur en caracteres. II. 487 

- Epalement ( Faire |’). Etalonner les étalons ou me- 

fures matrices : ». Mefureur de fel. XIL. x 38 

Epalément ( Faire l’). Etalonner les mefures de bois 
qu'on deftine tant pour le fel que pour tousles 
fruits fecs : v. Amineur. [. 72. 

Epaule en dedans ( Faire aller un cheval l’). Le dif 
pofér de côté le long de la muraille du | manege. | 
IL. 35. 

Epaulette. Partie qui commence à l'encolure du bout 
de derriere & va fe joindre à l’entournure de la 
manche : v. le fupplément, tome V. 

Eperons. Pointes des piles des ponts qui avancent 
dans l’eau & en coupent le fil : w. L'art de faire 
les ponts. IIL. 392. 

Epetvier. Filet garni de balles de Has qui a la fi- 

… gure d’un éventail renverfé & reglié en rond lorf- 
qu'il eft étendu : w. Pécheur. IIL. 392. 

Epi. Rebrouflement de poil blanc qu’un cheval a fur 
le front : y. Marchand de chevaux. II. 74. 

Epiceries : v. Epices. Wiédié | 

Epices. Subftance végétale , étrangere , qui a une 
faveur qu une odeur propre à la rendre d'un ufage 

utile ou agréable : w. Epicicr. II. 129. | 

Epierrer un champ. En enlever les Risness V, Agti= 
culture. I. 34. | 

Epigaftrique ( Région ) : y. Herniaite. IL. 394. 

Epinette, 


EPR 161 

Epinette, Demi-clavecin à une corde par chaque tou- 
che : y. Facteur de clavecins. IT. 164. 

Epingle ( Clous d’}). Petits clous de fer on de laiton 
dont la pointe eft aiguifée & la tête Gr a y. 
Cloutier. I. 10. 

Epiplocele ( Hernie). Lorfqu'elle a fon fiege dans 
l'épiploon +: v. Herniaire. II. 394. 

Eplucher la laine. Oter les ordures qui s’y trouvent: 
y. Chapelier. I. 446. 

Epluchoir. Attelier où l’on vifite les feuilles de car- 
ton l’une après l’autre pour en ôter les ordures : y, 
Cartonnier. I. 403. 

Epluchoir. Efpece de grattoir dont les Trieufes fe 
fervent pour enlever les ordures qui fe trouvent 
fur le papier. III. 344. 

Eponges de fer à cheval. Ce font les parties du fer 
qui font aux extrémités de chaque branche, & qui 
répondent au talon du cheval : v, Maréchal. IX. 
105$. 

Epoulle. Petit tuyau ou morceau de rofeau qu’en 
place dans la poche d’une navette : ». Drapier. II, 
67. 

Epouflette. Morceau de toile ou de ferge dont on fe 
fert pour ôter la poufliere de deflus le poil dés che- 
vaux : y. Palefrenier, HI. 332. 

Epoutier en maigre. Repafler les draps une feconde 
fois pour en ôter les ordures qui y font prefque 
imperceptibles : y. Drapier. II. 71, 

E Dranxerte. Inftrument par le moyen duquel on con: 
noît le degré de force de la poudre à canon : y, 
Poudrier. III. 569. 

Tome V, L 
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Eptouvette. Petit vaiffcau qu’on remplit d’eau falée 
poûr juger combien elle contient de fel : y. Sau- 
nier. IV: 62. 

Epure. Figure & proportion de chaque piece de ma- 
çonnerie tracée fur un endroit commode : v. Ap- 
pareilleur. I. 109. 

Equarrir les cartons, En enlever les bords : w. Car- 

'tonnicr. I. 403. 

Equerre à dreffer. Morceau de bois ou de cuivre qui 
formie un angle droit fur la ligne & avec lequel 
on dréffe les tronçons dont on fait les lettres : w. 
Fondeur en caracteres. II. 241. 

‘Equipement. On comprend fous ce nom les gens de 

7--J'équipage d'un navire & les viétuailles : voyez 
Agréeur. I. 30. 

Ergot (Bled )e ‘Grain NEE & altéré :#. Boulan- 
‘gén, E 297. 

Eimaitlé, Chef du challet & celui qui fait le fro- 
mage de Gruyere : w. Laitiere. II. 546. 

Eféarpin. Soulier dont la premiere femelle n’eft que 


Fe v. Cordonnier. I. 553. > 

Efcôts. Petits reftes d’ardoifes qui font demeurés fur 

nr banc dont on a détaché le bloc : v. Ardoifier. I. 
135: 

Efcouanes. Limes avec lefquelles on FRS les flans : è 
v.. Monnoyeur. III. 235. 

Efgaliver, C’eft diftribuer également dans la foie le 
peu d’eau qui y refte : w. Teinturier. IV. 236. 

Efpace. Piece de métal moins épaifle que les demi- 

| quadratins , & qui ferta féparer 1e mots : y, Im... 
ah IT. 486. l 
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Efpace. Place que le métal occupe dans un moule : y. 
Fondeur. II. 262. 

Efpade. Palette de bois avec tquelié on bat la filafe: 
v. Efpadeur. II. 142. 

Efpader la filaffe. La mettre fur l’entaille du cheva- 
let après l’avoir broyée & battue avec la palette de 
bois qu’on nomme efpade. Jbid, 

Efpadon. Epée large qu’on tient à deux mains : y. 
Fourbifleur. II. 290. P 

Efpalme. Vernis ou maftic qu’on peut étendre fur Ia 
pierre ou fur du bois : v. Efpalmeur. IT. 142. 

Efpart. Rouleau avec lequel on tord les matteaux de 
foie : v. Teinturier. IV. 236. 

Efpeces. Mélange de diverfes fubftances aromatiques : 

- y. Parfumeur. III. $64.- 

Efpeces. Réunion de plufieurs fubftances coupées 
_ menu & mêlées enfemble : v. Apothicaire. I. 96. 
Efpeces. Mixtion de poudres compofées & propres à 

faire des életuaires. Zbid. 

Efpiote. Grain femblable au feigle , mais plus court 
& plus plat : v. Braffeur. I. 327. 

Efpolins. Petites navettes qu’un ouvrier en foie a de- 
vant lui pours'en fervir felon que l’exigele deffein 
d'une étoffe brochée : v. Brocheur. I. 343. 

Efpoullins. Navettes moins longues mais un peu plus 
larges que les navettes ordinaires : w. Efpoulleur. 
res: 

Efquinancie. Inflammation des glandes maxillaires : 

_ v. Maréchal. III. 97. : 

Efai à la pierre. Lorfqu'on jette de l’étain dans un 
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petit moule de pierre de Tonnerre : y. Potier d'é- 
tain. III. 55. | 

Effanger. Mouiller le linge avant de le mettre couche 
par couche dans le cuvier : v. Blanchifleufe. I. 271. 

Eflarter un champ. En enlever les ronces & les épis 
nes : v. Agriculture. I. 34. 

Effe, Outil de fer contourné en S , far lequel on fait 
prendre au fil de fer une forme circulaire : y. Clou= 
(514 08 ME D TR 

Effence animale. La premiere huile qu'on tire des 
abattis des animaux : w. Huilicer. II. 440. 

Effence nacrée. Précipité de la couleur que don- 
nent les écailles d’ablette : v, PatenÔtrier. III. 376. 

Efler le fil de fer. Lui faire prendre une figure demi- 
circulaire fur l’inftrument qu’on nomme efle : w. 
Cloutier. $10. 

Effes. Morceaux de fil de F4 ou de laiton tournés 
en S : v..Balancier. I. 197. 


Efloré (Suif). Celui qui eft raffermi à l'ait : w. Chan- 


delier. EI. 434. 

Eflorée (Peau). Peau à demi feche : w. Corroyeur. 
I. 558. 

Eflui (Mettre une peau à l’). La fufpendre en l'air 
à des chevilles par le moyen d’un crochet : w. Cor- 
royeur. I. 557. 

Efluis. Greniers dans lefquels on expofe à l’air l’ami- 
don pour le faire effuyer : w. Amidonnier. I. 68. 
Eftadou. Outil avec lequel le Tabletier fépare les 

dents d’un peigne. IV. 160. 


Eftaliers-Pierriers. Nom que les Lapidaires portoient 


anciennement. II. 562. 
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Eftame ( Fil d’). Fil de laine retors dont on à fait des 
bas : w. Bas au métier. I. 220. 

Eftafe. Traverfe d'en haut du métier à velours. IV, 
317. 

Eftibot. Billot de bois fur lequel on fait avec la lime 
une pointe au fil de fer qu’on veut pañler par un 
nouveau trou de filicre : y. Tréfilerie. IV. 303. 

Eftille. Métier de Tiflcrand : y. Fabrique de burail, 
L. 353. 

. Eftille. Métier des Haute-Lifleurs. IT. 383. 

Eftoc. Lame de bois avec laquelle le Faïancier éga- 
life d'épaiffeur la terre qu’il tourne : . Porcelaine. 
IL. 526. 

Eftoc & ligne. C’ eft-à-dire de pere en fils: y. Mon- 
noyeur. III. 526. 

Eftomac de l’enclume. Efpece de pilaftre de fer dont 
on fortifie le devant d’une enclume : v. L'art de la 
fabrication des enclumes. IL. rr4. | 

Eftomac ( Hernie d’ ). C'eft lorfque la région épi- 
gaftrique eft pincée ou étranglée par une tumeur 
herniaire. IL. 294. 

Eftriquer les formes. Les vifiter avec un couteau de 

_ bois très mince & boucher les gerçures que la fé 
chereffe auroit pu faire fur la couche de terre qui 
eft fur les formes à fucte, IV. 133. 

Eftriques. Fours dans lefquels on fait recuire les gla- 
ces : y. Glaceric. II. 3 34. 

Eftriqueux. Outil de fer deftiné à emporter Les bavu- 
res des pipes. III. 466. 

Etabli. Grande çage de bois dans laquellé on met fé: 

Li 
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cher les chandelles : ». Chandelier. I, 434. 
Etablir le bois. Arranger les divetfes parties qui doi- 
… vent compofer un enfemble: w. Menuifier. IIL. 127. 
Etager une perruque. Ranger les cheveux rang par 

rang avec des cifeaux : v. Perruquier. IIE. 440. 
Etain commun. Celui qui eft allié par chaque cent 

pefant de fix livres de cuivre jaune & de quinze li- 

vres de plomb : w. Potier d’étain. III. 5 54. 

Etain : v. Miroitier. III. 217. 

Etain ( Ceintures en). Ceintures de cuir ornées de 
clous d’étain :1v. Ceinturier, I. 409. 

Etain d'antimoine. Celui que les Poriers d’étain mé- 
Jent avec du régule d’antimoine & du bifmuth : v. 
Potier d’étain. III. 554. - 

Etain de claire foudure. Celui qui eft moitié plomb & 
moitié étain neuf. Jbid. | 

Etain de glace. Celui qui eft mêlé avec du bifmuth 
& du cuivre rouge pour le rendre plusblanc, plus 

dur & plus fonnant. Jbid. 

Etain en feuilles. Etain neuf très doux que les Miroi- 
tiers appliquent fur le derriere des glaces par le 
moyen du vif-argent. Jbd. 

Etain en grilles : w. Etain en treillis. Jbid. 

Etain en nature. Etain neuf-fans alliage , & que les 
Potiers d’étain mettent par petites bandes. Ibid. 
Etain en treillis. Grands ronds à claires voies que les 

Potiers d'étain mettent pour montre au devant de 

leur boutique. Ib:d. “ag 

Etain plané. Etain neuf d'Angleterre, allié de trois 
livres de cuivre rouge & de deux livres quatre on 
ces debifmuth. 18:4. 
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Etain fonnant. Mêlange de vicux étain aigri pu di- 
verfes refontes. Ibid. 

Etain : v. Bas au métier. I. 120. 

Etal, Echoppe dés Savetiers & des Ravaudeufes. 1V.8. 

Etalage.. Partie ‘évafée ‘de l’éntonnoir inférieur d un 
fourneau : v. Fourneaux à fer. IL. 257: 

Étalier. Compagnon Bouchet. I. 293. 

Etalon. Cheval entier dont on fe fert dans les hatas 
pour couvrir les juments : v. Marchand « de che- 
vaux. III. 68. %e 

Etalon. Prototype où mefure matrice pour régler | les 
nouveaux poids & les nouvelles mefurés : : Ve Epi- 
cier, IT. 152. Fi 

Etamer. Enduire le cuivre de deux tiers d’é ‘éjain & F un 
tiets de plomb : vw. Chauderonnier. I. 4; CAE 
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Etampe. Morceau d'acier dans lequel ‘ on creufe Ja 


NOT 


fotme de la moitié des vafes qu’ on veut former: L2 


* Serrurier. IV. 94e | 


Etampeux 144 ed À Poinçon de. fer qu'o on. fat entrer 
dans le moule à pipe pour dn ‘elle en  Lopre RE 
“II. 466. 

Etampure, Trous qui, font dans le fer à à cheyal: Va 
Matéchal. III. CYR RAS 

Etau, Ce qui eft air-deffous de Ja file DRE 


} 9110)" f 


& qui tient la donve. ‘qu il veut c rravailler. IV. 
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Étavillons. Grandes. As d' un ln gant coupé : #. Gan- 
tiet, TI, 311. NT CAPES Ps 
Etaux, On nomme ain Es boutiques des Bouchers. 
JL. 291. 
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Etendoir. Grand grenier où [es Catonnier font LE: 
cher leurs cartons. I. 403. 

Etendoir. Salle à plufieurs corridors dans Tadaalle on 
met fécher fur les cordes les feuilles de papier : v. 
Papetier. III. 343. 

Etendoir. Longues perches fcellées dans Ie mur à côté 
des fenêtres où les Blanchiffeufes font fécher leur. 
linge. 127% | 

Étire. Morceau de fer ou de cuivre plat de cinq à fix 
lignes d’épaifleur , dont. on fe fert pour pañler fur 
les péaux : v. Corroyeur. I, 558. "s 

Etirer une peau. L’unir & l’étendre avec une étire. 
Jid, 554. 

Etoffe. Mélange de fer & d acier que font les Four- 
bifleurs. II. 287. 

Etoffe. Mélange de divers poils ou laines qu’on dif 
tribue aux Compagnons Chapeliers en fortant des 
mains du Cardeur : , Chapelier. Ï. 449. 

Etoffe. Mélange d’étain & dé plomb dont on fait les 
jeux de flüte d'une orgue : v. Fa@teur d’ l'orgue, IT. 
LORS 3 L 

Etoffe économique. C'eft une écoffe 2 neuve faite ayec 

_ de la vieille foie effilée. IV. 556: L 

Etof (Eralon ). Celui qui eft € épais & qui a de la 
Haies v. Manege. IIT. 60. 

Etoiles: Morceaux de fer : à plufe eurs: rayons : v Tai. : 
‘feux dé lime. IV. 187 ë de 

Ftoiles. Paftilies plates, rondes, percées pour recevoir 
F ERARER v. Artificier. EL, 173. ù 

Etonner un diamant. Y faire des félures. IV. Sr 
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Etoquereffes. Cardes de huit pouces & demi de long : 
v. Cardier. I. 386. 

Etouffer la colle, La rendre en eau pour ne l’avoir pas: 
affez remuée : w. Cartier. I. 395. 

_Etoupe. Rebut du chanvre : w. Chanvrier. I. 441. 

Etouper le coton. En féparer tous les filaments courts 
qui ne peuvent être pris en long dans le tors du fil: 
y. Mouflelinier, III. 265. 

Etouper les feuilles d'or ou d'argent. Leur donner 
plufieurs petits coups avec un tampon fait d’une 
queue de renard : v. Doreur. II. 54. 

Etouper un chapeau. Regarnir d’étoffe les endroits 
ou il n’y en a pas : v. Chapelier. I. 451. 

Etoupille. Coton filé, imbibé dans de l’efprit-de-vin, 
couvert de poufliere de poudre à canon : v. Artif- 
cier. I. 168. 

Etrangler une fufée. C’eft ferrer fortement l'extrémité 
de fa cartouche : v. Artificier. IL. 169. 

Etranguillon : v. Maréchal. III. 97. 

Etréfillons, Pieces de bois mifes en travers pour fou« 
tenir les madriers : +. Mineur. INT. 275. 

Etrefles. Feuilles que les Cartiers collent de deux en 
deux. I. 395. 

Etrier. Agraffe de fer propre à recevoir des tourillons : 
y. Machinifte. IT. 4. 

Etudes d’Académie. Figures entieres & toutes nues : 
v. Déflinateur. II. 26. 

Etuve. Grande armoire de huit pieds de hauteur fur 
autantde largeur & trois pieds de profondeur , 
dans laquelle les Tabletiers font fécher leurs taba- 
ticres, TV, 158. 
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Etuve. Petit bâtiment où l’on fait fécher le bled : y. 
Fermier. II. 204. 

Etuve. Plancher garni de tôle, fur lequel on met fé. 
cher les dragées : v, Confifeur. I. s29. 

Evafer le chaflis. C’eft faire tomber avec une regle le 
fable qui eft excédent : v. Moulage de fer fondu. 
IT. 265. 

Event. Pouce au-delà de l’aune, qu’on donnoitautre- 
fois en mefurant : y. Auneur. I. 184. 

Event ( Donner l’). C'eft découvrir la cuve pendant 
quelque temps : v. Teinturier. IV. 217. 

Event (Donner l’ ) aux peaux. C’eft les étendre fur 
un pré : v. Chamoifeur. I. 422. 

Eventail. Petite platine de fer blanc à queue de bois, 
que les Emailleurs mettent dans un trou qui eft 
dans leur table à travailler. IL. 106. 

Eventail ( Monterun ). C’eft faire entrer les fleches 
entre les deux papiers qu'on a déja collés enfem- . 
ble : w. Eventaillifte, IT. 155: 

Eventer l’étoffe. C’eft la retirer de la cuve-de temps: 
en temps : w. Teinturier. IV. 220. | 
Events. Paflages deftinés à laiffler à l’air une ri 
libre : v. Fondeur de ftatues. II. 228. 
Evidée ( Tôle ). Celle qui eft percée ou App à 

jour : vw. Tôle peinte. IV. 272. see 

Evider Îles aiguilles. C'eft faire à la lime la.petite 
rainure qu'on apperçoit des deux côtés. du trou .de 
l'aiguille & dans fa dire@ion : v. Aiguillier. L. 49: 

Evidure d’une étoffe. C'’eft-à-dire fon échancrure :.y. 
le fupplément,! tome V. ol 2 [loups 
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Evolutions militaires. Les divers mouvements qu’on 

fait faire aux troupes pour leur apprendre les diffc- 

rentes marches qu’elles doivent faire : w,. L'art mi- 
litaire des Chinois. HI. 163. 

Excavation d’une mine. C'eft la terre.que la mine 
enleve : y. Mineur. IIT, 214. 

Excipient. C'eft ce qui donne la forme & la confif- 
tance aux médicaments : . Apothicaire. I. os. 
Exercice général. C’eft chez les Chinois un exercice 
qu'on fait faire à quarante compagnies à la fois, 
compofées de divers corps : w. L'art militaire des 

Chinois. II. 166. 


_ Exomphale ( Hernie.) ::#. Herniaire. II. 394. 


Expreflion d’un objet, C’eft fa repréfentation felon 
fon caractere;: w. Deflinateur. II. 29. 

* Extrait ( L’ X Partie qui fert à porter le poinçon : w. 
Charpentier. I, 465. Qu 

Extraits. Médicaments qui , fous,un petit volume, 
contiennent les principes fixes & efficaces des fub- 
ftances dont on les a tirés : v. Apothicaire. I. 98. 

Extraits gommeux. Sont ceux qui fe réduifent en 
gelée. Jhid. 

Extraits gommeux réfineux. Sont ceux qui fournif- 
fent dans l’eau de la gomme & de la réfine. Ibid. 

Extraits mucilagineux : v. Extraits gommeux. fb:d. 

Extraits réfineux purs. Ce font les réfines propre- 
ment dites. Jbid. 

Extraits favonneux. €c font ceux qui, outre les 
principes des extraits gommeux réfineux , con- 
tiennent des fels cflentiels qui divifent & atté- 
nuent la fubftance réfineufe. Ibid, 


Moi EXT 

Extrane: v. Trane à l’article Papetier. III. 346. 

Extraordinaires-fins. Couvertures de huit barres : v. 
Couverturier. I. 576. 

Extraordinaires-marchands. Couvertures de fix barres 
& demie. {brd, 
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Fucx. Partie de la coëffure qui avance fur les 
joues : v. Marchande de modes. III. 92. 

Face inférieure d’un fer à cheval. C’eft [a partie qui 
pofe directement fur la terre: w. Maréchal. IL. 
10$. 

Face fupérieure d’un fer à cheval. C’eft celle qui tou+ 
che immédiatement le deffous du fabot : y. Maré- 
chal. III. 105. 

Faces ( Broffe à trois ). Elle fert pour broffer les ta- 
pifleries & les houffes de lit : w. Brofier. I. 348. 
Façon d'un bas. Efpece de fleur qui eft au - deflus du 

coin : v. Bas au métier. I. 216. 

Faïance. Poterie de terre émaillée en blanc: y. Faïane 
cier. II. 105. 

Faire La forme d’un pavé. C'eft former le lit de fable 
fur lequel on pave : v. Paveur. III. 387. 

Faire le mords. C'eft abattre un peu les quatre an- 
gles du carton d’un livre en devant & vers le dos : 
v. Relieur. IV. 10. 

Faire une couche de peaux. C'eft en mettre un cer- 
tain nombre fur la herfe: y, Parcheminier. III 
356. 

Faifanderie. Petite enceinte murée dans laquelle on 
renferme des faifands : v. Faifandier. IV. 482. 

Faïtage. Partie de charpente qui eft affemblée dans 
la têre du poinçon : w. Charpentier. I. 465. 

Faîte. Comble d’un bâtiment : y. Tuilier. IV. 310. 
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Faîtieres. Moules de diverfes fortes dont les Carre- 
leurs fe fervent. I. 338. 

Faîtieres. Tables de plomb dont on couvre le faîte 
ou l’arête de deux toits qui fe réuniffent : w. Cou- 
vreur. Ï. 579. a 

Faîtieres. Grandes tuiles creufes qui fervent à cou- 
vrir le faîte des bâtiments : w. Tuilier. IV. 310. 

Falbala ( Pipes én ). Celles dont le tuyau eft courbé 
en demi-cercle : w. L'art de faire les pipes. JL. 

460. 

Falourdes. Fagots compofés de fix à fept petites bû- 
ches : v. Marchand de bois. III. 62. 

Falum. Coquilles fofliles qu'on trouve dans les fa- 
lumieres ou mines dont on les tire:#. Agricul- 


ture. I. 41. 
Fanons. Barbes de la baleine : y. Pèche de Ia ba- 


leine. III. 393. 

Fantaifie. Soie de bourre de cocons qu’on file au 
rouet pour faire de la tapifferie : w. L'art de pré- 
parer lafoie. IV. 107. 

Faon. Cerf très jeune : v. Vénerie. IV. 326. 

Fardeau ( Le ). Eau & farine que contient une cuve à 
faire de la biere: v. Braffeur. I. 314. 

Fafcine. Tiflu de paille natée qui entoure la tête d’un 

© Porte-faix & qui lui fert à portet dés fardeaux très 
lourds : w. Porte-faix. III. 541. 

Fafcines. Petits fagots de bois dont on charge Ja 

pointe des piquets des gabions : w. Sapeur. IV. 48. 

Faucille. Inftrument dentelé, tranchant par fa partie 
concave, recourbé & emmanché dans un rouleau 
de bois : v. Moiffonneur. III. 227. 
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Fauconnier ( Gants de ). Ce font ceux qui, étant faits 
d’une peau très forte, couvrent les mains & la moi- 
tié du bras du Fauconnier pour le garantir de la 
ferre de l’oifeau. II. 313. 

Fauder une étoffe. C’eft la marquer avec un fil de 
couleur : v. Corroyeur en laine. I. $6r. 

Faudet. Efpece de cage dans laquelle on met l’étoffe 
qu’on veut frifer : v. L’art de la frifure des éroftes 
de laine. II. 298. 

Faufel. Noix de l’areca : w. Préparation du cachou. I. 
367. 

Faulde. Foffle à charbon que font les Charbonniers 
pour faire cuire leur bois. I. 456. 

Faulx. Lame longue , recourbée par la pointe , em- 
manchée d’un long bâton , & dont on fe fert pour 
faucher : v. Faucheur, IJ. ro7. 

Fauffe cheminée, Tuyau de fer blanc adapté à la cui- 

fine économique : v. le fapplément , tome V. 

Fauffe gourme. C'eft lorfque les chevaux ne jettent 
leur gourme qu’imparfaitement : ». Marchand de 
chevaux. II. 96.. | 

Fauffe haute-liffe, Toile , ou coutil , fur lequel on 
imite au pinceau toutes fortes de tapifleries de 
haute-liffe : y. Haute-Liffleur. IT. 384. 

Fauffe marcafhite. Perle factice dont on a enduit l’in- 
térieur d’étain fondu au lieu d’écaille de poiflon : 
y. Patenôtrier. III. 380. 

Faufle piece. Second chaffis qu’ on attache fur le pre- 
mier avec des crochets : #. DORE de fer fondu. 

Dell. 265$. 

Fauffure. Point au- deffous quel une cloche com- 
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mence à s’élargir jufqu’à fon bord. II. 238. 

Faux. Couteau tranchant dont on fe fert dans les pa= 
peteries pour couper le vieux linge : v. Papetier. 
IIT- 5350 fe 

Faux bois. Celui qui vient fur cette partie de l'écorce 
où la feve s’eft fait jour : v. Jardinier. IL 450. 

Faux charbon. Celui qui eft prefque toujours en pouf- 
fier & qui fe trouve en maffe dans les houilleres 
foibles : v. Houilleux. IL. 435: 

Faux-fond. On nomme ainfi le fond de la qive ma 
tiere par lequel la biere paffe dans le reverdoir : w. 
Braffeur, I. 323. 

Faux-Saunier. Celui qui fait ou vend du fel en contre- 
bande : v. Saunier, IV. 55. 

Fécule d’indigo. Terre très fubtile qui donne une 
couleur bleue , & qui provient de la fermentation 
de la feuille & des tiges de l’anil : v. Indigotier. 
IT. $17. 

Fécules. Médicaments que fourniffent les fucs aqueux : 
v. Apothicaire. JL. 91. | 
Felle. Efpece de farbacane de fer avec laquelle on 
prend le verre qui eft fondu dans le fourneau : y. 

L'art de faire les glaces. II. 3334 | 

Felle, Tube de fer qu’on plonge dans le creufet, pour 
qu'il s'y attache une certaine quantité de verre 
pour le fouffler : v. Verrier. IV. 378. 

Felouque. Petit bateau dont on fe fert pour la pêche 
du corail : w. Cotailleur. I. $ 39. 

Fenderie. Attelier où l’on divife les barres de fer en 
diverfes épaifleurs : v. Tréfilerie. IV. 299. 

Fendeurs. Ouvriers qui préparent & taillent l’ardoife à 
y. Ardoifier, I. 137. | 

Fendeurs 
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is de roues. Ce font ceux qui font aux roues 

la quantité de dents ip on leur pires v, Horlo- 
ger. IT. 418, 

Fendis. Seconde divifion d’un bloc d’ ardoife réduit en 
répartons : v. Ardoïifier. I. 138. 

Fendoir. Outil avec lequel on fend l’ éleki : y, Van- 
nier. IV. 313, 

Fendoir, Outil qui fert à démêler les crocs des cardes: 

+ w. Cardier. I. 385: k 

Fendoir : y. Coutre. III. 14, 

Fenêtres. Nom ancien des ouvroirs des Rôtifleurs , 
+ parcequ’autrefois leurs boutiques: éesient vitrées t 
y. Rôtifleur. IV, 23, 

Fer aigre. Celui qui fe cafe aifément à froid: Vs 
PRET de fer. HII. 87. 

Fer à crochet. Manivelle qui fert à tordre les lacets. 
IT. 534. + 

Fer à demi à l'Angloife. Celui qui necouvré‘ni trop nt 
‘trop peu le pied d’un cheval : w. Maréchal: HT. 106. 

Fer à détirer. Lame de fer Hrgs de cinq à fix avt : 

vs: Doreur. IT. 52. 

Fer à frifer. Celui dont la pince eft récits par deux 
_mâchoires plates : v. Perruquier. IIT. 434. 


Fer àracler. Petite filiere particulieré ee % ferrene 
les Tireurs d’or. IV. 252. 


Fer à-raturer : w, Couteau À'écharner. IIT. 356 

* Ferà tirer. Nom de la troifieme filiere par où les lin- 
gots paffent : w: Tireur d’or. IV. 25r. 

Ferbarré par dedans: C’eft lorfqu'on n’a pas eu le foin 
d'applanir la bordure qu'on lui a faite fur la bi- 
-gorne : v: Maréchal. IL 106, 9 4 À. 

Tome V, M 
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Fer blanc. Fer préparé dont on fait plufieurs ouvta- 
ges. IX. 192. 

Fer se cheval broché. c eft- pets pofé : v. Maréchal. 
II. 106: 

Fer doux. Celui aui eft malléable à froid. & qui eft: 

. tendre à Ja lime : v. Marchand de fer. III. 87. 

Fer rouverain. Celui qui eft pliant, malléable à froid, 
& caffant à chaud. Ibid. 83, 

Féramine. Pyrite qu'on trouve dans l’argille , & que 
les Potiers de terre féparent des argilles qu’ils em- 
ploient. IL. 558. 

Ecries.: Efpeces de rainures d’un pouce de largeur {ur 
tous les joints de l’intérieur du caiffon : y». L’artde 
faire les ponts. III. $ 134 | 

Fermer. C'eft continuer d'éténdre l'or (on dargént 

{ous le maïteau : v. Batteur dors die rodsotmé sx 
Fermoir. Cifeau de fer dont Le Sculpteur fe fert pour 
: ébaucher fon.ouvrage. IV. 74. 
Ferrandine. Etoffe légere dont la chaîne eft toute de 
. foie : v.-Ferrandinier. II. 251. | £ 
Ferrer fur l'angle. C’eft faire l'ouverture d’une mor- 
: taife auprès où dedans l’angle même : w. Serrnrier. 
IV. 98. 

Ferreuf. Celui qui applique Le té mt aux hf 2 
Plombeur. III. 483. y | PT 2af 
Ferrugineux.'Se dit de tous les corps qui contiennent 

des-pañties de fer : vw. Aciérie. I. 13. 

Fers. Poinçons ou cifelets avec lefquels Les Hoçedéern 
cuir donnent des ornermentsen rélicf à leurs car- 
; reaux- IL 57: : fAUE ft simslcogn'b 
Fers, A Amiens, on donne ce nom à ce qu’ on nomme 
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ailleurs coins & poinçons : v. Efgards. II. to. 

Yers à toupet. Ceux dont une des branches ronde en- 
tre dans la branche qui eft creufe : . Perruquier, 
UT. 434. 

Fers découpés. Petits fers de laiton faits en forme de 
cœur , & cannelés par une petite fente fur toute 
leur longueur : #: Velours. IV. 319. 

Fers de frifé. Petites broches de fer, tondes, dont on 
fe fert dans les manufactures de velours. IV. 319. 
Fers moyens. Efpeces de coins fourchus que les Ar- 
doifiers enfoncent dans les rainures qu'ils ont pra 
tiquées dans le rocher pour en détacher des mañlest 

v. Ardoiïfier. I. 134. 

Fers. Virgules ou baguettes de laiton des métiers à 
velours. IV. 313. 

Fgu brillant. Celui dont les étincelles ont beaucoup 
d'éclat : w. Artificier. I. 169. 

Feuillard. Latte dont on fait les cerceaux des futaillest 
v. Faifeur de cerceaux. II, 182. 

Feuille. C’eft un compolé de plufieurs pages d’im- 

_ preffion, fuivant qu’elle eft plus ou moins pliée # 

 w. Imprimerie, II. $11. 

Feuille. Couche d’étain qu'on applique derriere une 
glace pour qu’ Re Lee des cPHEs 5V. 
Etameur. IL. 153. | 

Feuille de fauge. Efpece de biftouri avec lequel on 
coupe & enleve les chairs fuperflues des gencives à 
y. Dentifte. IL. 23. 

Feuille en train, C'eft lorfqu'on tire de fuite après la 
vérification qu'on a faite de la premiere feuille : w 

. Imprimerie. IL 509. 
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Feuillerer. Rabot qui fert à faire les feuilleures : v, 
Menuifier. II. 128. ° 

Feuilles en blanc. Celles qui fortent de deflous les 
prefles des Imprimeurs : v. Relieur. IV. 8. 

Feuilletis. Ardoife qui eft trop tendre & patfemée de 
veines : y. Ardoifier. I, 133. 

Feuillets. Morceaux de peau que les Cardiers coupent 

? pat quarrés oblongs : y. Cardier. I. 384. 

Fevre. Ancien nom de tour Artifan qui fe fervoit du 

marteau , particuliérement de ceux qui travail. 
: Joient fur lès métaux & fur-tout fur le fer : #. Maré- 
chal. III. 107. à 

Feutre (Dreffer le). C'eft le mettre fur une forme de 

- bois pour lui donner la RÈRE d'un chapeau : w. 
Chapelier. I. 45. | 

Feutrer le poil, C'’eft le rendre plus propre à s’accré- 
cher & fe lier enfemble. Zbid. 445. 

Feutres. Pieces de drap de laine fans coutures, fur 
jt on couche chaque feuille de papier : #. 
Pa apetier, 340: 2 À 

Feutriere. Morceau de toile de ménage fur lequel on 
pofe la capade : v. Chapelier. I. 450. | 

Ficelle à natte. Celle dont fe fervent les Nattiers. III. 

1493 LME 

Ficher. C’eft pañler les pointes crochées des cardes 

: dans les trous de [a peau’: w. Cardier, I. 385. 

Fiel de verre : v. Sel de verte.IV. 377. 

Figer (Se). Se dit d’une liqueur qui durcit en fe re- 
: froidiffant : v. Cirier, I. 499. 

Fil: Jet d’un métal en fufion : y. Fondeur. IL. 277. 

Fil à gant. Fil très fort avec leqüel'on à coud ls gants : 
y. Gantier. IT. 312. 
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Fil à meche. Petit fil avec lequel on attache les me- 
ches : #. Chandelier. I..436. 

Fil à moule. Celui qui eft deftiné à faire le corps des 

M épingles : v. Epinglier. II. 135. 

Fil à tête. Celui dont on fait les têtes des épingles, 
Ibid, 

Fil de cable. Le plus gros qu’on file dans les corde- 
ries : w. Cordier. I. $42. 

Fil de haubans. Fil moyen. Ibid. 

Fil de lufin. Celui qui eft Le plus fin & qui fert à cou- 
dre les voiles. id. 

… Fil de merlin : w. Fil de lufin. 

Fil de pennes. Celui qui refte attaché aux enfubles 
des Tiflerands après qu'ils ont levé la toile : w. 
Perruquier. III. 437. 

Fil de plain. Celui qui provient du chanvre le plus 
fort : v, Fabrique de lacets. II. 533. 

Fil d’étoupes. Celui qui demeure après 47 9 a Oté la 

_ meilleure filaffe. Ibid. 

Fil retors ( Camelots ). On nomme ainfi ceux dont 
le grain eft gros : v. Camelotier. IL. 375.  . 

Fil trait. Celui qui eft réduit à la groffeur d'une épin- 
gle, & quia pañlé par les vingt-cinq trous du 
_prégaton : y. Tireur d'or. IV. 252. 

Filandres des glaces. C’eft lorfque les matieres qu’on 
a mifes en fufion, ne s'allient pas bien enfemble 
& forment des taches fur les glaces : y. L'art de 

_ faire les glaces. IT. 339. | 

Filaffe brute. Ce font les queues de RE qui for- 

tent de la braie: w. Brayeur. I. 352. 
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Filéc (Bougie ). Celle qui eft pañfée entre deux Cy< 
lindres de bois : y. Cirier. I. s03. 


Fileries. Atteliers où les Cordiers travaillent. I. 547. 


Filet. Petite élévation qui empêche que les cordes 
d’un violon n’appuient fur la touche : #. Luthier. 
IV. 620. 

. Filet. Soie mife en quatre, cinq ou fix brins : w. 
Blondier. I. 280. 

Filet ( Mettre le) dans le fuif fondu. C’eft y jetter 
un peu d’eau : v. Chandelier. I. 433. 

Filiere. Machine de fer où il y a différents trous par 
lefquels on fait pafñler les métaux dont on veut 
prolonger l'étendue : w. Aiguillier. I. 48. 

Filiere, Piece d'acier percée de plufeurs trous par 
lefquels on calibre exactement Ie fil de laiton : v. 
Epinglier. II. 135. 

Filons. Veines de mines. IIL 188. 

Filofelle : w. Fleuret. IV. 166. | 

Finifleur. Celui qui adoucit avec {a lime les inéga- 
lités des dentures qu'a laiffées la machine à refen- 
dre : v. Horloger. II. 422. 

Finifleurs. Ce font ceux qui terminent les dents des 
roues des horloges , finiflent les pivots, font leurs 
trous ainfi que les'engrenages & les échappements. 
 Abid. 418. 

Finnes. Veines d’ardoife dont la direétion oblique 
fait angle avecle chemin : w. Ardoïfier. E. 134. 


Flageolet organifé. Celui qui reçoit fon vent par des | 


foufflets: ». Oifeleur. III. 305. 
Flambart. Graïffe qu’on ramaffe dans la chaudiere des 
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Chaircuiuërs & qu’ils font brüler dans lèurs lam- 
pes : v. Savonnier. IV. 71. 

Flambeau (Le). Chaüdiere dans laquelle on fait 
bouillir le fucre au moyen d’un feu violent: IV. 
124. 

Flamber un canon. c eft y mettre un peu de poudre 
dans l’intérieur pour en faire la preiniere épreuve! : 
v. Fonte des canons, II. 236. 

Flans. Pieces d'argent coupées pour én faire des ef- 
peces, & difpofées à être ip L2 EE Vie 

s\S6: X 

Flayau. Verge ou branche de cuivre; de fer ou de 
bois, qui fait partie de la ronfaine;v& qui: eft 
marquée des deux côtés par de petits pÜihre de di- 
vifion : v. Balancier. I, 192. 

Fléau, Levier de balance fufpeñdu pat le initie pour 
y attacher les cordes qui fouriennent’ les baflins de 
Ja bälance. 1brd, 193: 

Fléau. Long morceau de bois au bout! did dt at- 
taché un autre morceau de bois plus court ; 

-moyen d’une forte courroie qui lui conferve coûte 
fa mobilité : y. Batteur en grange. I. 253. 

Fleche. Ficelle qui eft au-deflus du bâton de croïfure : 
v. Haute-Liflier. II. 487. 

Fleche (La). Bois qui eft de toute la longueur de 
l'arbalètrille : w. L’art du pilotage. IIL..454. 

Fleches. Bâtons d’un éventail : v. Eventaillifte. IL 
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 Flegme, Eau légérement acidule & la premiere qui 

_ fortde la cornue : w. Diftillateur. II. 33. 

_ Flettes, Petits batelets qui font fur la Seine & dans 

Miv 
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lefquels on traverfe la riviere à Paris : #. Cha< 
bleur. I. 410. 

Fleur ( La ). Côté de la peau dônt on a enlevé le poil 
ou la laine: y. Gantier. II. 399. 

Fleur ( La ), C'eft le premier lot des cartes triées : 
v. Cartier, I. 400. pois 

Fleuret. Lame émouffée du côté de fon tranchant ;\ & 
dont la pointe eft munie d’un bouton garni de 
peau :v. Maître en fait d'armes. IL. 20. 

Fleuret. Soie irréguliere & diftribuée autour des fils 
qui forment les cocons : y. L'art de préparer la 
foie. IV. 106. 

Fleuries (Pyrites ). C'eft lorfqu’elles font couvertes 
d’une infinité de petits cryftaux : w. Fabrique d'a- 
lun. I. 61. 

Fleuriftes ( Jaïdiniers). €e font ceux qui ne culti« 
tivent que des fleurs. II. 447. 

Flot. Flux de la mer : v. Fabrique des ancres. I. 74: 

Flotte. Nom des écheveaux de foie : y. Moulineur. 
III. 256. 

Flûte ( Jeu de). C'eft celui dont les tuyaux font fer- 
més comme ceux du bourdon : ». Faéteur d'orgue, 
IL. 172. | 

Flûte. On nomme ainfi chez les Bafle-Liciers ce que 
les Tiflcrands appellent une navette : y. Bafle-Li- 
eier, I..228. 

Flux : y. Flot. ; 

Flux. Fondant capable de procurer la fufion des mé- 

* taux qui fondent difficilement : w. Fondeur. IE. 
2$4« 

Fluxion des yeux. Epanchement d'humeur fur cette: 
partie : w.Oculifte. TIL. 279. 
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Foible (Le). C'eft le tiers du tranchant qui fait 
l'extrémité de la lame: v. Fourbiffeur. II. 289. 

Folle (Farine ). Celle que les Boulangers & les Meü- 
niers balaient dans leur bluttoir : y. Cartonnier. I. 
404. Ê 

Folles. Rochers de plufieurs toifes d’épaiffleur qu’on 
trouve parmi la houille : +. Houïilleux. IT. 434. 

Foncée ( Faire une ). C’eft percer un rocher d’ardoife 
à neuf pieds de profondeur : #. Ardoifier. I. 133. 

Fond. Piece de la coëffure qui fert à envelopper le 
derriere de Ja tête : w. Marchande de modes. IT, 
92. 

Fond de cale. Endroïît du navire dans lequel on met 
fa principale charge : w. Jangeur de navires. IL. 
478. | 

Fond de violon. C’eft la table de deflous : y. Lu- 
thier, IV. 619. 

Fond ( Donner le) aux peaux. C’eft les faire tremper 
à froid & les fouler dans la même compofition qui 
a fervi à leur donner le luftre : w. Pelletier-Four- 
reur. III. 430. 

Fond, Se dit d’une certaine profondeur de bonneterre; 
. L'art de conferver les bois. IV. 461. 

Fondant. Matiere convenable à la fufion de quelque 

: métal : v. Fondeur. IL. 152. 

Fondant. On nomme ainfi chez ceux qui font l'alun , 
la leffive des Savonniers, ou celle qui eft faite avec 
de la cendre gravelée : . Alun. TI. 61. 

Fondant : w. Flux. IL. 254. 

Fonderie en caractere. C'eft l'aflortiment complet des 
poinçons & des matrices , le lieu où l'on fabrique 
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les caracteres, l’endroit où l’on prépare le métal, 
& l’art de fondre les lettres : y, Fondeut en carac- 
teres. IT. 242, | 

Fondis. Éboulements de terre : y. Ardoifier. I. 133. 

Fonds. Cartes du quatrieme triage : v. Cartier, I. 
400. 

Fondues de bâtardes. Pains de fucre qu’on porte à la 
cave dans des formes, où au moyen de la chaleur 
d'un poële on fait écouler le firop qui n’eft pas 
cryftallifé : w. Sucre. IV. 126. 

Fondues de vergeoifes. Pains. de fucre qui provien- | 
nent des têtes des vergeoifes, & qu’on eft obligé 
de refondre. Zbid, 

Fongueufes (Parties). On nomme ainfi impropre- 
ment les parties glanduleufes & graiffeufes qui font 
contenues fous la peau du périnéé , proche & 
autour de l’uretre & du col de la veflie, qu'on 
trouve quelquefois engagées dans les prifes de 
la tenette ou vers fon clou:w. Lithotomifte. IV. 
S1$. 

Fonte. Fer mêlé avec des parties étrangeres qui occu- 
pent le fond d’un ouvrage: v, Fonte du fer. II. 
2$9. 

Fonte blanche. Celle qui eft fi dure que la lime ni le 
marteau ne peuvent mordre deflui : v. Adouciffe- 
ment du fer fondu. IT. 270. 

Fonte crue. Argent de mine qu’on fond fans le cal- 
ciner : v. Travaux fur les mines d'argent. II. 191. 

Fonte ( Faire une ) de cuirs. C’eft les aluner & les 
travailler enfemble depuis cinq jufqu’à quinze: v. 
Hongroyeur, II. 399. 
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Fonte gtife. Celle qui fe lime facilement, dont les 


parties s’égrenent, & qui ne prend jamaïs la blan- 
cheur & le brillant d'un beau fer : w, Adonciffe- 
ment du fer fondu. II, 270. | 

Forces. Grands cifeaux avec lefquels on coupe les 
glaces : y. Glacerie. II. 334. 


‘ Forces. Grands cifeaux dont fe fervent les Tondeurs 


de drap, IV. 281. 

Forces. Petits cifeaux dont fe fervent les découpeufes 

. de gaze. IV. 474. 

Foret. Outil qui fert à évider les pieces de canon : v. 
Fonte de canons. IL. 236. 

Forger. Se dit d’un cheval lorfque les pieds de devant 
fe rencontrent avec ceux de derriere : y. Maréchal, 
III. 105. 

Fôrger la verge de l'ancre. C'eft la fouder : y. Fabrique 
des ancres. I. 76. 

Forgeur. C’eft chez les Potiers d’étain le même ou- 
vrier que le Planeur chez les Orfevres : y. Planeur, 
IT, 472. 

Forgis, Barre de fer paflée par la filiere : w. Tréfilerie. 
IV. 301. 


Forgis. Ce nom eft commun aux barres de fer qu’on 


veut pañler , ou qu’on a pañlées à la filiere: y. L'art 
de réduire le fer en fil d’archal, II. 217. 


Forme. Chaflis de la grandeur d’une feuille de papier | 


& garni de petits fils de laiton très ferrés : v. Pape. 
tier, IL. 340. 
Forme. Moule de bois applati, de la figure d'une 
jambe, fur laquelle on met un bas : #. Bas au mc- 
tier. I. 219. 
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Forme. Moule qui fert à faire Le papier : w. Papetier, 
III. 49171. 

Forme. Treillis de laiton de la grandeur dont on veut 
faire le carton : w. Cartonnier. I. 402. 

Forme bâtarde, C’eft une des plus grandes formes à 
fucre : w. Sucre. IV. 130. 

Forme brifée. Celle dont les Cordonniers fe fervent 
pour étendre l’empeigne & élargir un foulier : #. . 
Formier-Talonnier. II. 278. 

Forme de fromage. Cuvette cylindrique de bois, 
dont la bafe eft percée de plufeurs trous de deux 
lignes de diametre : w. Laitiere. IT. 542. 

Forme d'imprimerie. C'eft un compofé de plufieurs 
pages : v, Imprimerie. II. 499. 

Forme ( Premiere). C'eft ce qui compofe le reéto 
d’une feuille d’impreffion. Jbid. 494. 

Forme ( Seconde ). C’eft ce qui compofe le verfo d’une 
feuille d'impreffion. Ibid. 

Former des pages. C’eft féparer Le papier par paquets 
de fept à huit feuilles : w. Papetier. III: 341. 

Formes. Vafes de terre dans lefquéls le fucre prend la 
figure d’un pain. IV. 125. 

Formule. Maniere de prefcrire les médicaments qu’un 
Apothicaire doit préparer : v. Apothicaire. I. 94. 

Fornite. Une des trois efpeces de figues fauvages que 
les Grecs cueillent pendant l'hiver. IV. 468. 

Fort. C'eft le tiers du tranchant d’une épée , & qui fe 
trouve entre le foible & le talon : v. Fourbiffeur. 
IT. 289. 

Forte.piano. Clavecin à marteau : y. Facteur de cla- 
vecins. II. 165. | 
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Fortification ancienne. Celle dont on fe fervoit dans 
les premiers temps : w. L'art de fortifier les places. 
III. 471. 

Fortification artificielle. Celle qui doit tout à l’art, 
Hid. 

Fortification défenfive. Celle FR on fe fert pour for- 
tifek un endroit quelconque. Jbid. 

Fortification durable, Celle qu’on emploie pour réfif 
ter toujours à l'ennemi. 1bid. 

Fortification irréguliere. Celle dont toutes les parties 
de l'enceinte ne font pas parfaitement égales. Ii. 

Fortification moderne. Celle dont on fe fert a@tuelle- 
ment. Jbid. 

Fortification naturelle. Celle’ qui dépend de la fitua- 
tion des lieux. Jb1d. 

Fortification offenfive. Celle qui confifte dans les 
tranchées, les fapes & les mines. Ibid, 

Fortification avis Celle quieft en pui à dans les 
camps & armées. bd. 

Forts. Ouvriers qui travaillent aux halles, & qui 
chargent & déchargent les bateaux : v. Chargeur. 
I. 467. 

Foffe. Chaudiere fur laquelle porte la poële à fondre 
le plomb :v. Plombier. III. 484. 

Foffe. Lavoir où l'on dépouille le fable du fel dont il 
eft chargé : w. Saunier. IV. 61. 

Fofle. Trou creufé dans un lieu fec pour y faire une 
grande fonte, & plus profond que ce qu'on veut 
fondre ne “doit être Last V.  Fondeur de flatues, 
JL 226. 

Fofle ( Coucher en ). C’ fe mettre les cuirs dis les 
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foffes à tan pour les rendre incorruptibles : y. Tan» 
neur. IV. 192. 

Foife ( La ). Endroit où eft affis celui qui met les 
flans & les quarrés : v. Monnoyeur. III, 238. 

Fouaffes : w. Fougafles. 

Fouet. Corde avec laquelle on ferre les livres : w. Re- 
lieur. IV. 12. 

Fouetter un livre. C'eft le ferrer fortement entre deux 
ais avec une corde. id. 

Fougafles (Pains). Galettes, ou gâteaux cuits fous a 
cendre : v. Fouañlier. II. 280. 

Fouiller une mine. C'eft tirer de la terre le minéral 
qu’elle renferme : y. Travaux des mines. IIL. 187. 

Foule (Jeu dela). Efpece de ballet de chevaux : w, 
Mancege. III. 45. 

Foule: ( Rertrer à La ). Se dit du poil qui.fe refferre 
au point qu’il faut : w. Chapelier. I. 445. 

Foulée de peaux. Aflemblage de douze douzaines de 
peaux de mouton : v. Chamoifeur. I..421. 

Fouler en fort. C’eft battre fortement l’étoffe : y. Fou- 

- leur de draps. IL. 286. 

fotloisà doublecontbure, Celui qui fert pour ploin- 

. ber les dents gâtées dans leurs interftices : #. Den- 
tifte. II. 23. 

Fouloir introduéteur moufle. Celui dont on le fert 
pour introduire du plomb dans les dents. Jbid, 

Fouloit introduéteur pointu. Celui qui eft propre à 
faire entrer le plomb dans les bi petites cavités, 
Ibid, 

Fourbondrée GE Celle quiaété matinée ou qui 
s'eft échauffée en magafin : y. Drapier: IL: 64. 
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Fourchette. Enrayoir de l’arbalête : w. Arbalétrier. I. 
118. 

Fourchettes. Petits morceaux de peau , quatrés, & 
qu'on met entre les doigts des gants : w. Gantier. 
I. 311. 

Fourchettes. Ce font les deux pieces du train de de- 
vant qui font auprès des armons : w. Charron. I. 
468. » 

Fourneau à charbon. Pile de bois bien arrangée pour 
en faire du charbon : v. Charbonnier. I. 450. 

Fourneau ( Devant de). Endroit par ou fort la ma- 
ticre après qu’elle a été fondue : v. Fondeur. II. 
256. | 


Fourneau de liquation. Celui qui fert à faire les opé- 


rations de La coupelle : y. Travaux fur les mines de 
plomb. III. 195. 


» Fourneau de pipes. Petit vafe on l’on met le tabac 


| 
| 
| 


ments 


qu'on veut fumer : y, L'art de faire les pipes. III, 
259. 

Foutnier. Dans les provinces on donne ce nom aux 
Boulangers & aux Fermiers des fours bannaux. II. 

“295.4 12 |. 2 

Fournil. Endroit qui contient plufeurs fours:#. L'art 
de conferver & faire éclore les œufs: III. 289. 

Fournis ( Gants ). .Ce font ceux dont l'intérieur eft 
garni de laine où du poil de f' pi jo v, Gantier. 
II. 313. 

Fourniture d'orgue. C'eft un doté de plufieurs 
tuyaux : y. Facteur d'orgue. II. 172. 


Fourniture :w:Fonte des cloches. I. 238. 
Fourquet. Efpece de pelle dont les Braffeurs fe fer 


:-vent pour écarter la farine, I. 324. 
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Fourreau. Gaïne d'une épée : w. Fourbifeur. IL. 209. 

Fourreaux. Ce font deux. morceaux de parchemin 
dans lefquels les Batteurs d’or mettent leur moule 
pour le tenir en état. I. 24. 


Fourrer la colle. C'eft la falfifier : y. Colle.de poif- À 


fon. I. $17. 
Foyer. Centre du verre dont la Kondb eft une partie 
de la circonférence : w. Lunerttier. II. 602. 


Fraifil. Poufliere de charbon qui a été pilé & tamifé :° 


v. Moulage de fer fondu. II. 265. | 
Franc falé ( Pays de ). Celui qui s’eft rédimé de tous 
. les droits de gabelle : w. Saunier. IV: 56. 
France ( Point de). C'eft celui qui fe fait au boif- 

. feau : v. Dentelle. IL. 19. 
Franges. Bouts de fil qui excedent, d'environ huit 


pouces la lifiere des hamacs : . Fabrique de ha- 


-macs. II. 378. 

sr Ornement de foie fait en forme d’efilé : v. 
Rubannier. IV. 29. 

Fraque. Efpece de juftaucorps très léger :w. Tailleur, 
IV. 174. 

Frafer la pâte. C'eit la Core plus Fr en y met 
tant de nouvelle farine : v. Boulangér.:I..300. 


Frayer une lame. C’eft faire une petite rainure au 


bord de fon dos : #. Coutelier. I. 567. 

Frayoir. Petite. peau velue dont lebois d’un cerf eft 
recouvert : y. Vénerie, IV. 327. 

Frégaté ( Vaifleau }. C'eft-à-dire fait-en maniere de 
frégate : v. Jaugeur de navites. I)4794 


Fret : w. Affiétement af axricle Afferteur:ou Affréteur. 


Al. 20. , 
Frettes 
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Frettes de fer. Cerceaux de ce métal dont les Ardoi- 
fiers garniflent leurs feaux : v. Ardoifier. I, 137. 

Frifer une chaîne. C'eft en détacher les fils les uns 
des autres , & remettre en leur place tous les fils 
rompus : y, Drapier. II. 69. 

Frifer une étoffe. C’eft y former avec le poil plufieurs 
petits boutons : w. L'art de la frifure des éteffes de 
laine. I], 297. 

Friloir. Table incruftée d’un maftic , & dont le mou- 
vement, un peu circulaire , ratine les étoffes. bi. 

Frifons. Cercles que lés Dominotiers forment avec le 
peigne fur le papier marbré. IL. 40. 

Frifquette. Chaflis de fer fur lequel on étend deux où 
trois feuilles de parchemin , découpées à l'en 
droit où les pages doivent fe rencontrer : w. Impri- 
merie. II. $o7. 

Fritte. Mélange de diverfes fubftances fondues | cn-= 
‘femble: v. Emailleur, Il 102. 

Fritter Le verre. C’eft le faire calciner pendant vingt 
quatre heures : w. Verrier, IV. 375. 

Fromage à la crème. C’eft celui où il entre autant de 
lait que de crème , -& dans lequel on délaie un 
peu de préRué: y, Laitiere, IL, 538. 

Fromage écrémé. C’ eft celui quieft fait avec la partie 
ER qui refte après que le lait a été écrémé 
pour en faire du beurre, Ibid. 538, | 

Fromagerie. Chambre où l’on fait fécher les froma- 
ges fur des planches expofées à l’air & rangées pat 
différents étages le long des murs. Ibid, 543. 

Fronde. Machine à lancer les pierres , & FER à 

TomeV. N 
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quatre chefs dont on fe fert dans la taille : w. Li- 
thotomifte. IV. ss, | 

Fronteau. Bande de cuir qui ef fur le front d’un che- 
val : v. Bourrelier. I. 308. 

Froton. Machine compofée de plufieurs lifieres rou- 
léés les ünes fur les autres, dont les Cartiers fe 
fervent pour preffer le papier fur le moule. I. 397. 

Frotter les toiles. C’eft y pafler du favon noir pour 

‘commencer à les dégraifler : vw. Blanchifleur. I, 
269. | 

“Frottoire. Petit tonneau dans lequel on agite les épin< 
gles pour les faire fécher : vw. Epinglier. II. 140. 

Fruits frais. Ce font ceux qu’on vend d’abord après 
les avoir cueillis : v. Fruitiet. II. 301. 

Fruits fecs. Ce font ceux qu’on fait fécher au feu on 
au foleil. Ib:d. 

-Fuléuration. C'eft Aorfqu’il n'y a plus de craffe fur 
l'argent fondu : w. Monnoyeur. III. 193. 

-Fulminantes (Exhalaifons ). Celles qui, dans les 
mines, prennent feu dès qu'on en approche un 
corps allumé, & qui produifentune lumiere comme 
un éclair : y. Travaux des mines. II. 432, 

Fumées. Fiente d’un cerf :'w. Vénerie. IV. 326. 

Fumerons. Morceaux de bois qui ne font pas ré- 


duits en charbon : v. Chatbonnier. I. 459. 
Fumetreaux. Petits tas de fumier répandus fur une 


- terfe prête à enfemencer : #. Agriculture. I. 39. 
Funin, Cordage auquel on attache un harpon : . 


Pêche de la baleine. I, 259. 
Funins. Cordes ordinaires dont on fe fert dans un 


vaiffçau : w. Funeur. IL 30je e 
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Fufeaux. Chevilles des lanternes : v. Horloger. II, 
403: 

Fufée. Cône tronqué fair en forme de vis : y. Hot- 
loger. II. 412. 

Fufée à double vol. Ce font deux fufées attachées 
enfemble : w. Artificier. I. 174. 

Fufées de caifle. Celles qu’on met dans une caifle’ 

pour les faire partir enfemble, Ibid. 

Fufées de table, Celles qu’on tire fur une table où 
fur un plan fort uni. Ibid. 

Fuñl. Morceau de fer rond fur Iequel les Bouchers 
aiguifent leurs couteaux : v. Tabletier. IV. 162. 

Fuftel. Bâton à deux bouts : v. Arquebufier. I. 165. 

Füt. Bois d’une carde : #. Cardier. I. 382. 

Füût. Buffet d'orgue : w. Facteur d'orgue. I]. 168. 

Füût. Carcaffe d’une malle : v. Coffretier. I. $r5. 

Futaille montée. C’eft lorfque le tonneau eft entiére- 

— ment fini : y. Tonnelier. IV.291. | 
Füts. Bois de noyer ou d'érable qu’on emploie a 
l'arquebufcric. L. 164. 

Fy (Avoir le). Se dit d’un cochon lorfqu’on y ap- 
perçoit des marques de ladrerie : y. Boucher. I. 
291, 
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Gars ris. Modeles de vaifleaux : v. Jaugeur de na. 
vires. IL. 479. | 4 

Gabion. Efpece de panier cylindrique fans fond, dont. 
on forme le parapet des fapes : vw. Sapeur. IV. 47. | 

Gabion farci. C'eft celui qui eft rempli de matieres. 
propres à réfifter à la balle de fufil. Ibid. 

Gâcher le plâtre. C'eft le remuer dans un anget avec, 
une cau proportionnée à fa quantité, pour l'em- 
pêcher.de fe mettre en maffe : v. Maçon. III. 9. 

Gächet ferré. C'eft rendre le plâtre épais de maniere 
qu'il ne paroifle point d’eau au-deffus. Ibid. 

Gachette. Piece. de platine de fufil qui entre dans le | 
cran de la noix pour faire partir le chien , & qui 
entre dans le bandé & le demi-bandé : w, Arque- 
bufer..I. 163. | 

Gagne-petit. Emouleur ambulant : v. Emouleur. II. 
LI 4. | | | 

Gaillarde (La). Corps de caraétere particulier : v. 
Imprimerie. Il. 487. | | 

Gale. Mouffe d'une très petite efpece, & qui cft 
éparfe en forme de tache fur une branche d'arbre : 
. Jardinier. IT. 45e. 

Galée. Planche plus grande que la page qu’on y dé- 
pofe : v. Imprimerie. II, 492. 

Galëne. Mine de plomb qu'on trouve en cubes très 
brillants , entaflés fymmétriquement les uns fur 
les autres : v. Mines de plomb. IT, 178. 
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Galer le fef. C'eftle porter dans un magañn pour le 
faire fécher : v. Saunier. IV. 8. 

Galere. Bâtiment de mer long & étroit, bas de Ha: 
& qui va à voiles & à rames : v. Conftructeur de 
navires. I. 536. 

-Galere. Fourneau long & étroit dont fé: Diftillateuts 
fe fervent. II. 33. 

Galere. Rabot à queue & qui a une forte cheville qui 
le traverfe fur le devant : ». Fa@eur d'orgue. II. 
167. | 

Galeries. Ce font , dans les fourneaux des Fondeurs, 
des efpaces féparés par des murs pour recevoir le 
bois & le charbon qu'on doit y faire brûler : w. 
Fondeur de ftatues. II. 226. | 

Galeries. Ouvertures que font les Mineurs pour arri- 
ver aux endroits qu’ils veulent faire fauter en l’air : 
v. Mineur. III. 215. 

Galet. Gravier fur lequel on feche la morue: y. Pé- 
che de la morue. III. 246. 

Galettes. Bifcuits de quatre onces de pâte: y. Bif 
cuit de mer, IL. 255. 

Galipot. Nom qu’on donne à la poix quand elle eft 
fine & claire : y. L'art de faire la poix. III. 506. 
Galipot. Suc le plus pur qui découle du pin : w. L'art 

de préparer le réfine de pin. IV. 535. 

Galop de chaffe : #. Manege. III. 37. 

Galop étendu. C’eft lorfque le derriere du cheval 
chaffe le devant fans obferver une cadence égale. 
Ibid, 

Galop raccourci. C’eft lorfque le derriere du cheval 
chafle le devant d’une cadence égale fans traîner 
les hanches, Ibid, N iij 
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‘Galopade. C'eft un galop raccourci. Ibid. Ua, 

Ganache. Partie de deflous la tête d’un cheval qui 

._ touche fon encolure : w. Maréchal, II. 75. 

Gangue. Matiere étrangere au minéral & qui y eft 
adhérente : w. Mines. III. 134. 

-Ganfe ronde. Celle avec laquelle on fait les bouton- . 
nieres mobiles : w. Tordeur. IV. 292. 

‘Garance grappe. Celle qui eft fous la forme d'une 
poudfe rougeitre : v. Garanceur. IT. 316. 

Garance robée. Celle dont on a Ôôté la peau. Ibid. 

-Garance ( Petite). Garance fauvage. Ibid. 

Garance qui n’a pas été robée. Celle dont la racine 
n'a été que pilée fans en avoir ôté l’épiderme. Jbrd. 

Garde. Membrure placée à l'extrémité de la verge de 
la romaine du côté gauche : w. Balancier. I. 192. 

‘Garde forte. Celle qui eft placée du côté droit de la 
romaine , & qui fert à pefer des marchandifes d’un 
poids confidérable. Ibid. "A 

Garde ( La ). C'eft cette.efpece de coquille qui eft au- 
deflus‘ de, la lame d’une épée & qui garantit la 
main du coup de pointe : v. . Maître en fait d'armes. 
TIL. 12. 

Garde-vue. Morceau de carton dont les Graveurs fe 
fervent pour garantir leurs yeux d’un 2 grand 
jour. II. 363. | 

Gardes. Ce font deux morceaux de bois placés aux 
deux bouts des tots :w. Fabrique de burail, I. 353. 

Gardes. Ce font des femmes qui, dans les maifons 
particulieres , rempliffent auprès des malades les 
fonétions dont s’acquittent les Infirmiers dans les 
Hôpitaux : w. Garde-malade. IL. 521. 
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Gardes. Lifieres du camelot : ». Camelotier. 1x 376, » 
Gardes. Petits morceaux de parchemin placés de 
. chaque côté des tranchefiles : y. Relieur. IV. 12. 
Gargouche. Papier plus fort que le papier à deffiner : 
v. Papetier. IIT. 345. 
Gargauille. Bas de la branche d’un mords : y. Clou 
.tier. L. s10. 
Garni. Reflort de cuivre qu’on met deffous l'arc-bou- 
. tant d'un parafol , & qui fait que la couverture fe, 
plie précifément en deux : w. Faifeur de parafols. 
AU c4 ; 
Garni pour ligature, Reflort de cuivre qui: s’enchâffe 
.… dans la noix d’un parafol. Ibid, 
Garnitures. Pieces de bois qui forment les marges en 
tous fens : w. Imprimerie. II. 497. 
Garochoir : #. Main torfe à l’article Cordier. I. 543. 
Garot. Arcade de bois placée dans la felle au-deflus 
du gatot d'un cheval : v. Sellier. IV. 88. 
Garot. Endroit où fe terminent les épaules, d’un che 
val : : w. Marchand de chevaux. III. 9%. 
Garum, Sauce dont fe fervoicrt les Anciens. & qui 
étoit faite avec de la faumure de maquereau :, v. 
-. Pêche du maquereau, IL. 23. 
Gâteau de cire. C'eft ce qui, dans les ruches à miel , 
contient des deux côtés une quantité d’alvéoles } 
v. Cirier. I. 495. : 
Gâteau ( Eplucher le): C'eft ôter le fable qi s'y cit 
attaché : v, Faïancier. II. 178. 
Gâteau. Mafle formée par l'émail de la faïance qui 
_.16ft fondue, & qui fe trouve au fond du four. Jbid, 
Gaude. Plante dont les Teinturiers {e fervent poux 
teindre en jaune, IV. 222, Niv 
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Gavet. Latte de bois qu'on cloue fur fes rainurés pour 
étancher l’eau : w. L'art de faire les ponts. ILE. 513. 

Gaufrés ( Camelots ). Ce font ceux qui , n’étant que 
d'une feule couleur , font façonnés avec un fer 
chaud : v. Camelotier. I. 375. 

Gazette. Efpece de creufet de terre deftiné à garantir 
les pieces de porcelaine des gouttes de verre & de 
la flamme du bois : v. Porcelaine. III. 528. 

Gazettes. Etuis dans lefquels on encaftre la faïance : 
y. Faïancier. II. 178. 

Geindre.. Nom qu’on donne au premier garçon Bou- 
Janger. I. 298. 

Gelée. Suc mucilagineux des fruits , qui, en refroi- 
diffant, prennent une confiftance de colle : w. Con- 
fiturier. I. 215. 

Gelées. Sirops chargés de matieres mucilagineufes : 
v. Apothicaire. FI. 102. 

Gemme ( Sel ). Sel foflile qui fond difficilement dans 
l'eau : y. Chaircuitiér. I, 416. 

Gendarmes, Taches plus grandes que les points & 
‘ qui reffemblent à la fêlure d’un diamant : w. L'art 
de travailler dans les mines de diamant. IV. 477. 
Genouillere de botte en bonnet. Celle qui eft toute 

ronde : v. Bottier. I. 286. 

Genouillere en chauderon. Celle qui eft demi-ronde, 
Ibid. 

Genouillere par demi-chaffe. Celle qui eft Rare 

. derriere la cuiffe. Ibid. 

Genoux. Pieces de bois très courbées qu’on placeentre 
les varangues & les alonges des vaifleaux : y. Jau- 
geur de navires. IT. 4794 
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Géodéfie. Mefurage des terres : w. Arpenteur. I. 152. 

 Gerbe. Fufée chargée en maffif : w. Artificier. I. 174. 

Gerçures. Etonnements faits aux diamants par des 
contre-coups : v. L'art de travailler dans les mines 
de diamant. IV, 477. 

Germes de feve. Taches noires qui difparoiffent fur 
les dents des chevaux lorfqu'ils ne marquent plus: 
w. Marchand de chevaux. II. 70. 

Germoir. Endroit où l’on fait germer l'orge ou le 
grain dont on veut faire de la biere : v. Braffeur. F. 
LA 

Geftes. Différents mouvements du corps : v. Maître 

de danfe. TIL. 15. 

Gibeciere. Sac ou les Chaffeurs mettent leur plomb & 
leur poudre : y. Vénerie. IV. 336. 

Gibeciere. Sac dans lequel les Lithotomiftes mettent 
une partie de leurs outils pour les avoir plus fous 
leur main quand ils operent. IV. 514. 

Gillet, Camifole fans manches : y. Tailleur. IV: 174. 

Gipon. Paquet de groffc laine ou de fil des pennes 
des Tifflerands , avec lequel on prend le fuif dont 
on frotte les cuirs de Hongrie :v. Corroyeur. I. $ 57. 

Girandole d'artifice. C’eft la même chofe qu’un foleil 
tournant, mais à qui on donne une pofition diffé- 
rente : v. Artificier. I. 174. 

Girafol ( Couleur de). Se dir de la porcelaine demi- 
tranfparente & d'un blanc laïteux : y. L'art de 
faire la porcelaine. III. s2r. 

Girafol. Tube de verre très fufible : y. Patenôtrier. 

II. 371. | 

Girelle. Tête de la roue du tour à Faïancier : y. Por- 

celaine. IT, 525. 


201 G L À 


Giron. Triangle dont une pointe eft plus longue que 
_ les autres : w. Faifeur de parafols. III. 355. 

Glacer la Loic. C’eft la laiffer couvrir de petits cry£= 

, taux d’alun :.w Teinturier. IV. 2133. 

Glacer une étoffe. C’eft y faire un bâti général à points 
longs : w. Couturiere. I. $71. : 

Glaces de diamant. Fêlures qu’on y fait en les tirant 
de la mine : w. L'art de travailler dans les mines 
de diamant. IV, 476. | 

Glaces d'office, Ce font des congélations artificielles, 
Mises. 

Glaces faufles. Ce Rs celles dont la furface Éfibgal 
change la proportion des objets : y. Glacerie, II. 

- 340: ” | | 

Glacés ( Gants). Ce font ceux dont le côté de la chair 
a été frotté d’un mêlange d'huile d'olive , de jau- 
nes d'œufs, d’efprit de vin & d’eau : v. Gantier. II. 
313. | 

Glaire. Humeur qui reflemble à un blanc d'œuf, & 
qui fe durcit peu-à-peu lorfqu'etle demeure long- 
temps dans une liqueur tiede : v. Apothicaire, I. 
97? 

‘Glaife. Efpece d' argille , que le foleil , les pluies & 
les gelées divifent & rendent propre à engraifler les 
terres : y. Agriculture, I. 41. 

.Gland. Efpcke, de mâchoire de bois dont les Parche- 
miniers fe fervent pour arrêter les peaux furle haut 
dela herfe. III. 356. 

Gland, Tenaille de bois avec c laquelle le Tabletier 
tient un peigne aflujetti. IV. 161. 
Glaucome. Lorfque le cryftallin de l'œil paroi de 
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*” couleur de mer : w. Oculifte. III. 281. 

Glettes, Impuretés qui ont coulé des caffes qui fervent 
aux affinages : v. Affineur. I..26. 

Gloire. Soleil d'artifice à plufieurs rayons de jets : y. 
Artificier.:T, 174. 

Gluaux, Petits brins de bois enduits de glu & avec lef- 
quels on prend les oifeaux : v. Oifeleur. III. 393. 

Goberches. Perches coupées de longueur , dont un 
bout touche au plancher & l’autre prefle fortement 
les pieces de placage : v. Ebénifte. IT. 87. 

Gobeurs. On nomme ainf/fur la Loire ceux qui re- 
montent un bateau en le tirant avec une corde : , 
Haleur. II. 377. 

. Godet. Fourneau d'une pipe : #, L'art de faire les pis 
pes. IIL 465. 

Godets. Ouvertures du fond de l'écheno : v. Fondeur 
de ftatues. II. 321, ) 

Godronnées ( Aflietres ). Ce font celles dont la circon< 
férence eft travaillée en fallies & en demi-ronds* 
v. L'art de faire la porcelaine, IIL. 526. 

Goémon. Plante marine propre à engraifler les ter« 
res : v, Agriculture, I. 42. 

Gonichon. Capuchon de papier bleu qui couvre Ia 
pointe d’un pain de fucre : v. Sucre. IV, 135$. 

‘Gorge de démaigriflement. Entaillement fait à angle 

.. aigu :#. Charpentier. I. 464. 

Gorge. C’eft la partie d’une cloche qui s’épaiflit & 
s’élargit jufqu'à fon bord : +, Fondeur de cloches. 
IT. 238. ! 

LS Eee de conduéteur cave qui fe rétrécig 
+ par Le bout où il : a ua bec : y, Lithotomifte, IV. 
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Goudron. Subftance noire & liquide que les Réfiniers 
tirent des copeaux de pins & autres matieres qui 
paroiflent inutiles. IV. 536. 

Gouge. Cifeau cylindrique creufé en forme de demi- 
canal, avec lequel on cave & arrondit un ouvrage : 
v. Sculpteur. IV. 74. 

Goulot de matras. C’eft le col ou le tube qui eft au- 
deflus de fa boule : w. Poëles hydrauliques. III. 
$02. 

Goulotte : v. Raïnure. III. 218. 

Goupilles. Morceaux de fil de fér qui pañfent dans les 
tenons pour tenir le canon avec le bois d’un fufil : 
v. Arquebufier. I. 162. 

Gourme. Dépuration d'humeurs épaifles & vifquenfes 
qu'ont les chevaux vers l’âge de trois ou quatre 
ans : v. Marchand de chevaux. III, 95. 

Gouffets. Pieces rapportées fous les hanches : y. Tail 
leur. IV. 179. 

Goût de terroir. G’eft un goût défagréable que cer> 
taines terres donnent aux fruits qu’elles produifent: 
v. Jardinier, IL, 461. 

Goût du fruit. Se dit du pain qui conferve le goût du 
bled : w. Boulanger. I. 299. 

Goût. ( Le bon ). Idée ou maniere de deffein qui vient 
de l’inclination ou des études qu’on a faites fous 
d'habiles Maîtres : v. Deflinateur. II. 19. 

Goutte. Petit morceau d'argent qu’on tire d'un creu- 
fe pour en faire l’eflai : y. Monnoyeur. III. 233. 

‘Gouttes de métal. C’eft ce qu’on fond après coup fur 
un ouvrage : y. Fondeur de ftatues. II. 232. 
Gouttes froides, Défauts qui font dans un ouvrage 
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fondu pour n'avoir pas bien verfé le métal en fu- 
fion : v. Fondeur. II. 277. 

Gradine (La). Outil plat & tranchant qui a deux ho- 
ches ou deux dents : y. Sculoteur, IV. 76. 

Grain. Sel marin qui s’eft précipité dans le fond de {2 
chaudiere : vw. Salpêtrier. IV. 42. 

Grain de la peau. Efpece de gerçure qu'on apperçoit 
fur une peau : v. Corroyeur. I. 558. 

Grand aigle ( Le). Papier de la grande forte : w. Pa 
petier. III. 345. 

Grand beau. Perle fatice foufflée avec du cryftal 
teint , dont la couleur imite celle du girafol : y, 
PatenOtrier. III. 375. 

. Grand blanc. Morceaux d’amidon de quatre ou cinq 
pouces de longueur : w. Amidonnier. I. 309. 

Grand compte. Papier de la fabrique de l’Angoumois : 
v. Papetier. III. 346. 

Grand cornet. Papier de la moyenne forte. Ibid. 343, 

Grandes fines. Couvertures qui vont depuis quatorze 
barres jufqu’à dix-fept : v. Couverturier. I. 576. 

Grands fins. Couvertures marquées de quatre barres, 

- Ibid. 

Grand habit : #. Habit de Cour. IIL. ot. 

Grand haut. Troifieme étage, ou troifieme lit du 
fourneau à charbon : v. Charbonnier. I. 457. 

Grand Jéfus. Papier de la grande forte : w. Papetiers 
IL. 345. | 

Grand marchand, blanc & roux. Couverture marquée 
de trois barres & demie : v. Couverturier. I. $77. 

Grand monde ( Le). Papier de la grande forte : v, 
Papetier. III. 345. 
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Grand repañle extraordinaire fin. Couverture marquée 
de dix barres : v. Couverturier. I. 577. 

Grand raifin. Papier de la moyenne forte : v. Pape= 
tier. JIL 345: 

Grand raifin double. Papier de la moyenne forte, Ibid. 

Grangier : v. Métayer. III. 139. 

Grapin. Fer recourbé dont fe fervent les Ramonneurs.’ 
EVu ET Las 

Grappe. Nom de la liqueur du tafia quand on la fait + 
v. Tafña. IV. 167. | 

Grapper la garance. C’eft la réduire en poudre: . 

* Garanceur, IT. 318. | 
Grappes. Sable & petites pierres qui font mêlées avec 
‘Ja mine de fer. IT. 254. 
Grappes de verder. Baguettes qui, après diverfes im- 
: merfons, font couvertes de cryftaux de Vénus : w. 
Verd-de-oris. IV. 342. 

Gras ( Caftor j. C’eft celui qu’on a porté fur la peau. 
y. Chapelier. T. 446. 

Gratteau. Fer acéré & qui a quatrebarrestranchantes, 
femblable à un fer de dard : v. Doreur. IT. 48. 

Gratteau. Inftrument tranchant dont les Couteliers fe 
fervent pour effacer tous les traits que la lime a 
laiflés fur une lame. I. $67. 

Gratte-bofle. Brofle faite avec des petits fils de laiton, 
dont les Doreurs fe fervent pour couvrir leurs ou- 
vrages d'une épaifleur d’or convenable. IT. 48. 

CHdIE Outil de laiton dont les Argenteurs fe 
fervent pour enlever de deflus leurs pieces une ef 
pece de poufliere noire qui s’eft formée par la trop 
grande pénétration du feu, I. 144. | 
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Gratte-langue. Petit inftrument dont le manche forme 

une pincette courbe, qui fert à porter une éponge 

à la farface extérieure des dents les plus éloignées : 

y, Dentifte. II. 23. 

Grattoir. Petit outil à trois quarres , avec lequel on 
ébarbe les lignes des portées : y. Graveur de mufi- 
que. IT. 364. 

Grattoir. Petit outil , fait en forme de langue de char, 
& dont on fe fert pour enlever le tartre qui eft aux 
dents : v. Dentifte. II. 23. 

Grave. Gravier qui eft far le bord dela mer & {ur le- 
quel on met fécher la morue : v. Pêche dela morue. 
IL. 246. ; 

Gravelle, Lie de vin defféchée : ». Cendre gravelée. 
LT 

Gravelle: Réfidus des marcs des Vinaigriers, qui; 
étant brülés, donnent une cendre très alkaline, 
qu’on nomme cendre gravelée : ÿ. Yinaigrier. IV. 
AIS. | 

Graveurs. Ce font ceux qui font les aiguilles, les or- 
nements & les rofettes des montres : #. Horloger. 
II. 419. 

Gravoir. Inftrument de buis dont on fe fert pour tra- 
cer des filets fur les cierges : vw. Cirier. I. so4. 

Greffe à emporte-piece. C’eft lorfqu’avec un cifeau de 
Menuifer, on fait une entaille un peu profonde 
dans l'écorce & dans le bois : w. Jardinier. II. 452. 

Greffe à la pouffe. C’eft lorfqu’on fait la greffe de l'é é- 
cuflon pendant l'été. Ibid. 153. 

Greffe à œil dormant. C’eft une greffe à écuflon qu’on 

. fair pendant l'automne. Jéid, : 

nr) ! 
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Greffe en approche : v. Greffe en écuflon. Ibid. | 

Greffe en courant, C’eft celle qu’on fait en féparant 
l'écorce du bois avec un petit coin. Ibid. 451. 

Greffe en croix. C’eft lorfqu’on met quatre greffes fur 
le même fujet. 1b:d. | 

Greffe en écuffon. C’eft lorfqu’on détache légérement 
des branches d’un bon arbre, un petit morceau 
d’écorce triangulaire , au milieu duquel eft un œil 
ou un commencement de branche. Ibrd. 453. 

Greffe en fente. C’eft lorfqu’on fend la tige d’un arbre 
avec un fort couteau. lbrd, 451. 

Greffe en flûte. C'eft lorfqu’on fait entrer la greffe, 
comme un anneau, dans la partie de la branche du | 
fauvagcon qu’on a dépouillée. Ib1d. 452. 

Greffoir, Petit couteau à lame mince & bien tran- 
chante , dont l'extrémité eft mince, plate & arron- 
die. Ibid, | 

Grege ( Soie). C'eft-à-dire telle qu’elle fe trouve fur 
les cocons des vers à foie: w. Crêpe ( Fabrique de ). 
I. 584. 

Grégeois ( Feu ). C’eft celui qui brüle dans l’eau : w. 
L'art de raffiner le camphre. I. 576. 

Grêle (Faire tomber le fel en). C'eft le répandre fur 
tous les bords de la mefure : v. Amidonnier. I. 72. 

Grêle. Scie dont les Tabletiers fe fervent pour finir 
un peigne. IV. 161. 

Grelin. Corde compofée detrois hanfieres:w. Cordier. 
L. 547: 

Gréloire. Auge longue & étroite , percée par le fond 
de plufieurs petits trous rangés fe une même ligne: 


y. Cirier, I. 499. | 
Grenaille, 


GRI iog 

Grenaille. Argent mis en petits grains au moyen d'u 
balai dont on remue l’eau du baquet dans laquelle 
ona ver de l'argent fonda : v. Affineur. Î. 25. 

Grenat. Pierre fine de couleur de pourpre : w. L'art de 
travailler dans les mines de diamant. IV. 47 (. 

Grenats. Pierres vitrifiables qu’on croit être colorées 
par l’étain : v. Mines d’étain. III, 180. 

Grenctiers: Officiers des greniers à fel : v: -Saunier. 
IV. S5- 

Grenetis. Petits points qui formënt une efpece de cer: 
cle autour des monnoyes : y. Graveur fur métaux. 
IL. 373: der à 

Grenoir. Attelier où l'on grene la PONS à canon : y, 
Poudrier. IIL. 56 S- 

Grenouilleres (Les). Pieces d’ re ice qui font dans 
l'eau ce que les ferpenteaux font dans o air : , Arti= 
ficier. I. 17$: 

Grehüre ( Glacer la). C’eft la laiffer appercevoir fu£ 
le noir : v. Graveur. II. 358. 

Giéfil. Verre caflé ou rebut de verre après la taille des 
carreaux de vitres : v. Verfier. IV. 390. 

Gréloir. Outil de fer dont les Vitriers fe fervent pour 
enlever les parties fuperfues d un carreau de vitre : 
y. Vitrier. IV. 420.7 

Greze (Soie ). C’elt celle qui Le tiouve für les cocos 
de ver à foie : v. Fabrique de crépon. I. 584. 

Griffe de fer. Pince avec laquelle les Vitriers énle- 

© voient autrefois les parties fupeiflues du vérre qu fils 

. avoïent taillé : v. Vitrier. IV. 420. 

Griffes d’une bague. Ce font dés perits ayons qüi 

Tome V: ‘@ 
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fervent à affetmir üne pierre & à la contenir dans 
fon chaton : y. Joaillier. II. 532. 

Grignon. Marc des olives après qu’on en a exprimé 
toute l'huile: v. Huilier. IL. 438. 

Guil. Machine fur laquelle on met chauffer la plaque 
avant de la mettre fous prefle : y. Imprimeur en 
taille-douce. IT, s 14. | 

Grillage. Ce point differe du toilé, en ce qu’il eft 
moins ferré , & qu'il eft fait par petits Se un 

| “peu inclinés : v. Blondier. I. 180. 

Grillage ( Grand ). C’eftun plein deffiné diverfement : 
y. Blondier. I, 270. | 

Grillage ( Petit ). C'eft un compofé de quarrés un 
peu inclinés. bid, L 

Grille à dorer. Petit treillis de fil d’archal fur lequel 

* ‘on pofe les ouvrages qu'on dore : . Doreur. II. 
48... 

Grille, Fond d’un bard : v. Bardeur, I. 211. | 

Grille. Ouverture qui cft fous un des toits d’un jeu 
de paume : v. Paumier-Raquertier, EL 78% 

Grille. Planche. percée de t trous, & mife en travers 
dans une caifle iongue, , lorfqu' on veut faire partir 
plufieurs fufées à la fois : v. Artificier. 1. 173: 

Griller la mine, C’ eft la faire rougir obfcurément 
dansun four pr éparé exprès : Ve Travaux des mines. 
JL ro1. 

Grillons. Réfidus de lard Fondu : v pêche de la ba- 

| Jéine, I. 261. 

Gros bon. Papier des fabriques de l'Angoumois : Ve 
 Papetier. IL, 346. d 
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Gros bon de trace. Papier qu’on fait en Lines & 

. en Limoufin. 1hid. 

Gros bon fin : w, Gros bon. 

Gros bulle. Papier qu’on faiten Hollande. li, 

Gros dé Tours changeant. C’eft celui qui eft rendu 

: plus tranfparent par une trame de couleur diffé- 
tente : v. Fabrique de gros de Touts. III, 226, 

Gros-œil. Caraétere dont l'œil a plus de groffeur que 
n'en a ordinairement celui du corps à qui il appar- 

- tient : v. Imprimerie, IL: 491. 

Gros romain. Corpsde caractere particulier. Jbzd: 487. 

Grofhers Horlogers. Serturiers Machiniftes qui font 

« les horloges de fer : v. Horloger. II. 415, 

Gros tan. C’eft une écorce de chêne hachée gros 
comme le doigt : y. Tanneur. IV; 197, | 

Gros texte. Corps de caractere particulier & peu ufité: 
y. Imprimerie. II, 487, 

RTE C'eft joindre: A gé figures "rite : 
. w: Definateur., II. 26, 

Eros le marbre, C’eft l'enlever par petits morceaux : 
v. Sculpteur. IV. 76. 

Grume ( Boisen ). C’eft celui qui eft encore en tton- 
çons où en billes , & qui n’a pas été débité : y, 
: «Charron. I. 467: 

Fr Petits faumons qu’on pêche depis Pâques 
jufqu'à la S. Jean : v. Pêche du faumon. IV. S4* 

Guenilles : v. Chiffons. IL. 335. | 

Guéret: Elévation deiterté que.les fillons Re 

y Agriculture.:I 34 Peter 

et Couleur bleue dué donne le pañtel. Il. 101 

Qij 
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Guefde : y, Indigotier. II. 20. 

Guefdes. Cuves où l’on fait le bleu : ». Teinturier, 
IVeuré: 

Guefdrons. A Rouen on donne ce nom aux Teintu- 
riers en bleu. II. 315. 

Gueulard. Ouverture de la cheminée d'un fourneau : 
v. Fondeur. II. 257. 

Gueules. C’eft la couleur rouge dont on fe fert dans 
le blafon : w. L'art héraldique. IT. 307. 

Gueufe. Male de fer de figure triangulaire , formée 
par l'écoulement de la matiere qui à été fondue : 
v. Fonte de fer. II. 261. 

Guide-hors (Le). C’eft la maçonnerie qui eft au- 
deffus d'un fourneau : y, Fourneaux à fer. II. 257. 

Guidon. Morceau de métal taillé en forme de grain 
d'orge pour diriger l'œil du Tireur : v. Arquebu- 
fier, 1. 162. 

Guildive : v. Taffia. IV. 138, 

Guildive. C’eft le nom que les François donnent à à 
l'eau-de-vie de fucre : w. Taffia. IV, 167. 

Guillaume. Rabot avec lequel on forme les moulures : 
y. Menuifier. IIL. 128. 

Guilloire (Cuve). C’eft celle où l’on met la levure 
pour faire fermenter la biere dans les chaudieres : 
y. Prafleur. I. 326, 

Guinguettes ( Pipes ). Ce font celles dont le fourneau 
eft très petit : v. Art de faire les pipes. HI. 460. 

Guipure ( Broderie en).:C'eft un vélin découpé con- 
formément au deffein qu'oniveut fuivre & fur le- 
quel où coud de l'or ou de l'argent : y. Brodeur. I. 
346, 
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Gypfe. Pierre à plâtre difpofée en lames menues, tranf 

parentes, & appliquées les unes fur Les autres : #. 
Plâtrier, III, 475: 
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Hasuzacr. Préparation des peaux : v. Chamoïifeur. 
I. 424. 

Habiller une bête. C’eft l’écorcher : v. Boucher. I. 
288. 

Habiller, C’eft préparer les peaux : v. Pelletier-Four- 
reur. III. 426. 

Habiller la carde. C’eft aïguifer les pointes de fes 
crocs : v. Cardier. I, 385. 

Habiller le faumon. C'eft l’ouvrir pour en ôter les 
entrailles & les ouies : v. Pêche du faumon. IV, 54. 

Habilleur. Ouvrier qui pañle les peaux. II. 377. 

Habit de Cour. Corps plein de baleines , fermé, & 
auquel eft joint un bas de robe : v. Marchande de 
modes. III. or. 

Haché d’or ( Métal). Celui fur lequel on a fait des 
hachures pour y appliquer de l'or : v. Doreur. IT, 
49. 

Hache-paille. Inftrument avec lequel on hache la 
paille très menu pour en nourrir les chevaux : w. 
le fupplément, tome V. 

Hacher une piece de métal. C’eft y faire un nombre 
prodigieux detraits en tous fens : y, Argenteur I, 
143. 

Hachette. Outil qui, d’un côté, a la forme d'üne per 
tite hache, & de l’autre un marteau : v. Couvreur. 
I. 583. 

Hachoir, Endroit où les Bouchers coupent le fuif par 

Q iij 
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petits morceaux : y. Chandelier, I. 430. 

Hachoir. Morceau de bois épais fur lequel on hache 
la viande à paré : v. Pätiflier. III. 381, 

 Hachures. Afpérités , ou tailles qu'on fait en tous 
fens avec le couteau à hacher fur les métaux qu’on 
veut dorer ou argenter : v. Doreur, II. 49. 

Hagard ( Oifeau ), C'eft celui qui a déja joui de la 
liberté : w. Fauconnier. IV. 484. 

Hagnes. Pâte de vermicelle , applatie & tirée par le 
moule en forme de rubans de deux doigts de lar-, 
geur : v. Vermicelier. IV. 353. 

Haies. Efpeces de murailles de quatre briques d'épaif- 
feur que les Briquetiers mettent les unes fur les 
autres pour les faire fécher: v. Briquetier.I. 3 34. 

Haïes ( Mettre en). C’eft ranger les briques les unes 
fur les autres, Zbid. 

Haire. Grande toile de crin qu’on étend furJes trine 
gles de la touraille : v. Brafleur. I. 322. 

Halle aux poiffons : v. Poifflonnerie. III. sos. 

Halle. Bâtiment ou l’on coule les glaces : #. Glace. 
Heril:sse, 

Hamac. Lit de coton que font les Indiens & qu’on 
attache entre deux arbres : w. Fabrique de hamacs. 
INRA 

Hampe. Manche de pinceau : v. Vitrier, IV. 425. 

Hampe. Manche où tient la lanterne des Canonniers, 
I. 381. | 

Hanches { Mettre un cheval fur les). C'eft l’accou« 
tumer à baifler la hanche & à plier le jarret : y. 
Manege. III. 35. | 

Hanouard. Vieux nom qu’on donnoit anciennement 

O iv 
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aux Jurés-Potteurs de fel. II. 379: 

Hanfieres. Cables dont on fe fert pour [es ancres de 

| flot & de jufant : v. Fabrique d’ancres, I. 75... 

Hanfieres, Ce font des cordages fimples : w, Cordier. 
L 542. | | 

Haquet. Charrette fans ridelles , qui fait la bafcule 
quand on veut, & qui, fur le devant, aun moulinet 
pour charger plus commodément les fardeaux : v, 
Haquetier. II. 379. 

Haras. Endroit où l'on tient des chevaux entiers avec 
des juments pour en avoit des poulains : y. Mar- 
chand de chevaux. III. 67. 

Hardilliers, Morceaux de fer percés de plufieurs trous, 
dans lefquels on pañfe une cheville pour bander ou 
lâcher es lifles au befoin : v. Haute-Liffier. IL. 387. 

Hareng de deux nuits. C'eft celui dont on remet 1) 
falaifon au lendemain: w. Pêche du hareng. I. 
380. 

Hareng d'une nuit. C ft celui qu’on fale le même 
jour qu’on le péche. Ibid. | 

_ Hareng plein, Ç eft celui qui eft rempli de laite ou 

. d'œufs, & qui eft dans fon état de perfection. Jbid, 
381. 

Hareng fauret. C’eft celui qu'ona fait fécher à La fu- 
mée. lbid. 382. 

Hareng vierge. C'eft celui qui eft prêt à frayer. Jkid, 

20 1e 

Hareng vuide. C'eft celui qui a frayé. Tbid. 

Harmonie (Table d’'). C'eft celle fur laquelle font 
tendues les cordes d’un clavecin : v. Facteur de cla- 
vecins, If, 161, 
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Haïrpoire. Fer auquel eft attaché un manche de bois 
de fix pieds de longueur , & qui fe fépare du har- 
pon aprés qu'on a percé La baleine : v. Pêche de la 
baleine. I. 250. | 

: Harpon. Fer de trois pieds de longueur , de figure 
triangulaire , dont chacune des trois branches eft 
femblable à unefleche. /hid, 

Harre (La). C’eft la moitié d'un grand anneau de 
fer fiché dans la muraille, dont les Peauffiers fe 
fervent pour adoucir les peaux. III. 389. 

Haubannier. Nom ancien des Pelletiers-Fourreurs. IT. 
383 | 

Haubannier du Roi. C'étoit celui qui avoit le droit 
d'acheter dans Paris & aux environs toutes fortes 
de hardes vieilles & nouvelles. Zbid. 

Hauberts. Cottes de mailles : ». Haubannier. Jbid, 

Hauffe, Epingle fans tête : w. Epinglier. II. 138. 

Hauffe. Montant de bois deftiné à porter la douve 
qu’on veut doler : v. Tonnelier. IV. 286. 

Hauffes ( Mettre des). C’eft mettre fur la feuille de 
la marge un morceau de papier de même grandeur 
que l'endroit non foulé : v. Imprimerie. IL. sos. 

Hauffer. Forte piece de bois qui foutient le chevalee 
des Couteliers. I. 568. 

Haut de cafle. C'eft le caffeau fupérieur : w. Emprimç- 
ric. IE. 485. 

Haut fouiller. C'eft une des deux feuilles de fcie qui 
compofent l’eftadou des Tabletiers. IV. 160. 

Haute-liffe. Métier à tapiflerie dreifé perpendicufaire. 
ment & tout debout : v. Bafle-Licier. I. 227. 

Hauteur. Diftance qu'il ya du pied d’une lettre jufs 
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qu’à fon œil : v. Imprimerie. II. 487. 

Hauteur. Elévation du pole : w. L'art du pilotage: 
III. 454. 

Hec. Trape de prefloir , fur laquelle porte une vis de 
bois pour affaifler le marc des pommes : w. L'art de 
faire le cidre. I. 491. À | 

Hémorrhagie. Ecoulement de fang : v. Maréchal, III. 
98e 

Héraut d'armes. C’eft celui qui compofe les armoiries : 
v. L'art héraldique. II. 391. | 

Herbier : v. Jardin fec. IV. 490. 

Hériflon. Cylindre hériffé de pointes : w, L'art de la 
frifure des étoffes de laine, II. 298. 

Hériflon. Roue du milieu qui eft parmi celles du la- 
minoir. II. $53. 

Herfe. Chaffis de quatre pieces de bois, aflemblées à 
tenons & à mortaifes : y. Menuifier. III. 356. 

Herfe. Machine de bois, triangulaire ou quarrée, 
armée de dents de bois ou de fer , & qui fert à re- 
couvrir la femence : w. Agriculture. I. 32. 

Herfes. Pieces de bois qui fe croifent dans la char- 
pente d'un pavillon quarré : v. Charpentier. I. 
464. | 

Hiéroglyphes. Ecriture myftérieufe des Egyptiens : 
v. L'art d'embaumer les. corps, IV. 480. 

Hiftérobubonocele ( Hernie). C’eft lorfqu’elle eft 

formée par la matrice & qu’elle fort par l'anneau 
inguinal : y. Herniaïre. IL. 394. 

Hoches. Crans au moyen defquels on ouvre ou ferme 
le cercle de bois qui fert de forme au fromage de 
Gruyere : y. Laitiere. IT. 547. 


HOU 219 


Hoches. Dents dont la gradineeft armée :v, Sculpteur. 
IV. 76. 

Hollande (Damas de). C’eft un damas de foie beat 
coup plus léger que les nôtres : #. Manufacture de 
damas. IL. 4. 

Hollandées ( Batiftes ). Toiles de lin , fines & blan- 
ches , qui approchent des toiles de Hollande : v. 
Fabrique de batifte. I. 232. 

Honguette. Cifeau quarré qui fe termine en pointe : 
v. Sculpteur. IV. 76. ; 

Horlogers en petit. Ce font ceux qui ne font que des 

_ montres à gouflet, II. 414. | 

Hors d’eau (Etre). Se dit des peaux quand elles ne 
font plus humides : v, Chamoifeur. I. 4213. 

Hotte. Panier d’ofier qu'on attache fur les épaules 
avec des bretelles : y. Houilleux. II. 431. 

Hottes à quartier. Ce font celles qui fervent à enlever 
de la carriere les fragments d’ardoifes inutiles : w, 
Ardoïfier.I. 135. 

Hottes à vuidanges. Elles font plus grandes que les 
hottes à quartier, les unes & les autres ont le doflier 
rembourté de paille, Ibid. 

Houe. Bêche qui a un fer large & plat , & quelque- 
fois fendu en deux parties, quand on s’en fert dans : 
les endroits pierreux : w. Vigneron. IV. 399. 

Houille., Charbon de terre, II. 431. 

Houillere. Mine à charbon deterre. Jbid, 433, 

Houlette. Spatule avec laquelle on détache les con« 
gelations de La farbotiere : y. Glaces d'office, Ibid. 
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Houppet la laine. C’eft la peigner : #. Houppiers, 
IL. 435. | | 

Houppiers. Fileurs de laine des environs d’Abbeville, 
Ibid. 

Houppiers. On donne aufli ce nom en Picardie à ceux 
qui filent les chanvres & les lins : v. Fileur. II. 
220: 

Hourfer une peau. C’eft la coudre tout autour en 
mettant le poil en dedans : w. Pelletier-Fourreur, 
IIL, 427. 

Houflage ( Salpètre de). C'eft celui qui s'attache en 
forme de cryftaux le long de vieilles murailles : s, 
Selpétrier. IV. 40. 

Houffettes. Serrures qui ferment par le poids du cou 
vercle d’un coffre ou d'une malle : w. Serrurier. IV, 
FE i 

Huche. Coffre de bois à pêtrir & à mettre du pain: 

w. Menuifier. III. 130. 

Huche. Vaifleau dans kequel on jette la mine pour 

* être nettoyée : v. Travaux des mines. II. 253. 

Huchers-Menuifiers. Ce font ceux qui font les huches 
à pétrir le pain. IIL. 130. 

Huches. Coffres de bais fervant à différents ufages: 

* v. Hucher. IL. 436. | 

Huchiers : v. Huchers. 

Huile animale. Troïfieme huile qu'on tire des abattis 
des animaux : y. Huilier, IT. 440. 

Huile commune. Celle qu'on retire du marc quieft 
dans les fcouffins , & fur lequel on verfe de l'eau 
chaude. Jéid, 437. À 
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Huile d'enfer. Efpece d'huile la plus baffle. Ibid, 
43 8. 

Huile de poix. Liqueur fluide & noire qui furnage fur 

Ja poix lorfqu'’elle eft repofée : y. L'art de faire la 

* poix. IT, 566. | 

Huile effentielle, Celle qui futnage fur l'eau diftillée 
des plantes aromatiques : vw. Apothicaire. I. 99. 

Huile effentielle de lavande. Celle qui eft la plus éthés 
rée & la plus limpide : v. Peinture fur porcelaine, 
II. 533. 

Huile fupérieute. Seconde huilé qu’on tire des abattis 
des animaux : y. Huilier. IT. 440- 

Huile vierge..Celle qui fort fans feu, & par la prefs 
fion d’une vis : y. Huilier. Il: 437. 

Huis. Nom ancien d'une porte de chambre ou de 
communication : 9. Menuifier. HI. 130. 

Huis coupé (Vendre à). C’eft vendre du vin en cabaret, : 
& donner à manger fans nappe ni afliette : y. Ta 
vernier. IV. 210. è 

Huifliers : y. Huchers-Menuifiers. 

. Humeur (Faire prendre [’) aux peaux. C’eft les jetter 
dans une cuve fans eau : w. Mégiflier. III. 124. 

Hure. Tête de faumon. IV. 54. 

Hyacinthe. Pierre fine de couleur orangée : y. le fup- 
plément , tome V. | 
Hydrauliques (Machines). Ce font celles que l'eau 
fait mouvoir : w. L'art de l’'Hydraulique. II. 434. 
Hydrographie. Partie de la Géographie qui enfeigne 
à conftruire les cartes marines, & à connoître es 
différentes parties de la mer ; y, L'art du Pilotage, 

III. 454. 


222 H Y G 


Hygrometre. Machine qui marque & qui annonce les 
degrés de fécherefle & d'humidité de l’air : y. Poë- 
les hydrauliques. III. sor. 

Hygrofcope : v. Hygrometre. 
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J ABLE. Feuillute dans laquelle entrent les traverfins 
d’un tonneau foncé : y. Tonnelier. IV. 284. 

Jable. Partie des douves qui excede les fonds des deux 
côtés : y. Jaugeur de futailles, IT. 476. 

Jabloire. Outil dont la lame s’alonge & fe raccourcit 
au befoin , & qui fert à faire dans les tonneaux les 
rainures ou l’on doit placer les fonds : w. Boiflelier. 
k 182. | 

Jachere ( Terresen). Ce font celles qu’on laiffe repo- 
fer : v, Agriculture. I. 33. 

Jade. Agate de couleur de verd d’olive : w. Lapidaire, 
IL. 368. 

Jaloufie ( Lunettes de). Ce font celles qui, par le : 
moyen d’un miroir placé obliquement dans une 
boîte percée à jour , font voir directement des ob- 
jets lorfqu’on femble regarder du côté qui leur eft 
oppofé : v. Lunettier. IV. 607. 

Jaloufes. Petits bois croifés en fautoirs qu’on met 
aux ouvertures des endroits où l’on ne veut pas être 
vu : v. Menuifier. III. 128. 

Jambe. Se dit des deux os d’un cerf qui font trace 
fur la terre avec le pied : v. Vénerie. IV. 326. 

Jane. Futaille pleine d’eau dont fe fervent les fabri- 
quants de bleu Pruffe. I. 278. 

Jantes. Morceaux de bois qui forment la circonfé- 
rence d’une roue & qui ferrent les rais contre le 
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moïeu : v. Charron I. 46%: 

Jantes de double rond. Ce font les fix pieces de büi 
qui forment le cercle qui eft fous la coquille d'uri 
Carrofle. Îbid. 468. 

Jantes de rond. Ce forit quatre pieces de bois formant 
un rond ; qui font aflemblées dans les jantes de 
double a Ibid, 

Jaquemäart. Reffort qui fert à relever fa vis du balan- 

cier des monnoies quand la piece eft marquée : V: 
Monnoyeur. IL. 1 384 | 

Jardin fec. C’eft une collection de plantes confervées 
dans des feuilles de papier. IV. 490: 

Jardinages : v. Dragonneaux IV. 477: 

Jardinages : w. Points. 1bid. 

J ardinier-Deflinateur. C'eft celui qui crée &t trace un 
jardin dans un endroit où il n’y en avoit pas: Vi 
Jardinier. II. 468. 

Jarretiere, Grande bande à faigner dont on fe fert 
dans l'opération de la taille pour engager les cuiffes 
& les approcher l’une de l’autre : w, Lithoromifte. 
IV: 524: | 

Jas. Aifieu ou jouet de l'ancre. C’eft un afflemblage de 
deux pieces de bois, de même proportion & figuie, 
à travers lefquelles pañfe le bout de la verge dé 
l'ancre : v. Fabrique des ancres. Ï. 72, 

Jatté (Suif en). C’eft du fuif fondu & misen pain : v. 
Chandelier. L 430: 

Jauge. Mefure dont les Cordiers fe fervent pour pren« 
dre la groffeur des cordages : w. Cordier. I. +43. 
Jäüge. Ringard volant, ou barre de fer qui fert à ma: 

nieË 
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: nié l’enclume : w. L’art de la fabrication desenclu« 
mes, II. 113. 

Jauge d'eau. Machine percée de plufieurs trous, de- 
puis un pouce jufqu'à deux lignes circulaires : y. 
Jaugeur d'eau. II. 474. 

Jaugeur. Ouvrier qui divife le barreau de fer qu'on 
nomme Jauge : v. L'art dela fabrication desenclu- 
mes. IT. 113. 

Jaune de Naples. Efpece de terre ochreufe : ». Verrier. 

, IV. 3971. | 

Jet de voiles. Appareil complet de toutes les voiles 
d’un vaifleau : +. Voilier. IV. 431. 

‘Jet. Excédent de la matiere néceffaire à foriner un ca- 
-ractere : v. Fondeur de caraéteres. II. 244. 

Jet. Fufée chargée en maflif : w. Artificier. I. 174. 

Jet. Godetde cuivre dont les Potiers d’étain fe fervent 
pour faire couler leur métal lorfqu’il eft fondu : y. 
Potier d’étain. III. 556. 

Jet. Grand chauderon de cuivre emmanché d’un long 
morceau de bois, & dont les Brafleurs fe fervent 

:. pour vuider leurs chaudieres : w. Brafleur. I. 313. 

Jet. Petit entonnoir de cuivre dont les Plombiers fe 
fervent pour verfer leur plomb quand il eft Heu : : 
v. Plombier. III. 487: 

Jets: (Les). Ce font des canaux plus larges que les 
égouts, & qui fervent à porter le métal fondu dans 
: toutes les parties du moule : v. Fondeur de ftarues, 
“11228. 
Jets. Petits canaux ou entonnoirs, qui communiquent 
à la goutiere qui eft pratiquée le long des bran« 
Tome V, P 
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- ches du moule à dragées moulées de plomb : w, 
Bimblotier. I. 252. | 

Jets. Ce font les plans inclinés des nt dù du moule 

. danslequel on fond les lettres : ». Fondeur de carac- 
teres. IL. 244. 

Jettée (Faite une). C’eft remplir les moules de fuif : 
v. Chandelier. I. 437. 

Jetter bas. C'eft retirer de la chaudiere les poches où 
font les foies : v. Teinturier. IV..1219. 

Jeter les meches. C'eft verfer de la cire par- -deffus: Ve 
-Cuier. I. 602... 

Jetter fon fel.. Se dit d’un verre tendre lorfqu’il fe 
gerce où fe fendille pour avoir été long-temps à 
l'air, ou.pout avoir quelques parties aqueufes: y. 
Verrier. IV. 385. 

Jetter trempe. C’eft vuider l’eau de [a chaudiere dans 
les bacs à jetter : vw. Brafleur.I. 323. 

Jeu des fufeaux. C'eft leurs différents mouveménts : 
v. Dentelle. 1I. 18. 

Jeu d'orgue. C’eft une rangée d’un certain nombre de 
tuyaux de mème efpece pofés fur un même regiftre : 
v. Fañteur d'orgue. IL. 170. s 

Jeune cerf. C’eft celui qui va depuis trois ans jufqu’à 
cinq : v. Vénerie. IV. 326. | 

Tinitant le fin ( Perle) : w. Grandibeau, à l'artièle Pa- 
tenOtriet, III. 375. | 

Impofer. C’eft mettre les pages compofées dansl' ordre 
qui leur convient, & les entourer de pieces débois 

pour former la marge des pages : #. Imprimerie, H, 

4934 | 
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Tmpreffion. Art de fixer fur le papier l'empreinte des 

. caracteres : w. Imprimerie. II. 484, 

Impreflion. Se dit aufli de chaque couche de vernis 

- qu'on met l’une furd’autre : v. Verniffeur. IV. 371; 

Imprimer les carreaux. C’eft les pafler fous une preffe 
: furune planche de bois gravée en creux &en relief! 

.. w. Doreur, IL. 55. | 

DORE (Broffe d’). C’eft celle qui ï fre: alavet les 

: formes dans la bafline : v. Broflier. I, 348, 

Imprimeur. Celui qui peint ou imprime lesindiennes : 
y. Toile peinte. IV. 163. 

Imiprimeur-Rentreur. C'eft celui qui io qué 
les:contre-planches. Ibid, 264. | 

Imprimeurs (Compagnons). Ce foht-ceux qui travail 
lent à l'imprimerie : y. Imprimerie.:IL. 484: 

Imprimure. Feuille de papier aveclaquélleles Cartieri 
font leurs patrons: v. Cartier. Le 398: 1 

7 (Fer). C’eft celui que le feu de la forge n'a pas 
“encore épuréde Lk pas rerreufes:#. Aciérie. I. 
AE à LES e 

Inéifer les cuits. Cat ÿ faire des traits profond avec 
uh burin#v) GraveatsIl. 3544 

Inclinaifon. Variation.tque fubit l'aigaitte aimantée 

ren s’inclinaht vérs les-pôles : w. Aimant, IV. 448.1 

dois (L').: Fécule qu'on tire des feuilles . l'anil : 
y. Indigotier..IT. $ 19: 

Index. Aiguille de F a LA : Méerilègie 
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Indigo. Suc épaiff q qu’on tire del rs &c des faille 
+ dé l’anil: y. Indigotier. If. $ 161 

Indigo brûlé, C’eft lorfque par fa réaétion fur {’ huile 

P ïj 
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.… &-fut-fa terte ; le fel de cettéplante excite une fei 
conde fermentation , alterc la teinture & noircit Fa 
couleur. /rd.:518. 

Indigotérie. Endroit où l'on prépare l’ indeo! Ibid. 
17: 

Ingénieur. C’eft celui qui fait conftruire des places 
de guerre, & . défendre des attaques des enneris. 
IE gala" | 

Ingénieut " campagne, C ft celui qui cft argé de 
travaux qui fe font à la fuite d’une armée. Jbid: 
$26. | 

Ingénieur dela Marine. C'eft celui qui; aux connoifà 
fances ordinaires que doivent avoir les Ingénieurs, 

: joint celles de’ la conftruétion 8: de ts manœuvre 
des vaifleaux. Jbid, ag: : ii ol 
Ingénieur de placede guerre. C’eft céls quieft inst 
de la conduite des différents travaux ae S'y me 
did, see 5h H5s frs GA T 

Ingénieur Géagraphe des camps & do déRoi. 
C'eft celui qui leve les plans des lignes, des retran- 
chements, des poftés importants, & de tous les 
camps qu'une armée: occupe: fucceflivement dans 
les différents quartiers. lbid.: 526. | 

Insénietr-Machiifte. C'eft celüi dont{’habileté a 
la méchanique fait inventer des machines propres 
à augmenter les forces mouvantes. Ibid. 527: .: 

Ingénieuis-Provinciaux. Ce font ceux qui font char: 
gés des travaux des Ci qui dE cie leur dépar- 
-tement.lbid:s26. foie Mis: sbal 

Ingüinale (Herist Ve. pnauasie ra l'arile ire 
niaire, ILo3 34e: Et 162 suphol 030 à BAT 
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Yaflach. C'eft ainf que les Flamands nomment l’aflure 
.- ou la trame des Haute-Lifliers. II. 388. 
Intermede. Ceux qui travaillent aux mines demercure 
: nomment ainfi le cinnabre, parceqhil a la propriété 
de dégager le mercure & de s'emparer du foufre qui 
eft adhérent à cette fubftance métallique : v. Tra- 
vaux fur les mines de mercure. III. 209. 
Inventaires. Petites plaques d’émail dont les Peintres 
fe fervent pour faire leurs effais : w. Peintreen aeiail- 
IIL. ‘ta. 
Jofeph à foie. Papier dont on enveloppe les foies en 
botte : v. Papetier. III; 345. 
Jofeph collé, Papier propre à être pis en toute cou- 
leur. Ibid, 
Jofeph fluaat.. Papier deftiné à l’ imprefion des Lifes 
de peu de valeur. Jbid, 

Jouet. Ce font les deux côtés du moule ou de L’ abîme 
des Chandeliers. L.: 433. | 
Jouet de l'ancre. C'eft fon ’aifieu oufon.j jas: #. L'art 

de la fabrication des'ancres. I, 73. ; 
_ Jours. Petits efpaces qui fe trouvent entre les gabions : 
...4, Sapeur. IV. 48. | | 
Irtégulieres (Veines). Ce font celles qui. font inter- 
.rompues par des folles ou d’autres obftacles qui leur 
font particuliers : y. Travaux des mines, II. 454. 
Ifari. Nom de la garance qui vient de Smyrne : v. Ga< 
ranceur. IL. 315 
Iffues. On nomme ainf le haut des manches : y. Tail. 
leur , au fupplément , tome V. 
Italiques (Caraéteres). Ce font ceux dont les lettres 
font plus couchées que les rondes : ». Imprimerie. 
IL, 491. P ü 
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Juan Blanco: v. Platine, III. 196. 

Jumelles. Mémbrures de bois de chène qui compo- 

- fent un tour : w. Tourneur. IV. 293. 

Jumelles d'imprimerie. Ce font deux pieces de bois de 
charpente, paralleles & perpendiculaires, affemblées 
haut & bas par deux traverfes chevillées à demeure : 
v. Imprimerie, II. so2. 

Jufant. Reflux de la mer : v. L'ar ide la fabrication 
des ancres. I. 74. | 

Jufée (Cuirs à la) : v. Cuirs de Liege , à l'article 
Tanneur. IV, rot. 

Jufte. Vêtement des femmes de campagne, taillé à- 

: peu-près comme une vefte d'homme : y. Coutu- 
tiere l'étaz. 

Juftification. Longueur qu’on donne aux lignes : #. 
Imprimerie. II. 490. 

Juftifier la ligne. C’eft L'éfates aufñ également qu’il 
cft pofhble : y. Imprimetie. II. 492. 

Juftifier les matrices. C’eft'les limer fur toutes leurs 
faces, de maniere qu'elles foient par-tout de même 

niveau : v. Fondeur en caracteres. II. 2434 

Juftifieur. Regle de fer qui fert à vérifier la hauteur 
des léttres : y. Fondeur en caracteres. IT, 244. 
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K AND-s1. Nom que les Japonnois donnent à leur 
papier : v. Papetier. III. 347. 

Kaolin. Efpece d’argille de La Chine, qui eft très blan- 
che, très liante, & qui a tous les caracteres des au- 
tres argilles : y. L'art de faire la porcelaine. II. 
522. 

Karats, Divifion imaginaire d’une maffe quelconque 
d’or en vingt-quatre parties égales : v. Effai des ma. 
tieres d’or & d'argent. II, 149. 

Kartels.Quarteaux ou futailles dans lefquels les Ham- 

: bourgeois mettent le lard de baleine : w. Péche 
de la baleine. I. 261. 

Kas. Plaque de bois au milieu de laguellé il ya trois 
ouvertures pour faire couler l'eau de chaque pile: 
y. L'art de faire les ponts. III. 338. 

Kermès du nord. On nomme ainfi la cochenille de 
Pologne. I. 514. 

Kerfey. Grofle ferge à deux envers : w. Fabrique de 
Crefeau. I. 586. 

Kifte. Les Lithoromiftes nomment ainfi la circonfé 
rence d’une pierre qu'ils ont extraitede la veflic. IV. 
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© Lasréss. Plantes dont les découpures inégales 
imitent les levres de la bouche d’un animal : voyez 
l'art de préparer le camphre. I. 379. | 

Labourer. Se dit d’une ancre qui court fur des fonds de 
mauvaife tenue : v. L'art de la fabrication des an-* 
cres: L 75: $ 

Lacets (Groffe de). C'eft douze douzaines : w. Fa- 
brique de lacets. II. 536. 

Lacs. Gros fil qui forme d'un feul bout plufeurs bou- 
cles entrelacées dans les cordes du femple : v. Ma- 
nufaëture de brocard. I. 341. 

Laie. Femelle de fanglier : w. Vénerie. IV. 337. 

Laine prime. C’eft celle qui eft la plus fine, qu'on 
prend fur le ventre & au-deffus du col des moutons: 
v. Drapier. II. 64. | 

Laive feconde. C’eft celle ses vient après la prime. 
Ibid, 

Laine tierce. C’eff celle qui vient après les deux autres, 
:& dont la beauté eft relative aux deux premieres. 

. dbid. 

Laineurs. Ouvriers qui garniffent les draps en tirant 
le poil ou la laine avec des chardons : y. Tondeur 
de draps. IV. 281. 

Lait de beurre. Ce font les parties féreufes qui s’échap- 
pent d’entre les parties butyreufes. II. 537. 


Laitier ; y. Litier, IL, 260. 
| 
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Laiton. Cuivte jaune : v. Mines de faiton. III. 201. 

‘Lamaneur. Pilote pratique des ports & entrées des ri- 
vieres navigables. II. $ so. 

Lambeau. Papier qui féparelescapades : v. Chapelier, 
I. 450. ; 

Lame d'épée. Morceau d'acier qui a deux tranchants, 
deux plats, une pointe & une foic : v. Foutbiffeur. 
II. 288. | 

Lame ( Fer quarré de ). C'eft un fer applati par le cy< 
lindre des applatifferies : w. Serrurier. IV. 95. 

Lame d’or, C’eft ne feuille de ce métal dont les Den- 
tiftes fe fervent pour raffermir les dents chancelan- 
tes. IT. 25. 

Lames d'étain. Ce font des feuilles de ce métal qu'on 
emploie dans la compofition des orgues : v. Fac- 
teur d'orgues. II. 167. 

Lames. Petits inftruments qui fervent à tous ceux qui 
travaillent fur un métier avec une navette : v. La- 
Mic El: ÿr2. 

Lames. Petites ficelles attachées par les deux bouts à 
de longues tringles de bois : w. Bafle-Liflier. I. 
225$. | 

Lames. Efpece de peignes de fil à travers lefquels les 
Ferrandiniers font paffer la chaîne de leurs écoffes. 
IL. 217. 

Lames de Gaziers. Ce font trois tringles de-bois qui 

+ fervent à tirer ou baïfler les lifles. II. 52. 

Lames de Manufa@uriers en foie. Ce font des plan 
:ches de noyer de cinq à fix pouces de largeur fur 
un pouce d’épaifleur. Zbid. 

Lames de Rubanniers. Petites barres de bois que les 
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marches font baïfler : #. Lamier. bi, 

Lames de Tifferands. Ce font diverfes petites ficelles 
attachées par les deux bouts à des liais ou longues 
tringles de bois. Ibid. 

Lamier. C’eft celui qui prépare les lames d’orou d'ar- 
gent pour les Manufaéturiers en étoffes riches. 
Ibid. 

Lamier. C'eft celui qui fait les lames pour la fabrique 
de diverfes étoffes. Ibid. 

Laminoir. Machine qui réduit les métaux en plan- 
ches ou en tables : v. Plombier. III. 488. 

Laminoir des Gauffreurs. Ce font deux cylindres au 
moyen defquels on grave les figures qu’on veut im- 
primer fur les rubans : v. Gauffreur: II. 322. 

Langes. Molletons qu'on met fur chaque feuille de 
carton : v. Cartonnier. IL. 404. | A, 

Langes. Morceaux de molleton ou de ferge qu’on met 
fur la maculature : v. Imprimerie. II. $14. 

Langes : v. Papetier. III. 340. 

Langue. Fêlure qu’on faifoit autrefois au verre par le 
moyen d'un fer rougi au feu : w. Vitrier. IV. 420. 
Languette, Aiguille qui marque l’inclinaifon la moins 

fenfble d’une balance : v. Balancier. I. 197. 

Languette. Lame de cuivre qui couvre la partie con- 
cave de l’anche d’une orgue : v. Facteur d’orgues. 
ILitz3. 

Languette. Soupape par laquelle on introduit l'air 
dans un ballon : v. Ballonnier, I. 1o1. 

“Laniere. Petite courroie de cuir qu’on cloue fur le 
quartier d'un fouflet : w. Souffletier. IV. r16, 
Lanterne. Seconde roue du moulin des Mouliniers à 

foie. III. 257. 
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Lanterne. Tribune d'églife vitrée, ou petit cabinet de 
menuiferie fermé de jaloufies : y. Lanternier. IL, 
5538. 

Lanterne à gargouffe. Etui de bois dans lequel on met 
les garooufles pour les porter à la Sainte“Barbe, 
Ibid. | 

Lanterne de canon. C'’eft ce qui fert pour prendre la 
poudre & en charger le canon, Ibid. 

Lanterne. C’eft ce qui couvre les dômes, ou le comble 
d’un corridor. Jbid, 

Lanterne. Se dit de la partie d’une croffe d'évêque ; 
ou d’un bâton de chantre, percée à jour. Jbid. 

Lanterne. Se dit aufli d’une tourelle élevée au-deflus 
d'une plate-forme, pour couvrir la cage d’un efca 
lier. Ibid, 

Lanterne de chaffe. C’eft une efpece de lanterne fourde 
dont le devant eft garni d’un gros verre, plat 
d'un côté, & convexe de l’autre, mis dans un 
tuyau de fer blanc qu’on approche & recule à vo- 
lonté.: v. Lunettier. I[. 614. 

Lanterne magique. C’eft un compofé d'un miroir con- 
cave de métal, de deux verres convexes des deux 
cotés, de fix à huit pouces de foyer, & de fept 
pouces de diametre, ajuftés dans deux tuyaux de 
fer blanc. Ibid, 614. 

Lanterne de pêche : w. Lanterne de chaffe. 

Lanternes. Ce font des efpeces de cônes à jour faits 
avec de la tourbe : w. L'art de raie la tourbe, IV. 
s47- 

Lanternes. Ce font deux plaques de fer rondes & per- 
cées pat autant de trous que les pignons ont d'ailes: 
v. Horloger, IL, 402, 
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Laque artificielle. C'eft celle qu'on extrait des fleurs 

en les faifant cuire à un feu lent : w. L'art de pré- 
parer la laque. I. 564. 

Laque colombine. Pâte faite avec des tonturés d'é- 
carlate bouillies dans une leflive faite exprès. Jbid. 

Laque de Venife. C'eft une pâte faite avec de la coche- 
nille ruftique. Jbid. 

Laque en grain. C'eft celle qui a été pañlée légére- 
ment entre deux meules pour en exprimer la fub- 
ftance la plus précieufe. Zbid, 

Laque. Efpece de cire que font les fourmis volantes 
des Indes. Jbid, 63. 

‘Laque plate. C'eft celle qui a été fondue & applatie 
fur un marbre. Ioid, 564. 

Laque. On donne aufli ce nom au vernis de la Chine. . 
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‘Larigot. Oétave du nafard : vw. Facteur d’orgues. Il. 
172. 

‘Latéral (Appareil). C’eft celui qui confifte dans une 
incifion oblique un peu au-deflus de l'endroit ou 
finit celle du grand appareil : w. BLUE. 
IV. $14. 

Latitude. Elévation du pole de l'endroit où l’on eff, & 

* Ja diftance du zénith à l'équateur : w. L'art du Pi- 
lotage. III. 456. 

Latte. Bois refendu qui porte la:tuile &l’ardoife qu’on 

- met furles charpentes : w. L'art de faire lemairain, 
IL 15. 
Lave, Maticre vitrifiée que 1é volcans jettent au de- 


hors dans le temps de leur éruption: y. Couvreur. 
I. 583. 
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Lave. Pierre plate dont on fe fert dans quelques pro- 
vinces pour couvrir les édifices : y. Couvreur. I. 

-, $79e 
Laver la forme. C'eft la lefliver dans une auge de 
pierre avec de la potafle difloute dans de l’eau de 
riviere : y. Imprimerie. II. s10: | 
Laver un plan. C’eft Le colorier dedifférentes couleurs: 
v. Arpenteur. I. 156. 
Lavette. Rouleau d’étoffe de laine dont les Corroyeurs 
fe fervent pour imbiber les peaux avec du fuif : w, 
. Corroyeur. I. 557. | 
Lavis noir. Couleur faite avec l'encre de la Chine : 
..w. Arpenteur.. {üid, 156. | 
Lavis. Les Peintres fur verre fe fervent de ce mot peur 
défigner les: émaux colorants : v.-Vitrier, IV. 442.1 


‘Lavoir. Auge de.pierre dans laquelle on remue les. 


… chiffons à force de bras pour enlever les ordures : 

y. Papeticr. IIL..336. 

Lavures. On nomme ainfi les parties d’or.ou d Mio 
. qui fe détachent.d'elles-mêmes lorfqu’on les bat! 
ou qu'on les détache des cauchers : y. Batteur d'or. 
L 243 -.ainioc 

Lazagne. Pâte, des AT Fa en nr 1 
dont les bords font façonnés , découpés ou fefton- 

nés :.v, Vermicelier, IV. 354. 

Légature : v. Ligature. 

Lentille. Poids qui eftattaché au bout d'un balancier, | 

* ou régulateur : v. Horloger. IL. 407. 

Lentille foufflée. Petit globule de verre fondu à Là 


, Aamme d’une lampe ou d'une bougie : y. Lunettier. 
II. 609, 
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Lentille. Verte extrémement concave faiten forme de 
lentille , & qui groflit beaucoup les objets. /bid. 

Lentilles ( Faifeurs de). Ouvriers qui font auffides ais 
guilles d’acier & les poids de cuivre qu'on met aux 
pendules: w. Horloger. II. 419. 

Leflive (La). Nom de la troifieme chaudiere à fucre : 
v. Sucrier. IV. 124: A 

Lefter un vaifleau. C’eft l'affermir par une pefanteur 
- qui lui faile prendre affez d’eau : Conftruéteur 
de navires. I. 53%: | 

L'éroile. Papier de la Vertou forte : w. Papi 1 IL. 

345. | 

Lettres à queue. On nomme ainfi les: P a es 8 &c. v. 
Imprimerie. IL. 491. - A 

Lettres de bas de’cafle :w. Lettres du bas? Bi. 486. 

Lettres de deux points: Ce font les leteres'initialés qui 

: occupent. tour le corps fur lequel” elles: fünt fon- 

ducs, & qui n’ont aucun FAR: SL) ni deffous. 
-Hbid. 497. | non HO à 

Lettres du bas. Lésros mieuloiie qui Cort placées 
dans le bas.de cafleu bid, 48e "21 0000 10 

Lettres grifes : w. Lettres de deux points. À 

Lettres-Patentes: Mor fynonymede diplôme : v: L'art 
de vérifier les chartes & diplômes: 1Vi 344, 

Lettres rompues. On nommé ainfi celles qu'on: sx Er 
des jets : w. Fondeur en caracteres: If..244. 

Levain. Pâteaigrie qui fert à faire fermenter [a pâte 
dont on veut rats du pain : y. Matte dé Bi£ 


it Qi 


cuit de mer, I. 244 
Lever la tige d'une botte, C'eft la cobper : op, Ke 


I. 286, 
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Lever les blancs. C'eft les fortir du tonneau pour les 
mettre dans des paniers d’ofier : y. Amidonnier. 
I. 67. 

Lever un quart, C'’eft laïffer couler cinq pintes d’eau 
feconde fur vingt pintes d’eau-de-vie forte: w. L'art 
de faire l’eau-de-vie. TI. 86. 

Leveur. Ouvrier qui détache de deffus les feutres les : 
feuilles de papier que la prefle y a collées : y, Pa- 
petier. HI. 341. 

Levres, Ce font deux traits de fcie qu'on forme fur 
un tuyau d'orgue, & qui forment un quarré parfait: 
v. Facteur d’orgues. II. 169. È 

Levres d’une plaie. C’eft-à-dire fes bords extérieurs : 
y. Lithotomifte. IV. 513. 2 

Leurre, Morceau d'étoffe ou de bois garni d’un bec, 
de pieds & d’aïles d'oifeau, qu’on jette en l’air pour 
faire revenir l’oifeau de proie : vw. Fauconnier. IV. 
484: | | 

Leurre. Morceau d’étoffe ou de bois couvert de plu- 

"mes ou de poils de quelque animal , & dans lequel 
on met de la viande hachée pour encourager un 
oifeau de proie: v. Vénerie. IV. 337. | 

Levure de biere, Ecume qui fe forme pendant la fet- 
mentation de cette liqueur : vw. Braffeur. I. 296. 

Levure de pain : w. Levain. 

Liais. Longues tringles de bois auxquelles font atta- 
chées les ficelles qui compofent les lames des Tif- 
ferands. IV. 258. 

Liais, Tringles de bois auxquelles font attachées les 
lames des Drapiers & des Bafle-Lifliers : y. Drapier. 
IT. 68. Bafle-Liflier, 1.225. “+ 
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Liaifons. Demi-cercles dont on accompagne les notes 
de mufique : v. Graveur de mufique, IL. 364. 

Liafie. Réunion de deux bouts de corde d’étoupe qui 
font d'une grofleur & longueur proportionnées à 
celle du cordage qu’on veut rouer : y. Cordier. I. 


s44. 


Libertin ( Etre). Se dit d'an oifeau de proie quis’en= 


fuit pour ne plus revenir : v. Fauconnicr. IV. 485. 

Lichen. Mouffe qui croît fur les rochers.qui font fur 
les bords de la mer £ y. L'art de préparer l’orfcille, 
III. 324. 

Licorné (La). Papier qui fert à faire.des CHPRRRES 
v. Papetier. bid, 346. 

Ligature. Nom d’une étoffe do fil de peu de axes 

2:82V 

bai Lun Imprimeurs nomment ainfi les ue: 
1es qui ont des doubles lettres ,» comme Y, ff: v. 
Ligature. IV. so3. 

Ligatures. Les Provençaux donnent cenomaux nœuds 


qui lient les maffes de foie ou de fil de poil de che 


vre. IV. $o3. 
Ligatures : v. Péruvienne rpm Frs III. 442. 
-Lignolet (Couvrir en). C'eft mettre par-deflus des ar- 
doifes plus grandes & plus plates : w. Couvreur. I. 


$82. 


Limbe. Bord extérieur & gradué d'un grand cerclesel 


v. Faifeur d’inftraments + ro EE II. 187. 
Lime. Couperet des Emailleurs. IL. 107. 


Lime. Lame bien acérée dont les Patenôtriers fe fer- 


vent pour couper les tubes dont ils font les perles : 


y. PatenÔtrier III. 372e 
Lime 
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Lime à bras. C’eft une lime très longue & où il faut 
les deux mains pôur la faire agir : w. Tailleur de 

7. Jimes/ IV. 182. | 

Lime à main. C’eft celle qui eft moins longue que la 

: précédente, & qu'on peut conduire avec une main. 
Itid. 

Lime coudée. C’eft celle qui fert à féparer & ouvrir les 
interftices qui font entre la derniere 8 la pénulrie- 
me gtofle dent molaire : v. Dentifte. IL, 13. 

Lime droite. C’eft celle dont les Dentiftes fe fer- 
vent pour ouvrit l’interftice des dents. Jbid. 

Limier. Chien plus fort & plus ramañlé qu'un chien 

- courant : w. Vénerie. IV, 326. 

Limier (Valet de). C'eft celui qui a foin des chièns 

_ de chaffe de ce nom : v. Laquais. II. 562. 

Limotinade. Liqueur compofée d’eau , de fucre & de 
jus de limon ou de citron : w. Linionnadier. If.so1. 

Limofinage. Bâtiment fait avec du moëllon fans pare- 
ment : 9. Maçon. IF. o. 

Limofins. On nomme ainfi les Maçons qui emploient 
le mortier & la terre: /bid. 8. 

Lin crud. C'eft celui ou il y a encore quelques mor 
ceaux de chenevotte : y. Linier. II. 600. 

Lin préparé. C'eft celui qui a reçu toutes les façons, 

… Ibid. 

Linette. Graine de lin. IV. ç10. 

Linge. Se dit principalement des toiles deftinées pour 

le fervice des tables : v. Lingere. I 597. 

Lingot. Mafñle d'or où d’argent ce où a fondu : v, 
Affineur. I. 26. EC 

Lingoticre. Machine dans faduelle on jette l'or après 


Tome P, Q 
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l'avoir fondu : w. Batteur d'or. I, 240, 

Lingotiere. Vafe dans lequel on coule l'argent en 
barres : v. Travaux fur les mines d'argent, III. 
193 | \ 

Lingots. Barres d'argent coulées dans les lingotieres : ; 
y. Travaux fur les mines d'argent. Ibid. 

Liquation. C’eft lorfque par le moyen de la coupelle 
on fépare l’or & l'argent d'avec le plomb. Ibid, 

Lire un deflein. C'eft marquer à l’ouvrier le nombre 
de fils qu'il doit prendre ou laifler pour RE fon 
étoffe : w. Lifeur. IV. s10. 


Liférés (Damas). Ce font ceux dont le contour des. 


fleurs & du deffein eft fuivi avec un fil d'or, d’ar- 


gent ou de {oie d’une autre coulcur : ». Manufac- 


ture de damas. II. 1. 


Liffé (Grand). C'eft lorfque la cuite du fucre eft plus: 


graffe : w, L'art de faire les glaces d’office. II. 328. 

Liffé (Petit). C'eft lorfque la cuire du fucre eft fuffi- 
famment grafle. Jbid. 

Liffées (Dragées). Ce font celles qui font unies fur 
toutes les faces : v. Confifeur. I, 529. 

Liffer. C'eft , en terme de Fabricant de moire, déter- 
miner fur Le femple la corde qui fait le contour des 
fleurs & des feuilies : w. L'art de faire la moire. III. 
225. 

Liffer la poudre à canon. C'eft la tourner circulaire- 


ment dans un tonneau pendant fixheures de temps: M 


v. Poudrier. III. 566. 


Lifler la foie. C'eft lui donner une teinture uniforme ne 


v. Teinturier. IV. 231. 


Lifferlesdraps, C'eft les tirer par la lifere fur leur Jar... 


geur : y. Drapier. IL, 72. 
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Lifler (Syrop cuit à). C'’eft un fyrop froid qu’on jette 
fur les dragées liffées avant de les faire fécher : v. 
Confileur. I. 529. 

Lifferons. Petites liffes dont on fe fert dans la fabrique 
des étoffes en foie : v. Fabrique de péruvienne, IE. 
433: 

Lifles. Petites cordelettes attachées à chaque fil de 
chaîne avec une efpece de nœud coulant qui fert à 
tenir La chaîne toujours ouverte : y. Haute-Lifler. 
IL. 387. 

Lifles à jour. Ce font celles qui n’ont que ce qu'il faut 
de mailles pour y pañler les fils de La bande qui doit 
être moirée , & qui n’ont point de mailles pour les 
bandes de fatin : w. Fabrique de moite. AIT. 215. 

Lifles de liage. Ce font celles qui font bailfer Les fils 
qui lient la dorure & Ia foie : v. Man AGEe de da< 
mas. II. 1. 

Lifles de métier à velours. C'eft ce que les Ferrandi- 
niets nomment lames : y. ce mot à l’article Ferran= 
dinier. II, 212. 

Liffles de rabat. Ce font les liffes fur les mailles def- 
quelles font paflés les fils de chaîne , & qui fervent 
à les faire baiffer : v. Manufa@ture de damas. IL. 14 

Liffles de fatin. Ce font des fils difpofés fur des trin: 
gles de bois qui embraffent les fils de chaîne. id. 

Lifleufe. Ouvriere qui pale fortement le lifloir fur 
les deux côtés de chaque feuille de papier : #. 
Papetier. III. 343. 

Lifloir, Petit morceau de bois très dur , de quatre à 
cinq pouces de longueur, au bout duquel il yaune 
petite rainure pour ferrer & égalifer le haut du re- 
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bord d’une culotte de peau : v. Culottier. I. ç34% 

Lifloir. Pierre à fufil dont la bafe cft taillée en forme 
de plan incliné pour gliffer plus facilement fur le 
papiér : v. Papetier. III. 343. 

Liffoire. Salle pleine de tables couvertes de cuir,au mi- 
lieu defquelles il y a une planche pour féparer les 
Liffeufes aui travaillent de chaque côté. Ibid. 

Lifloire. Caillou noir bien poli dont les Cartiers fe 
fervent pour lifler les cartes : w: Cartier. I. 399. 

Lifloire. Pierre à lifler le papier marbré : y. Domi- 
notier, II. 39e 

Lifloires. Pieces qui foutiennent les brancards d'une 
voiture : y. Charron. I. 468. 

Lifloirs. ‘Bâtons fur lefquels on pafle les mateaux de 
foie: v. Teïinturier. IV. 218. 

Lit de deflus. C’eft le côté de la pierre qui ne porte 
pas dans la carriere : w. Tailleur de pierre. IV. 184, 

Lit de deflous. C’eft celui qui porte dans la carriere. 
Ibid. 

Liter les harengs. C'eft les arranger par lits dans des 
caques ou barils : y. Pêche du hareng, IL. 381. 

Liter un drap. C’eft l'attacher fur des liteaux avecdes 
petites cordes pour lui faire conferver fon fond 
quand on le met à la teinture : v. Drapier. II. 73. 

Litharge. Chaux de plomb que la fufion n'a pas ré- 

 duiteen verre: v. Plombier. JIL. 483! 

Litharge. Cendre de plomb calciné qui devient rou- 
geâtre par la violence du feu : w. Travaux fur les 
mines d'argent. III. 192. 

Licharge d'argent. C’eft celle qui a beaucoup moins 
de couleur que La litharge d’or : y. Plombier. III, 
433: 


/ 
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Litharge d'or. C'eft celle qui eft dune spuleut rouge 
& un peu dorée. Jb:d; 
Lithargé ( Vin). C’eft.celui dans droit on a mis de 
la licharge pour adoucir fon aigreur {: y. Cabare- 
:rtiet. 360. 
Lithotome, Inftrument compofé d’une É ree & d’une 
-” foie : #. Lithotomifte. IV. sec. 
Litier. Liquide plus léger que le fer fondu qui eft 
+ formé par la confufion de diverfes marieres fon- 
dues enfemble : w. Fonte de fer, II. 260. 
Livarde. Corde d’étoupedont on enveloppe le fil qu'on 
vient de filer:: v. Cordier. I. s 42. 
Lo. Inftrument d’airain d'environ deux pieds de dia- 
sn! metre dont:les Chinois fe fervent dans leurs évolu- 
tions militaires :w. L'art militaire des Chinois. IX, 
164. 
Locher. C'eft faire fortir les pains de fucre de leur 
«1forme: v.-Sucrier, IV, 1317. 
Rider v. Lamaneur. Il. $50. 
Log Endroit ou s’affemblent les FHÉNEURES de Mar- 
 feille : y. Banquier. I. 20ÿ5# 
#4 ( Ville de ): C’eft celle où ily a iabliffement de 
»maîtrife établie pat le Prince : v. Haute-Lifleur, 
k JL r384 21h 
Lok.. Morceau de bois de huit à neuf pouces de lon- 
gueur, auquel on attache une petite corde où il y 
.aides nœuds pour eftimer le chemin d’un vaifleau : 
v. L'art du pilotage. III. 276. 
Lombard ( Le). Papier de la moyenne forte : y. Pape 
ticr. IIL 345. | 
_ Lombardes ( Lettres). C'étoient celles qu'on expé« 
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* dioit autrefois à la Chancellerie en faveur des Lom= 

bards ou Italiens qui vouloient tenir banque en 
© France : w. Banquier. I. 202. 

Lomens :.#. Lamaneur. IL ç ÿo. 

EONE jointé. Cheval dont le paturon eft trop long: 
y, Manege. III. 78. 

Longue biere. C'eft une biere aigrelette, 1 &c 
tournée : w. Brafleur. I. 328. 

Loquüets. Petits paquets de poil de’ faniglier dont on 
remplit les trous des brofles : w. Brofler. I. 348. ? 
Loquettes. Rouleaux de laine ou de coton que les 
Cardeurs préparent pour les:mettreen état-d'être 

… filés : w. Cardeur. I. 387. : «: 

Loquettes de faumon. Tranches qu'on coupeentre ia 
tête & la queue de ce poiffon : y, Pêche du faumon. 
IV. $4. 

Lorman : v. Lamaneur. II. 2ç50. | | 

Lotir une mine. C’eft faire l’effai de divers morceaux 
de minéral qu'on a mêlangés: w. Travaux fur les 
mines. II. 444. 1 

Lots. Parties égales d’un produit diviféentre phfieu ieurs: 

. v.-L’att de faler tes harengs. Il.2804 Î 

Louchet. Inftrument coupant & reffemblant à unepe- 
tite bêche avec laquelle on travaille la terre à 

- pipe : w. L'art de faire les pipes: IIL:461: h ! 

Louchet à aile. Béche dont les Tourbiers Le fervent 
pour enlever la tourbe & la jetter aux Brouetteurs. 
IV. 547. e 

Loupe, Fer de gueufe qui a été fondu à l ffnssies &t 
battu de quelques coups de marteau: v. Fonte de 
fer, IL, 181, 
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Loupe. Verre ardent : w. Luncttier. IL. 606. 

Loupe d'eau. Lentille de verre très grande dont l'é- 
paifleur eft remplie d’eau diftillée : y, Miroitier. I. 
221. 

Loupe de microfcope. Gros verre convexe des deux 
côtés , dont lé foyer eft extrémement court : w. Lu- 
nettier. II. 609. 

Loupe de perle. Excioiffance ou nœud dermi-fphéri- 
que qui fe trouve quelquefois fur la furface inté- 
tieure de la nacre : w. L'art de la fabrique des per- 
les faufles. IIL. 434. 

Louve (La). Morceau de fer fait en forme de croix, 
plus large par bas que par haut , & auquel il y a 
un anneau : y. Louveur: IV. 518. ( 

Lucet. Plañche qui, parle moyen de deux tenons, 
eff fixée au baflicot des Ardoifiers. I. 176. 

Luifant. Compartiment qui donne du relief à un bou- 
ton : v. Boutonnier. I. 313. 

Lumiere. Ouverture qui eft entre le fer & le bois 
d'une varlope : #. Menuifer. EL. 330. 

Lumiere. Ouverture faite dans’ l’épaiffeur du métal 
proche de la culaffe ,:& au moyen de laquelle on 

mometile feu à la poudre qui:eft dans le canon : ». 
Fonte de.canons. I, 234: 2 : 

Lumicre.Trowqui communique au baflinet d'un fufil : 

«uw, Arquebufier: I. 162. 

Lumicere, Trou qu'on fait au tonnerre d'un canon. 

+ Hbid. 2 

Lumiere. Vuide qui fe trouve entre la levre inférieure 

_ &lebifcau d’un tuyau d'orgue : v. Faëteur. d'or 

.gues. IL 169. 
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Lune cornée. C'eft ainfi que les Chymiftes nomment 
Re de poudre qui réfulte de la diflolution de 
l'or ou l'argent, faite par Le moyen de l’eau ge 
v. Affineur, I. 26. 
Lunette, Couteau rond comme un difque; péréé dans . 
fon milieu , & tranchant fur toute fa circonférence : 
v. Chamoïfeur. I. 426. 19 
Lunette, Efpece de troifieme poupée moins épaife que 
les autres, & fans pointe : w. Tourneut. IV. 294. 
Lunettes. Ce font des ouvertures qu’on voit à la table 
de deflous des foufllets à orgue : y. Faéteur d’or- 
» gues, TI. 176. T7 | 
Lufire à confole. C’eft celui dont les tiges. ra faitès 
en forme de confoles ;w..Luftrier. IVe, 
Luftre à lacé. C’eft celui quiseft prefque ceuvert d’en- 
trelacs faits avecides petits grains del verre. Ibid, 
Lufireà tige découverte, C'eft celui dont-les branches 
n'ont point d'ornement par-deflus. Jbid, | 
Luftrer (Brofle a). C'eft celle: dont fe fervent les Gat- 
niers & les Chapeliers : w. Broflier. I. 348.5: 
Luftrer les peaux. ! C’eftteindte leur poil à froid : y, 
Pellerier-Fourreur: II. 430. 
De un chapeau. C’eft pañfer par- sta un spcloron 
de tripe blanche : v. Chapelier. L453e ea 
Luftrer une glace. :C’eft:y pañler nee plan- 
che garnie de feutre & traverfée parminipetit rou- 
seau, ravec: denda pienie de tripoli8&: de Fémeri 
parfaitement pulvérifé : w. L'art de fondre PR 
cos T3. Vito Vin 
Luter. C'eft enduireilesrécipientsiavec dsles terre à 
four & de la ficñte de cheval délayées dans l'eau : 
y. Diftillateur, IT, 33, 
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 Loyales (Bures). Ce font celles qui font faites de 

* mere-laine : v. Fabrique de burate. IL. 354. 

Loyaument. C’eft-à-dire fans que la faveur, l'amitié 
ou la haine y aient aucune part : y. Eflayeur, II. 


151. 


‘MAC 
M ACARONI1IS. Pâte de Vermicelier, moins ferme, 
& femblable à un petit cylindre creux. IV. 354. 
Macérer la toile ( Faire). C’eft la mettre tremper dans 


de l’eau tiede : v. Blanchiffeur. I. 264. 
Machefer. Scorie du fer qu’on trouve dans les forges: 


v. Chauderonnier. I. 472. 

Machines Hydrauliques. Nom commun à tout ce qui 
fert à l’épuifement des eaux : y. L'art de faire les 
ponts. IIT. 512. 

Mâchoire. Piece de fer qui pince la pierre à fufil & 
qui l’aflujettit : v. Arquebufier. I. 163. 

Mâchoire de l’étau. C’eft un compofé dés deux pieces : 
fupéricures de l’étau qui font paralleles , & dont il 
n'y en a qu'une de mobile : w. L'art de la Marque- 
terie. III. 113. 

Mâchoire inférieure de la broie. Ce font deux mor- 
taifes taillées en couteau: v. Broyeur. I. 352. 

Mâchoire fupérieure de la broie. Morceau de bois atta- 
ché à une des extrémités du banc de la broie par 
une charniere, & qui fe termine par une poignée. 
Ibid. 

Macis. Membrane à réfeau qui eft fur la premiere 
écorce de la mufcade. IV. 526. 

Maçonnerie en liaifon. C’eft celle qui eft conftruite 
de carreaux , de boutiffes de pierres pofées en re- 
couvrement les unes fur les autres : #. Maçon. 
EL. 0. 


“ 
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Macouba. Tabac de la Martinique qu’on prépare 


avec du fucre-brüt diffous dans de l'eau. IV. 153. 
Maculature. Papier blanc qui a été taché par la frat- 
cheur de l’encre des feuilles imprimées : y. Libraire, 
à PES A POLE TAN | a 
Maculature. Papier gris dont on couvre le papier qu’on 
veut mettre en eftampe : v. En en taille- 
douce. IL. $14. iv 
Maculature,. Papier gros & grisatre dont on fe pe 
dans les papeteries pour envelopper Îles rames de 
papier : v. Papetier. III. 346. | 


 Maculer. Se dit des feuilles qui fe tachent par le 


moyen du marteau ou de la preffe : v. Relieur, IV. 
‘: | 
Magiftraux ( Médicaments). Ce font ceux que les 
Apothicaires préparent à mefurequ’on les Fret: : 
v. Apothicaire, I. 94. 
Magnéfie. Tetre blanche qui provient des eaux-meres 
du nitre & du fel commun :v. Emailleur. II. 102. 
arte : v. Manganefe, à l’article Nezrier IV. 
39 
des (La). Fort plancher fur lequel. on met les rai- 
fins qu’on veut fouler , & dont les bords font conf- 
> truitsavecde forts madriers : v.Vigneron. IV. 405. 
Maille. Petit quarté de terre : w. L'art de cultiver les 


:r peupliers d'Italie, TIÏ. 457. 
Maille. Branche delfoie : v. Fabrique de fatin. IV. sr. 


Maille de corps d’en bas. Second fil double dont on 


+ garnit les maillons + y. Manufaéture de velours. IV. 


mr. 
Maille de corps d'en haut. Premier fl double dont on 
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-: garnit les maillons. Zbid, 

Maille mordue. C'eft celle dont Ja moitié eft dans la 
tête de l'aiguille , & l’autre moitié dehors : y. Bas 
au métier. I. 216. 

Maille portée. C’eft celle qui, fans fortir de fon aï- 
guille , eft portée dans la tête de celle qui la fuit. 

4! Ibid, 

Maille retournée. C'eft celle qu’on fait tomber & 
qu'on releve fur la même aiguille, de maniere 
qu’elle faffe relief à l'envers, &-creux à l’endroit 
du bas. Jbid. 217. | 

Mailler le terrein. C’eft tracer au-deffus des fillons en 

.Y Jongueut & en largeur : w. L'art de cultiver les peu- 
pliers d'Italie. III. 45r. 

Mailler un cuir. C’eft le battre avec une maiïlloche {ur . 
un billot de bois très uni : w#: Tanneur. IV. 195. 
Mailles. Nœuds ou efpeces de bouclettes qu'on entre- 
Jace l’une dans l’autre, & dont on fait les bas ai 
. tricot ouau métier : y. Bas au métier. I. 211. 

Maillets. Pilons de bois dont on.fe fert dans les pape- 
teries pour piler & broyer le drapeau : w. Bapetitr. 

LT 837 | 

Maillets affleurants. Ce font ceux dont les Papetiers 
fe. fervent, pour délayer la pâte dans les caiffes de 
dépôt. Jbid. 341. 

Mailloche. Morceau de bois rond dans fa PEN 
.-dont on fe fert pour refendre le mairain:v. Fai- 
feur de'cerceaux.-Il. 187. | 

Mailloche. Piece de bois qui fert à frapper lecoutre : 
v. Tonnelier. IV. 285. 

:Maiïllons. Fils paflés dans des boucles de verre : . 
Droguertier, II. 87. 
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Maillons. Petits anneaux de verre oblongs : v. Ma- 
nufature de velours. IV. 316. 

 Main-brune. Papier de trace qui fert à faire le corps 
des cartes à jouer : #. Papetier. III. 345. 

Main douce. C’eft celle qui fent un peu l’appui du 
mots : 9. Manege. III. 31. 

Main dure. C’eft lorfqu’on pañle brufquement de la 

_ main légere à la main ferme, Ibid. 

Main ferme. C’eft celle qui tient un cheval dans un 
appui à pleine main. Ibid, 

Main légere. C’eft celle qui foutient la bride de ma- 

\ niereà ne point fentir l'appui du mors furles barres. 

… Ibid. 

Main torfe (Cordages à). Ce font des cordages a 
les torons font entortillés dans un fens oppofé au 
tortillement des fils : v. Cordier. I. 543. 

Main ( Donner de la) à uné étoffe. C’eft, au moyen 
de la gomme qu’on y met, la faire paroître d’une 
qualité fupérieure à une autre : v. Manufacture de 

. velours croifé, IV. 53. 

Main ( Faire des cierges à la). C’eft amollir de la cire 
dans de l’eau chaude, & l'appliquer par degrés fur 
une meche : w. Cirier. I. sort. 

Main ( Faire couvrir les juments en). C'eft les atta- 
cher entre deux piliers en préfence d’un étalon : w. 
Marchand de chevaux. III. 70. 

Mairain. Bois refendu en petites planches pour la 
conftruction des tonneaux : v. L'art de préparer le 

_ mairain. III. 13. 

Mairain à panneaux. C’eft celui qui a depuis un pied 

. jufqu’à quatre de longueur. Ibid, 


4 
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Maître du métier, C’eft celui qui, chez les Maçons; 
veille fut la police de leur métier. III. 11. 

Maîtres des ponts. Pilotes deftinés à monter & def- 
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cendre les bateaux qui viennent fur la Seine : v. 


Chableur. I. 409. 
Maiïtrefle piece. C’eft la piece du milieu d’un tonneau, 
& qui en forme le fond : v. Tonnelier. IV. 290. 


Mal de cerf. Efpece de rhumatifime univerfel qui tient. 


un cheval dans un état d’ engourdiffement : v. Ma- 
réchal. III. 98. 

Mallemole. Moufleline d’une efpece particuliere : y. 

. Moaffclinier. III. 230. 

Mambu : w. Bambu, à l’article de la fabrication du 
fucre. IV. 144. 


Mamelons. Embryons de racines qui paroïflent fur le. 
bourrelet qui vient fur une branche dont l’extré- 


.… mité eft découverte : w. Jardinier. II. 466. 

Manche du bandoir. Cheville mobile qu’on met dans 
les trous du bandoir pour bander ou relâcher à pro- 
pos : v. Rubannier. IV. 27. 


Manche du barreau. Morceau de bois tourné dont on 


garnit l'extrémité du barreau : v, Imprimerie. IL, 
503. 

Mande. Panier d’ofer garni de toile , dans lequel on 
. porte la terre à pipe # w. L'art de faire les pipes. 
IT. 462. 

Mandrerie. C’eft ce qui comprend tous Les ouvrages 
à claire-voie: ». Vannier. IV. 314. 

Mandrin. Moule far se on forme les gaines : w. 
Gaînier. II. 307. 

Mandrin. Chafhs de fer fur lequel on monte les pieces 
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qu’on veut chauffer : y. Arcenteur. I. 143. 

Mandrin. Tige de fer qui fert à manier commodé- 
ment une piece malgré fa chaleur : y. Doreur, IL. 
s1. 

Mandrin, Piece de bois cylindrique qui fert pour alon- 
ger les pieces qu’on veut tourner : v. Tourneur, IV. 
294, 

Manege : v. L'art de dreffer les chevaux & de les mon: 
ter avec grace. III. 28. 

Mancge. Endroit où l’on drefle les chevaux; -& où 
l'on apprend aux hommes à les monter avec grace. 
Lid, | 

Manege de carriere. C’eft celui où l’on dreffe les che< 
vaux à toutes fortes d’airs inventés par les maîtres 
de cet art. Ji. 

 Manege d'école : y. Manege de carriere. 

Manege de guerre. C’eft. celui où l’on dreffe les che, 
vaux à n'avoir peur de rien. Jbrd, 

Maneque. Les Hollandois nomment ainfi une efpece 
de mufcade plus alongée & moins aromatique que 
la mufcade ordinaire : w. L'art de récolter la mul 
cade, IV. «23. 

Manette. Piece deflinée à guider la barre qui entre 
dans l’un des crâhs d'une roûe à rochet:w, Bat= 
teur d’or. I. 237. 

Manettes. Efpece de volets de moulin : #. Meünier. 
IIL 257. 

Manganefe. Subftance foffile , métallique & fria- 
ble : w. Aprêteur. I. 112. 

‘ Manicordion. Echantillon le plus petit des fils qu’on 

. tire dans les tréfileries , & avec lefquels on fait les 
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cordes de clavecin : w. Tréfileric, IV. 299. R 


Manièment ( Donner du ) : w. Cri à l’article Teintit+ 


rie 4Vi #32; 


Maniette (La). Morceau de bois qui a un manche : 


& deux morceaux de chapeau, avec lequel le Ti- 


- reur prend fon mordant : y. Manufacture de toile 


peinte. IV. 264. 
Manieur, C'eft celui qui, fur les ports, rémue avec 


une pelle les bleds qui y ont féjourné quelque 


temps. IIT. 45 
Manille. Bracclet des Indiens : w. L'art de préparer la 


laque. II. $64. 


Manille. Cheville de bois avec laquelle o on perce la 


pointe des pains de fucre : w. L'art de faire le fucre. 
IV. 136. 


Manioc. ( Farine de). Amas de srumeaux de manioc, 


- defféchés & divifés : w. L'art de préparer la caflave. 
I. 406. 


Manivelle. Barre qui traverfe également des deux cô- 


tés le mouliner de la prefle des Applaniffeurs. [. 80. 
Manne. Suc mielleux, concret, qui fe diffout facile- 
ment dans l'eau : v. L'art de récolter la manne. IV. 
S 244 
Manne par inéifion (La). C’eft celle qui, eat féchée 
au foleil, eft coupée par petits morceaux. 6a. 


Manne de Briançon. Petits grains de manne alongés 
& qui viennent fur les mélefes du RP va 


L'art de récolrer la manne. IV. 526. 
Mannequin ( Le). Figure fatice de bois ou de Te 
que autre matiere Bbhc les membres font mobiles & 


prennent tous les mouvements que les Peintres veu- 
lent 
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‘ lent leur donner. w. L'art de la peintuté. III. 402, 

Manœuvres, Ouvriers qui fervent les Compagnons 
Maçons : y. Maçon, III. 8 

Manœuvres, Cordes qui font mouvoir les vergues , 
les voiles, & qui tiennent les mäts : y, L'art de la 
Manœuvre. III. 46. 

Manœuvres courantes, Ce font celles qui paffent fur 
des poulies & dont on fe fert à chaque moment, 
Ibid, | 

Manœuvres dormantes. Ce font des cordages fixes, 
qui ne paflent point dans des poulies & qui fe ma- 
nœuvrent ratement. Jbcd. 

Manoques. Petits paquets de feuilles de tabac : y, 
L'art de préparer le tabac, IV. 1494 

Manteau. Vêtement qu'on pañle par deffus l'habit en 
temps de pluie : #: Tailleur, IV. 1744 

Manteau court. C’eft ce que les Eccléfaftiques portent 
fur la foutanelle, I:d. 

Manteau long. Celui que les Bccléfaftiques portent 
fur la ae Ibid. 

Manteau de lit. Vêtement qui eft cs PS CNP fair 
en chemife, dont les manches font en pagode, & 
dont les plis font plus étroits fous Les bras : y. Cou. 
turicre. I. 572. 

 Mantelet. Gabion farci que le Sapeur roule devant 
lui;:1V.:47. 

Mantelet. Parapet mobile, fait de nabeles ou de 
madriers de trois pouces d’épaiffeur. J4id, 48. 

Mantelet. Petit manteau que les femmes mettent par 
deffus leur robe : y. Marchande de modes. IL. or. 

Tome VF, / R 
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Mantille. Manteau moins large que le mantelet & 
plus court par le dos. 1bid, 92. . 

Mantonnets : w. Cames à l’article Tréfilerie, IV. 301. 

Maque. Banc différent de la broie , au moyen duquel 
on brife le chanvre : v. Broyeur. I. 362. 

Maque. Inftrument de bois qui fert à concaffer grof- 
fiérement les filaments des plantes : #. Seranceur. 
IV. 91. | 

Marager ( Jardinier). C’eft celui qui ne s'occupe que 
de la culture des légumes. II. 447. 

Marais. Jardins qui font dans les lieux les plus bas 
des environs des villes : +. Marager. III. 49. 

Marais falants. Terres bafles & marécageufes fur 1ef- 
quelles on retient l'eau dé la mer pour la réduire en 
fel:w. Saunier. IV. 64. 

Maraude. Butin illicite d’un foldat. IV. 113. 

Marbre, Pierte de liais très unie fur laquelle on pofe 

La forme à imprimer : w. Imprimerie. II. $06. 

Marbre. Dalle de pierre de liais très unie, fur laquelle 

celui qui impofe, range les pages dans l’ordre: 
qu’elles doivent avoir. /bid. 493. | 

Marbre d'Auvergne. C’eft un marbre de couleur de : 
tofe mêlée de verd , & de couleur jaune mêlée de . 
violet : w. Marbrier. III. 53. | 

Marbte fier. C’eft celui qui eft fujet à s'éclater par. 
fon trop de dureté. Jbid. 55. | 

Marbre filandreux. C’eft celui dont les parties ne font 
pas bien liées à caufe des paillés qu'elles contiene 
nent. bd: 

Marbre figuré. Marbre de Florence , fur lequel on 
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voit des châteaux, des tours, des arbres, &c. Ibid, 
S3+ 

Marbre tétrafleux. C'eft celui qui contient des veines 
ou des cavités femplies de terre. /brd. 

Maïbrer une couverture. C'eft y faire des taches v4- 

‘gues ou variées qui imitent les veines du marbre : 
v. Relieur. IV. 124 

Marc des Vinaïigriers, Pattie rerreufe de la lie qu'ils 
emploient. IV, 415$: 

Marche, Tringle de bois que le Tifferand a fous les 
pieds : v, Drapier, IL 69 

Marche ( La ). Table qui eft fous les pieds d’un Tour- 
neur, IV, 294. | 

Marche-pied. Planche de bois, pofée en glacis , qui 
va fe joindre à la planche du derriere d'ün carroffe : 

… w. Charron. I. 468. 

Marcher la capade avec [a carte. C’eft la couvrir d’un 
parchemin fort épais & la préfler avec les deux 
mains : y, Chapelier. I. 449. 

Marcher. On dit que les couleurs ne marchent pas 

trop, lorfqu’elles ne fe preffent pas : . Dominorier, 
IL. 41 | 

Marcheur. Ouvrier qui pêtrit l’argille avec les pieds : 
v. Carreleur, I. 387. | 

Marchidour, Laveur de corps morts chez les Perfans. 

- IV. 499. 2% 

Marcotte. Branche où tejetton qu'un arbre pouffe au 
pied : w. L'art de cultiver les peupliers d’Iralie, LIL. 
448. 

Marcotte : w. Jardinier fleurifte. ÎI. 459. 

Marc. Auge où l'on brife les pommes avant de les pors 
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ter au preffoir : ÿ. L'art de faire le cidre. I. 437: 
Marge. Feuille de papier cellée fur le tympan, qui 
. fert de modele pour placer fucceflivement toutes 

les feuilles à tirer: v. Imprimerie. IL. s08. 

Marger les fours à verre. C’eft en boucher les ouvet- 
tures : y. Margeur. IIT. 108. 

Marli croifé. C'eft celui qui eft façon d' Angleterre : v. 
Fabrique de Marli. III. 100. 

Marli figuré : v. Marli croifé. 

Marli d'Angleterre. C’eft un marli double. Zbid. 103. 

Marli d’un plat. Partie qui borde la moulure en de- 
dans : y. Orfevre. III. 3 r4. 

. Marmelade. Confiture liquide : w. Confiturier. I. 525. 

Marmelade. Conferve de fruits ou de racines récentes : 
Y, Apothicaire, I. 102. 

Marmotte, Efpece de rat des Alpes : y. Ramonneur, 
NAT TUE 

Marqueur. Ouvrier qui met cie plomb aux étoffes : w. 
Plombeur. IIL. 483. 

Marqueur. Garçon paumier qui prononce à haute 

voix Les coups qui font pour & contre les joueurs: 

v. Paumier-Raquettier. III, 385. 

Marquoir. Inftrument propre à tracer fur les corps 
des lignes également diftantes : w. Tailleur de cotps 
de femme. IV. 176. 

Marrons. Grumeaux qui fe trouvent danse levain : 
v. Boulanger. L. 300. 

Marrons. Piece d'artifice ; faites avec de la poudre 
grenée & renfermée dans un carton de forme cy- 
bique : y. Artificier. J, 172. - | 
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Marrons luifants. Ils different des premiers en ce 
qu’ils font couverts de pâre d'étoiles. Ibid. 

Marte fibérine. C’eft celle qui vient de la Sibérie : y. 
Pelletier-Fourreur. IE. 431. 

Marteau. Bois qui traverfe l’arbalétrillé, & an milieu 

- duquel il y a un trou jufte à la fleche : v. L'art du 
pilotage. III. 454. 

Marteau beitelé. C’eft celui dont une extrémité eft 
tranchante & dentelée comme un peigne : v. Tail. 
leur de pierre. IV. 185. 

Marteau ( Clavecin à} : w. Forte-piano. II. 165. 
Marteau ( Jurés du). Cordonniers qui font nommés 
* pour la marque des cuirs :v. Cordonnier. I. $6r. 
Marteline. Petit marteau dont un bout eft en pointe 
. & dont l’autre a de fortes dents : v. Sculpteur, IV. 

76. 

Male. Grain germé : v. Brafleur I. 319. 

Male de héron. Aigrette faite avec les longues plu- 
mes que cet oifeau porte fur fa tête : y. Plumaflier. 

» III. 492. 

Mafle. Fond du marbre que les Peintres veulent imi- 
ter : w. Peintre en bâtiments. III. 423. 

Mafle de plume. Paquet de cinquante livres : w. Plu- 
maflier. III, 492. | 
Mañe. Poire , ou contre-poids qui eft attaché par 
une S à l'anneau mobile d’une balance : y. Balan- 

Cier. I. 193. | 

Maflicot jaune. Chaux de plomb de couleur citrine :° 
.w. Plombier. III. 482. 

Maflicot ordinaire, Chaux de plomb de tour d'un 
jaune fale. Ibid, 
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Maffif. Efpace intérieur du fourneau dans Jequel {2 
fufion s’opere : w. Fondeur. II. 256. 

Maftic. Lut compofé de craie & d'huile de lin cuite, 
dont les Vitriers fe fervent pour luter tout le tour 
d’un carreau de vitre. IV. 421. 

Mät. Morceau de bois de douze à quinze pieds de 
hauteur,que les Charbonniers mettent au milieu de 
leur fourneau. I. 457. 

Mäât. Bâton de parafol , deftiné à en porter les ba- 
leines : v. Faifeur de parafols. III, 353. 

Mat (Flanc). C'eft celui dont les pores font couverts 
de petits points en relief : v. Ajufteur. I. 57. 

Mateau. Plufieurs écheveaux de foie noués enfemble: 
v, Teinturier, IV. 2 8. 

Matelot à deniers. C’eft celui qui peut faire augmen- 
ter fon falaire , relativement à la longueur & au 
temps de fon voyage. IIL. 121. 

Matelot à maréage. C’eft celui qui eft convenu à 
tant par voyage , quelque long qu'il foit. Jbid. 
Matériaux de la nature. C'’ef le terrein, les bois, les 
eaux & les rochers : w. L’ait de former les jardins 

modernes, ou jardins Anglois. II. 470. 

Matiere magnétique. Tourbillon que forme l’atmo- 
fphere avec les parties qui attirent & repouflentie . 
fer : y, Aimant, IV. 448. 

Matons. Petits pelotons qui fe trouvent dans la laine, 
ou le coton mal cardé : v. Cardier. I. 383. 

Matras. Bouteille de verre dont le coleft long & dont. 
Ja partie inférieure eft faite en forme de boule : v. 
Poëles hydrauliques. IT. 497, 

Matras, Gros traits qu'on tiroit autrefois avec Îles 
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arbalètes : v. Arbal£trier. I. 119. 

Matras. Vaifleau de verre dont le col eft étroit & Îc 
fond plat : w. Art de raffiner le camphre. I. 377. 

Matrice. Endroit où un enfant eft renfermé pendant 
qu’il eft dans le corps de fa mere : w. Accoucheur. 
I.,10, 

Matrice. Modele pareil aux pieces qu’on veut raccom- 
moder : v. Adoucifflement du fer fondu. IT. 274. 
Matrice. Morceau de cuivre qui a pris exaement [a 
forme du poinçon , qui devient un véritable moule 
de corps de lettres : w. Fondeur de caraéteres. II, 

243. 

Matrice. Table garnie de deux chevilles de bois, 
à l’aide de laquelle on fait Les rôles de tabac : v. 
Rôleur. IV. 21. - 

Matrice. Quarré fur lequel on a gravé l'empreinte 
d’une monnoie : v. Graveur. IL. 372. 

Matte d'argent. Argent fondu avec une certaine quan- 
tité de pyrites : v. Travaux fur les mines d'argent, 
IL. 197. 

Matte ( Couleur). C’eft celle que trop d'épaiffeur 
rend obfcure : ». Peinture éludorique. III. 407. 
Matte de cuivre. Alliage de ce métal ayec beaucoup 
de foufre : v. Travaux fur les mines de cuivre. 

III. 193. 

Matte de plomb. Plontb qui n’a point été calciné 
avant la fufion & qui contient beaucoup de foufre : 
v. Travaux fur les mines de plomb. HII. 194. 

Matte de plomb tenant argent. C'eft lorfque ces deux 
métaux fe mêlent & fe confondent pendant fa fu 
fion, Ibid, 192. 
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Matter l'or. C’eft paffer légérement de la colle en dé: 
trempe fur les endroits dorés qui n’ont pas été 
brunis : v. Doreur. I. 47. 

Maurelle. Herbe dont on fait le tournefol en dra- 


peaux : . L'art de préparer le tournefol. IV. 549. 


Maye. Pierre creufée pour recevoir l'huile : w. Hui- 
lier. II. 437. 
Meche. Etoupe de chanvre, filée au rouet, dont on 
fait le milieu des cordages : w. Cordier. I. $44. 
Meche. Longue allumette de groffe toile dont les Ca- 
baretiers fe fervent pour foufrer le vin : w. Allu- 

mettier, I, 60. 


Meche. Tringle de fer avec laquelle on calibre un 


canon : v. Arquebufier. I. 162. 
Meche ( Faire ). Se dit de la pâte de vermicelle qui ne 
cafle pas net : v. Vermicelier. IV. 354. 
Médicaments. Remedes qu’on applique intérieure- 
. ment ou extérieurement : v. Apothicaire, I. 82. 
Méjuger (Se). C’eft lorfqu’un cerf met le pied de 
derriere hors de la trace de celui de devant : w. Vé- 
nenie. IV: 327; 
.Melaffe. Eau mere du fucre , qui refte après le raff- 


nage, & quine peut pas prendte une confiftance 


folide : v. L'art de faire l'eau-de-vie. II. 83. 
Mèler. C’eft mettre du papier de main brune avec du 
papier pot & du papier cartier : v. Cartier. I: 395$, 
Méler en blanc. C’eft mêler le papier pot avec le pa- 
pier cartier. Jbid. 396. | 
Méler en érreffe, C’eft entreméler les étrefles dans le 
blanc. Ibrd, 
Membret à S. Petit morceau de fer d'environ vingt 
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lignes de longueur , contourné en S, & qui fert à 

l'éperon : y. Eperonnier. II. 127. , 

Membrures. Pieces de bois de quatre pieds de hau- 
teur , & diftantes de huit pieds, qui contiennent 
une corde de bois : v. Marchand de bois. III. 65. 

Ménage d'enfants. C’eft toutes fortes de petits uftenfi- 
les de plomb , ou d’un étain de bas aloi : #. Bim- 
blotier. I. 250. 

Ménagerie, Endroit ou l’on éleve des animaux de 
toutes efpeces : v. le fupplément , tome V. 

Mener au petit cifeau. C’eft réduire les coupeaux en 
cartes : w. Cartier. I. 399. : 

Menftrue : y. Excipient à l'article Apothicaire. I. 96, 

Mentonniere. Toile piquée comme les bonnets de 
femme, que le Graveur en bois attache fur fa bou- 
che pout empêcher que fon haleine ne mouille fon 
ouvrage : y. Graveur en bois. II. 369. 

Menu ibier, On entend par là le lievre, le lapin , 
la perdrix, la bécafle, &c. v. Vénerie. IV. 325. 
Menuiferie dormante, C'eft celle qui comprend les 
ouvrages qui demeurent en place : y. Menuifier. 

IIL. 126, | 

Menuiferie mobile. C’eft celle qui concerne Îles fer- 
inetures, Jbid. 

Menuifiers. Ouvriers qui, chez les Orfevres & les 
Potiers d’étain , ne fabriquent & ne vendent que 
de petits ouvrages. Ibid. 132. 

Mere de perles : w. Nacre de perles. III. 432. 

Mere. Souche qui fournit du plant en abondance : y. 
Jardinier. IL, 465, 

Mere leflive. Premiere leffive qu’on donne aux toiles: 
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v. Blanchiffeut de toiles. I. 265. 

Merlin. Corde compofée de trois fils : w. Cordier. f, 
543. 

Merrain, Bois dont on forme les dauves pour les ton- 
neaux : v. Tonnelier. IV. 284. 

Métal : w, Potier d’étain. III, 554. 

Métallifer (Se). Se dit des parties qui fe réduifent 
en métal par le contaét immédiat du phlogiftique : 
y. \Aciérie. I. 13. 

Métallurgie, Art de féparer & de purifier les métaux. 
IL. 185. 

Métiers ( Les). Nom de la liqueur qui furnage au 
deffus de la cuve matiere : w. Braffeur. I. 324. 

Mettre La peau fur le large. C’eft l’étendre en tirant [a 
tête avec les deux mains : v. Gantier. II, 311. 


Mettre en couleur. C’eft argenter l’intérieur des per- * 


les fauffes & les enduire d’eflence d'Orient : v. Pa- 
tenOtrier. III. 373, . 

Mettre hors. C’eft tirer de l' ouvrage tout ce qui y efè 
contenu , après qu'on a éteint le feu du fourneau: ï 
v. Fonte de fer. II. 262. 

Mettre l’amidon à l’étuvée. C'eft écrafer les morceaux 
ratiflés & les porter dans une étuve : v. Amidon- 
nicr. I. 68. 

Mettre les peaux en retraite. C’eft les fortir d’un plain 


mort pour les mettre en piles pendant huit jours : ! 


v. Tanneur. IV. 189. 
Meuble (Terre). C’eft celle dont les molécules font 
extrêmement divifées au moyen de divers labours : 

Agriculture. I. 35. 
Meulardes, Meules des Taillandiers de la feconde 


_. 
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: grandeur : v. Meulier. III. 149. 

Meulards. Meules des Taillandiers de la premiere 
grandeur. lbid, 

Meule. Grand fromage rond & plat qui vient de 
Suifle, d'Italie & d'Angleterre. Jb:d. 

Meule de bled. Gerbes de bled mifes en pyramide les 
unes fur les autres : v. Moiffonneur. III. 229. 

 Meule inférieure. C’eft celle qui eft immobile : y. 
 Meünier. III. 152. | 

Meule fupérieure. C’eft celle qui tourne. Ibid. 

Meule. Piece de fromage de Gruyere : v. Laitiere. IT, 
$ 48. 

_ Meuleaux. Meules moyennes dont les Taïllandiers 
fe fervent: Meulier, III. 149. 

Meulon. Tas de chaume bon à couvrir les maifons: 
v. Couvreur en paille. I. 579. 

Mezeline : w. Ligature. IV. so. 

Mica. Efpece de pierre brillante, feuilletée , écail- 
leufe, &très réfractaire au feu : w. L'art de faire 
la porcelaine, III. 522. 

Mica des Peintres. C’eft le crayon de plomb: v. L'art 
de la Toilette, IV. 544. 

Micrometre. Inftrument qui fert à mefurer les dimen- 
fions des diverfes parties qui paffent fous un mi- 
crofcope : w. Faifeur d’inftruments de Mathémati- 
que. IT. 188. 

Microfcrope. Inftrument de verre propre à groflir les 

* objets. Ibid. 

Microfcope. Miroir qui fert à faire voir les objets que 

notre vuc ne peut appercevoir : y. Luncttier, IE, 
608, 
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Microfcope à boîte. C’eft celui qui eftcompofé d'une 
- feule lentille élevée fur un tuyau dont la longueur 

peut porter des lentilles de différentes grandeurs. 
Jbid. 609. 

Microfcope à genou. C’eft celui dont là partie fupé- 
rieure roule fur une charniere faite en forme de ge- 4 
nou. bid. 610. 

Microfcope à réfra@ion. C'eft celui qui, au moyen 
d’une bougie allumée derriere la loupe qui eftmon- 
tée à vis fur la partie fupérieure , occafonne de 
grandes réfractions de lumiere, & éclaire vive- 
ment. Ibid. 611. 

Microfcope de lunette d'approche. C’eft un compofé 
de deux tuyaux garnis de deux glaces dont l’une 

. eft fphérique & l’autre eft plate des deux côtés. 
Ibid. 610. 

Microfcope fimple. C’eft celui qui n’eft ed que 
d’une lentille. Zbid. 609. 

Mie. Grain que la porcelaine fait paroître lorfqu’elle 
eft caflée en deux : y. L'art de faire la porcelaine. 
LH TR 

Miel de l’air. Nom qu’on donne à la manne. IV. 
$24. 

Mignonc. Corps de caractere particulier : w. Fondeur 
en caracteres. II. 487. 

Milieu. Partie du parafol qui eft entre la poignée.&c 

.… le mât : w. Faifeur de parafols. III. 35 3. 

Minatet, Puits ou trou qu’on a creufé pour tirer de la 
mine de fer : w. Travaux fur les mines de fer. IL. 
252. | à 

Mine. Galerie fouterraine qui eft conduite jufques 
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fous les endroits qu'on veut faire fauter par le 
moyen de La poudre : v. Mineur. IT, 213. 

Mine. Matiere métallique qu’on trouve dansles en- 
trailles de la terre : w. L'art de la fonte des mines, 
II ry4 


Mine à bocarder. C’eft celle qui n’a pas encore été 


écrafée pour être lavée enfuite : v. Mines de fer. II, 
254. 

Mine accumulée. C'eft celle qui a peu ou point de 
veines , & où l’on trouve des tas de minéral : w. 
Recherche & exploitation des Mines. III. 188. 

Mine caffante : w. Mine feche , à l’article Mines de 
fer. IL 2. i 

Mine chaude : w. Mine vive. Zb:d. 

Mine d'argent cornée. C’eft celle qui reflemble un 
peu à de la corne, qui fe laiffe couper commeelle, 
& qui s'étend fous le marteau comme du plomb: 
v. Travauxäfur les mines d'argent. III. 178. 

Mine d'argent rouge. C’eft celle qui eft la plus riche, 
dont le minéral paroît noir avec des taches rouges, 
ou qui quelquefois eft aufli rouge que du cinabre. 
Ibid. | 

Mine de cuivre tenant argent. C’eft celle où la ma- 
tiere cuivreufe excede l’argent.: #. Travaux fur les 
mines de cuivre. III. 178. 

Mine de plomb tenant argent. C'eft celle ou il y a 
plus de plomb que d’argent. /bid. 

Mine de Carrier. Trou cylindrique qu’on remplit de 
poudre pour faire éclater la pierre: v. Carrier. I, 

07.90. | 

Mine dilatée : w. Mine horizontale, III. 188, 


4 
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Mine élevée, C’eft celle dont la direétion va de bag 
en haut : v. Recherche & exploitation des mines. 
III. 188, 

Mine froide : y. Mine feche. 

Mine horizontale. C'eft celle dont les veines font pa= 
ralleles à l'horizon : y. Recherche & exploitation 
des mines. III. 188. 

Mine pliante : v. Mine vive. 

Mine profonde. C’eft celle dont les veines plongent 
dans l’intérieur de la terre : y. Recherche &exploi- 


\ 


tation des mines. IIL. 188. 

Mine feche. C'eft celle qui fe met difficilement en fu- 
fion : v. Forges & fourneaux à fer, IL. 252. 

Mine vive. C’eft celle qui fond facilement. /bid, 

Minium. Mafhcot que la calcination a rendu rouge: 
v. Plombier. III. 482. 

Minot. Mefure dont on fe fert pour le bled , & dont 
plufieurs font le feptier : y. Batteufen grange. I. 
258. "1 

Mire (Coin de). C'eft celui qui fert pour diriger où 
l'on veut la volée du canon: y. Canonnier. I. 382. . 

Mire (Fronteau de). Piece de bois qui eft achevalée. 
fur le bout du canon. Ibid. 

Miroir cylindrique. C'eft celui qui rafflemble les 
rayons écartés, & qui écarte ceux qui font réunis : 
y. Lunettiet. II. 612. | 

Miroir concave. Glace courbée de toute grandeut , & 
qu'on fait concave ou convexe fuivant les divers 

. befoins qu’on'en a : v. Miroitier. IIL. 210. 

Miroir. Endroit uni d’une peau qu'on a chagrinée : 
y. Chagrinier, I. 411. | 
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Miroir de poche. Miroir qu’on renferme dans une pes 
tite boîte qu’on porte fur foi : y, Miroitier, III, 
220. 

Miroir de toilette. Miroir de moyenne grandeur | & 
qui eft plus haut que large. Jbid. | 

Mife. Trou circulaire fait en forme d’entonnoir, & 
qui porte ce qu'on veutbroyer dans le moulin des 
Moutardiers, III. 272. 

Mife. Piece de fer qu’on forge à part pour lui donner 
la forme qu'êlle doit avoir : y. L'art de la fabrica= 
tion des enclumes. I. 112. 

_ Mitraille. Morceaux de cuivre jaune : w. L’att de cone. 
vertir le cuivre rouge en laiton. IL. 549. 

Mitrons, Garçons Boulangers : w, Boulanger. I. 302. 

Mixte (Charbon). C'eft celui qui tient du charbon & 
de‘ la téroule : v. Houilleux. II. 436. 

Moche, Paquet de foie compofé de quinze écales: w. 
Blondier. I. 279. | 

Modele, Petite planche de bois de noyer de la gran- 
deur & largeur dont on veut faire les feuilles de 
parchemin : w. Parcheminier. IIT. 358. 

Modeler. C'eft faire avec de la terre ou de la cire le 
modele d’un ouvrage qu’on veut exécuter en grand 
fur un corps folide : w. Sculpteur. IV. 74. 

Moëllon brut, Moëllon fans parement : vw. Macon. 
III. 9, 

Moffettes, Vapeurs dafigereufes qui s'exhalent des 
fouterrains métalliques : v. Recherche & exploita- 
tion des mines. III. 188 , 

Moies. Monceaux de fable que les Sauniets forment 
en efpeces de meules : y. Saunier. IV. 61. 
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Moine. Verre dont les Blanchiffeufes de bas de foie fe 
fervent, quiaune poignée & qui eft plat par-deflous. 
I.-233: 

Moirage, Façon ondée qu’on donne à une étoffe par 
le moyen de la calandre : w. Fabrique de la moire. 
III. 226. 

Moire à bandes. C’eft celle dont une partie de la 
chaîne eft à fil double, & l'autre à fil fimple. ‘Ibid. 

LATE 

Moire double. C'eft celle dont les fils font dégagés : 
& quia plus de Liffes que la fimple moire fatinée : 
v. L'art de faire la moire. III. 224. 

Moïre doubleunie. C’eft celle dont les fleurs forment : 
un fatin parfait, & de la couleur de la chaîne. # 
Ibid, | PA 

Moirer une étoffe. C'eft faire paroïître des ondes fur 
fa furface en la luftrant : w. Luftreur, IV. 20. 

Moirer une étoffe. C’eft lui donner des fillons de luf- 
tre qui femblent fe fuccéder comme des ondes : w, 
Calandreur. I. 371. | 

Moitir le papier. C’eft l’humedter : y. Cartier. I. 
397- 

 Molette. Morceau de bois un peu concave. fur lequel 
on cimente les verres de lunettes pour les dégrof- 
fir, les façonner, les arrondir & les adoucir : w. 
Lunettier. II. 604. 

Molette. Petite roue à plufeurs dents pointues , qui 
eft engagée dans le collet de l’éperon, refendu en 

| chape : v. Eperonnier. II. 126. 

Moiie Pierre avec laquelle on broie les couleurs : 


y. Peintre. JT. 411. . 
. Molettes. 
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Molettes. Tumeurs tendres & molles qui font fituées 
aux partiés latérales du boulet : #. Maréchal. LIT, 
-:40f: | 
Molles. Paquets d'ofier de quatre pieds de longueur : 
v. Vannier. IV. 313. 
Molybdene, Crayon de plomb : v, L'art de la AE 
IV: s44. | 
Monocorde, Clavecin qui, dans la partie poftérieure 
du clavier , a une petite lame de laiton à la place 
d’une plume : w. Faifeur de clavecins. IL. 164. 
Monometre. Boule de verre qui fert à mefurer les al 
térations qui arrivent à La denfité ou à la rareté de 
l'air : w, L'art de connoître par divers inftruments 
_ les différentes températures de l'air. IIL 155. 
Mont. Nom que les Plätriers donnent à un muid de 
plâtre. III. 478. 
Montant. Corde qui occupe toute la hauteur d’une 
raquette : y. Paumier-Raquertier, Jbid, 384, 
Montant dy tabac. Odeur de tabac agréable & un peu 
: forte : v. L'art de la préparation du tabac. IV. 
149. 
_ Montre. Petite horloge portative : », Horloger. IL.- 
404 
Montre d'orgue. C'eft ce qui eft en face d’une orgue, 
& qui eft compofé de tuyaux d’étain fin: v. FaGteur 
d’ orgues. II. 170. 
Montre. Petit vafe de faïance dont la cuiffon indique 
, celle des plus grands vafes qui font dans le four : 
| y. Faïancier. II. 178. 
Montre. Piece d'effai qu'on met dans les fours à por. 
celaine pour juger de la cuiffon des autres piecesz | 
Tome V, ui HS 
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°#, L'att de faire la porcelaine. III. s3T. 

Montre à deux cadrans. C’eft celle qui montre furun 
des cadrans l'heure qu’il eft en Italie, & qui indi- 

* que fur l’autre le midi à douze heures : v. Horlo- 
ger. IT. 415. 

Montre à répétition. C’eft celle qui répete l'heure 
qu'il eft au moyen d’un repoufloir adapté à fon 

-fommet. Ibid. 414. 

Montre à réveil. C’eft celle qui , étant montéé pour 
l'heure qu'on veut être éveillé, fait retentir un 
timbre d’un fon fort aigre PACE deux ou trois 
minutes. Ibid. 415. - 

Montre à fecondes. C’ eft celle qui les marque. “Ibid, 


414: | 
Montréà trois parties. C’eft celle qui à chaque quart 


d' heure: té pete d'elle-même l'heure & le NS Ibid, 


415: 


Moraillon. Fer qui entre dans une ferrure quatrée, 


* & qui fert à la faire fermer : v. Serrurier. IV. 99. 
: Mordant: Compofirion qui fait adhérer une chofe à 
une autre : y. Peintre. III. 400. Eur 
Mordant. Etau fur lequel on fait les clous d’ épingle: . 
y. Cloutier. $10. 

Mordant. Petite cringle de bois adaptée au viforiun, 
“pour tenir la copié qu'on doit compofér : ve Im- 
primeric. IT. 492. 


Moïdant : v. Gland à l'article Parcheminier. III. 356. ? 


 Moïdre. C'eft quand la frifquette couvre quelques 
- lettres du bord des pages : v. Imprimerie, IL. $09. 

men Ouvrages de marqueterie où il n "entre 
que de deux efpéces de bois : y, L'aït de la mar- 
queterié, JIIL, 114. Res 


: 


| 
| 
L 
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Morfil ( Oter le). C’eft enlever avec une pierre, pré« 
parée exprès, les parties d'acier qui fe trouvent au 
tranchant d’une lame après qu’on l’a aiguifée : . 
Coutelier. I. 567. | 

Morfil. Ivoire : v.: Yvoire (Maniere de blanchir l ) 
IV. 438. digue or : 

Morfil. Vive arête qui refte après l'opération de la 
meule cu du tour : w. Doreur. II. so 

Mors aux‘deñts (Prendre le ). C’eft lorfque les che- 

? vaux forcent la main du cocher : y. Manege. IIL, 
‘42. : AUX 

Mors d ré ta, sa héhaité d'en haut par où les mäâ- 
choires fe joignent : y. L'art de la SET IT. 

téxrol 59 2 81 is 
 Morfulis. Eleétuaires folidese LA hhpothichite: Î. 103. 

Mortaife, >Creux fait dans un-bois afin de recevoir un 
tenon : y. Menuifier. ITL.:127.1!: 

Mortcille. Nom que Jes Anciens onnoient à la 
. “graine de’moutarde : v. Mortellier. TITI. 243. 

Mort-plain. Plain 1e a déja fervi : w::Chamoifeur. 
I, 419. ; 

Morue ( Brofle Ds C'eft celle.dont ôn fe fert poux 
frotter La morue qu’on veut faire deffaler”: y. Brof- 

rt fier "1. 48221500 | Dé 

Motue feche. C'efticelle qu'on ‘fait fécher: au foleil 
après l’avoir falée :v. Pêche de La motué. III. 245. 

Motue verte. C’eft celle qu’on fale à bord d’un vaif- 

+ feau & qu'on'né veut pas faire féchet fbid. 244. 

Moïrve ( La). Maladie contagieufe pendant laquelle 
les chevaux jettent une-humeür vifqueufe, roufle 

- ou blanche: y. Maréchal, TE, 96: 
: Si 
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Morvolant. Soie mêlée qui tombe dans le déchér : y 
Blondier. I. 280. 

Mofaïque ( Divifionsen). Ce font des interfections 
qui fe coupent à angles droits : w. Faifeur d’inftru- 
ménts de mathémarique. IL. 189. 

Mofcouade : y. Sucre brut. IV. 125. 

Moteur de montre, Reflort plié en Sas y, Horlos 
ger. II. 406. 

Moteur de péndule. Poids actaabiéà une corde, Jbid, 
Motte à brûler. Vicille poudte.de tan qu’on pêtrit 
dans un moule de cuivre : w. Tanneur. IV. 196. 

Motteur. Faifeur de mottes à brüler. Ibid," 

Mouchache. Amidon fair avec la-fécule dela farine 
de manioc : w. L’art de préparer la caflave. I. 407. 

Mouches. Petits morceaux de taffetas gommé , :cou< 
pés avec dés emporte-pieces de différentes figures : 
v. Parfumeur. III. 363. | 

Mouffettes : y. Moffettes. III. 188. 

Mouffle. Vaiffeau deterre oblong, 0 dahs fa balé , 
-coùvert d'une efpece de voûte, &: dans. lequel on 
renferme les pieces qu'on ne veut pas expofer im- 
médiatement à un,gränd feu :v, Peinture en émail: 
III. 412: À 

Moufñle. Affcmblage de plufieuts poulies: qui fe meu- 
vent. dans üne même piece de vos, v. Scieur de 
long. IV: 7x di | | 

Moufñle. plufeurs Lie glacées parallèlement entre 
elles dans une, mème chape , & mifes ‘les unes fur 
les autres : y, Poulicur.-IIl. s7r. 

Mouilladoir : #.. Mouilloir. 

Mouilloir. Grande chaudiere de cuivre. Et laquelle 
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: on fait la colle à coller le papier : w. Papetier. III. 
342. 

Moulage (Carton de). C'eft celui qui eft compofé 
de plufieurs feuilles de papier gris : y. Cartonnier. 
I. 404. 

Moule. Affemblage de plufieurs feuilles d'or ou d’ar- 
gent : y. Batteur d’or. I. 244. 

Moule. Auge où eft Le fuif fondu : v, Chandelier. I. 
433. 

Moule : w. Forme à l’article Papetier. III. 340. 

Moule. Petite planche qui regle la longueur des épin- 
gles , & au bout de laquelle il y a une lame de fer 

- verticale : y. Epinglier. IL. 136. 

Moule. Table fur laquelle on jette le plomb fondu : 
v. Plombier. III. 484. 

Moule. Pierre plate fur laquelle on verfe la colle 
fondue : v. Fabrique de colle forte, I. 518. 

Moule de tabatiere. Morceau de bois travaillé au tour 

. & dans le creux duquel on met la pâte qui eft faire 
avec des rognures de papier : #. L'art de faire les 
tabatieres de carton. IV. 155. 

Moule de Fondeur de cloches. Maffif de maçonnerie, 
au milieu duquel eft un piquet de bois aflujetti , 
fur lequel tourne, comme fur un pivot, une des 
branches du compas de conftruétion, & qui fert à 

- conftruire le moule d’une cloche : y, Meulier. IIT, 
149. 

Moule perçoir. Outil compofé d’une boîte à foret & 
d’un fer pour percer une tranche de bois : v. Bou« 
tonnier. JL. 311. 

Moulée CIE C'eft celle qui fe forme d'un 

Si 
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. feul jet dañis le moule ou l’on a jetté du fuif fondu: 
v, Chandelier. I, 436. 

Mouler la pâte. C'eft en former une efpece de boule 
& l'applatir de l’épaiffeur qu’on veut, par le moyen 
d’un rouleau : w. Pâtiflier. III. 382. 

Mouler le papier. C'eft y imprimer des figures : v. 
Cartier. I, 401. 

Mouler les glaces. C'eft leur faire rte la figure 
qu’on veut , dans des vafes de plomb ou de fer 
fondu : v, L'art de faire les glaces d'office. II. 330 

Moulin à battre:w. Moulin à écacher. 

Moulin à écacher. Machine qui fért àrendreen lames 
l'or ou l'argent filé :w. Tireur d'or, IV. 254. 

Moulin cylindrique. C'eft celui qui réduit en une 
pâte fine les vieux morceaux. de chiffons qu'ils 
contiennent :-w, Papetier. HIT. 336: 

Moulinet. Piece de bois debout , éloignée de trois 

- ou quatre pieds de la prefle des Applanifleurs : w. 
Applanifleur. I. 8c, 

Moulinet : y. Moufloir. ' 

Moulu (Or). C'eft de l'or amalgamé avec du mer- 
cure : y. Doreur. TI, 47. 

Moulure, Ornement de menuiferie : v. Menuifier. III. 
129. 

Moulures, Cadres des parements. Jbid. 

Mouffeline. Toile de coton couverte d’un petit duvet ! 
femblable à la mouffe : v. Mouflelinier. III. 2658. 
Moufloir. Morceau de bois avec leqtiel on fait mouf- 

fer le chocolat ::#, Limonnadier. IV. 508. 

Moutarde en poudre. Graine de moutarde pulvérifée | 

& confervée dans un vafe : y, Vinaigrier. IV. 417 
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Moutarde fine, C'eft celle qui eft repañlée à la meule 
pour la broyer une feconde fois. Jbid.416. 

Moutarde grofle. C'eft celle qui eft broyée entre deux 
meules , & à laquelle on a ajouté un peu de vinai- 
gre pour lui donner quelque confiftance, Jbd. 

Mouté ( Vin). C’eft du vin foufré : #. Cabaretier. I. 
37e. 

Mouton. Bois qui fett d'appui & de contre-poids à 
une cloche quand on la met à volée : v. Fonte de 
cloches. II. 238. 

Mouton. Bois de fept à huit pouces d’épaifleur, qu’on 
met au-deflus de la lanterne de la prefle aux draps: 
v. Applaniffeur. I. 80: 

Moutons. Ce font quatre pieces de bois debout , po- 
fées fur les lifoires fur lefquelles le corps d’un 
carrofle eft fafpendu : v. Charron. I. 468. 


. Mouvement de chafñle & de rappel. C’eft celui par le- 


quel on porte en avant & on fait revenir fur foi 
l'échafaud du chaffis, à mefure qu’on fcie Les pieux 
d’une pile de pont : w. L'art de conftruire les ponts. 

AL $14. 

Mouvement de la feconde efpece. C’eft un mouve- 
ment communiqué : v. Machinifte. IL. 4. 

Mouvement latéral. C’eft celui que fait la fcie à pieux 

 lorfqu’elleeften mouvement : v. L'art deconftruire 
les ponts. III. 5 14. 

Mouver la carde. C’eft en repañfer les pointes au grès 
& leur donner la derniere façon : v. Cardier. I, 
386. | 

Mouveron. Grande fpatule avec laquelle on agite le 
fucre, jufqu’a ce qu'il foit diffous : w. Sucrier. IV. 
128. S iv 
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Mouvette. Bâton de quinze à vingt pouces de lon- 
gueur , avec lequel on remue le fuif fondu : 
Chandelier. I. 434. 

Mouvoir : y, Mouvette. 

Moyen compte. Papier qu’on fabrique en Angoumois: 
v. Papetier. III. 346. 

Moyen papier. Papier qu’on fait en Hollande. 7bid, 

Moyeu. Bouton ou centre de la roue où les rais vont 
aboutir : v. Charron. I. 467. 

Mue. C’eft lorfque les oifeaux changent de plumes : ; 
v. Oifeleur. III. 305. 

Muetter le vin. C'eft le rendre doux par le moyen du 
{oufre : v. Allumettier. I, 60. 

Muids. Groffes futailles de diverfes provinces : w. Jau- 
geur de futailles. II. 475. 

Muire (Eau). Eau falée qui ne peut plus fe cryftalli- 
fer : w. Saunier. IV. 58. 

Mulets. Serins qui fortent du mêlange de divers oi- 
feaux : v. Oifeleur. III. 308. 

Multiplicateur. Miroir qui multiplie les objets en 
raifon des facettes dont ileft couvert : w. Lunettier. 
IL. 606. 

Multiplicateur. Verre taillé à plufieurs facettes & qui 
repréfente plufieurs fois le même objet : v. Météo- 
rologie. ITI. 147. 

Muria. Liqueur des anciens , faite avec la faumure da 
thon : v. Maître-d'hôtel. FI. 23. 

Muré (Vin). Vin foufré : w. Cabarctier. I. 3 57. 

Muté ( Vin}. C’eft celui dont on a empêché la fer. 
mentation par le moyen du foufrage , & qui efk 
toujours doux & fucré : y. Vinaigrier. IV.417+ 
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Nacarar. Laine de Portugal. C’eft du coton coloré 
avec de la cochenille : y, L’art de la toilette. IV. 
s4$. 

Nacre. Beau luifant qui tapifle l’intérieur des écail- 

. Jes d'huîtres à perles : w. L'art de la fabrique des 
perles faufles. III. 434. 

Nacre des perles, Huître dans laquelle on trouve la 
perle. Jbrd, 

Nageoire. Morceau de bois rond que le Porteur d’eau 
met dans fon feau, pour que l’eau ne jaillifle point : 
v. Porteur d’eau. III. 542. 

Narbonne ( Le ). Marbre qui a des taches jaunes & 
blanches fur un fond violet : #. Marbrier. III. 52. 
Narbonne ( Miel de). C’eft celui qu’on récolte dans 
ce pays & qui a une faveur aromatique : w. Cirier. 

EL 495 

Nafard, Quinte du preftant : v. Facteur d'orgue. IL 
172. 

Nafeaux. Narines dan cheval : v. Manege. III. 75. 


Natif ( Métal ) : v. Métal vierge. IL. s7r. 


Natrum. Sel alkali terreux , dont les Egyptiens de 
fervoient pour rendre les corps morts incorrupti- 
bles : y. Embaumeur de corps. IV. 479. 

Naturel ( Accouchement ). C'eft celui qui fe fait 

… fans le befoin d'aucune opération chirurgicale : v. 
Accoucheur. I. 5. 


Navette, Petite machine de bois dans laquelle le Tife 
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ferand pañle fon fil de trame : v. Tifferand. IV. 
258. 

Nerf. Corps de laine : v. Drapier. IL, 64. | 

Nerfs. Bouts de corde , placés de diftance en diftance 
fur le dos d’un livre & auxquels les feuilles font 
attachées : vw. Relicur. IV. 10. 

Nervure, Diftance qui fe trouve entre les nerfs. Ibid. 

Nervures. Lignes tracées en forme de rayons diver- 
gents & qui paroiflent fur la pellicule de l'amande 
du cacao : v. Limonnadier. IV. so7. 

Niais (Oifeau). C’eft celui qui a été pris dans fon 

_ nid: ». Fauconnier. IV. 483. 

Nife. Surface fupérieure d'un banc d’ardoife : v. Ar- 
doifier. I. 134. | 

Nitre : v. Salpêtre à l’article Salpètrier. IV. 30. 

Nœud de l’Artificier. C’eft trois boucles de ficeile paf. 

. fées dans la gorge de la cartouche en ferrant à cha- 

que boucle : y. Artificier. I. 170. 

Nœud. Nom qu'on donne à un des côtés d’une ra- 
quette : v. Paumier-Raquettier. IIL. 384. 

Noit d'Allemagne. Noir de fumée qui vient de ce 
pays : v. Encre d’Imprimeur en taille-douce. II. 
122. | 

Noir de fumée. Fumée de la poix réfine : #. Maniere 
de faire le noir de fumée. IT. 118. 

Noir de fumée. Suie noire & légere qu’on tire des ! 
fubftances réfineufes.: v. L'art de faire la poix, 
III. 507. 

Noircifleur. Teinturier en noir de la province de 
Normandie : v. Garanceur. II, 315. 

Noix (La) de la roue des Potiers de terre, Arbre pofé 
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perpendiculairemeñt fur une crapaudine de grès # 
v. Potier de terre. III. 5 59. 

Nolets. Enfoncements formés par la rencontre de, 
deux combles de pavillon ou d’efcalier : v. Char- 
pentier. I. 464. 

Noliflement. C'eft fur la Méditerranée , ce que le coné 
trat d’affrérementeft fur l'Océan : y. Affréteur. I, 
21 | 

Nommer le deffein. C’eft diéter à l’ouvrier le nombre 
des divers points qui font fur un deflein : ». Ru= 
banier. IV. 28, 

Nompareille. Corps de caraëtere particulier : v. Fon- 
deur en caracteres. IT: 487. 

Nopes. Morceaux de laine que les Tondeurs levent 
de deffus les draps : w. L'art de la frifure desétoffes 
de laine, II. 298. 

Noue. Angle formé par la rencontre de deux toits qui 
fe jettent l’un fur l’autre : w. Couvreur. I. «78. 

Noue. Endroit où deux combles fe joignent à angle 
rentrant : v. Charpentier, I. 464. 

Noues. Entrailles de La motue : #. Pêche de la morue, 
III, 246. ÿ 

Nourrir le verd-de-gris. C'eft mettre du vin ou de la 
vinafle fur les lames de cuivre : v. Verd-de-gris, 
IV. 339. 

Nourriture fourrageufe. C’eft celle qui eft mêlée de 
plufieurs bonnes plantes : w. le fupplément, tome 
V. | | 

Nourriture (Donner la) aux peaux. C'eft les imbi- 
ber d’une pâte liquide & faire exprès : y. Mégifler. 
UT. 123. 


254 | NYM 


Noyau. Moule intérieur autour duquel le métal fondu 
doit s'arranger : y. Fondeur de ftatues. II, 262. 

Noyau. Longue piece de fer qu'on met dans l'inté- 

- rieur du moule du canon : w. Fonte de canons. IL, 
LS" 

Noyau. Maffif informe auquel on donne grofliére-. 
ment Pattitude & les contours que doit avoir la 
figure qu’où veut fondre : y. Fondeur de ftatues. II. 
226. , 

Numéro ( Peigne de). Nom confacré par les Table- 
tiers pour diftinguer la grandeur des peignes : 
Tabletier. IV. 162. 

Nymphes. Œufs ‘de fourmis dont on nourrit les fai- 
fands : v. Faifandier: IV. 4834 


28$ 


O EI 


Oùrerir (L'). Verre convexe d’une lunette d'appros 
che : w. Lunettier. II. 607. 

Oculaire. Verre convexe d’une lunette d'approche. 
Ibid. 

Odometre. Chaîne dont les Arpenteurs fe fervent : 


. v. Arpenteur. I. 157 

. Gil & bat ( Mefurer entre). C'eft voir à, un 

. poiffon a de pouces de longueur entre fon œil & la 
nageoire de fa queue : v. Marchand de poiflon 
d'eau douce. IIL, 93. 

Œil de bœuf. Endroit le plus épais d’un plat de 
verre, & où la felle tenoit: v. Vérrier. IV. 388. 
Œïl de l'aiguille. Trou qu’on y fait avec un poinçon : 

£ y. Aiguillier. I. 48. 

Œil de la meule. Trou qu’on laifle dans fon centre : 

_.w. Meulier, III, 148. 

Œl de la perle. Trou qu’elle préfente de chaque côté 
lorfquelle eft percée : w. Patenôtrier. TT. 373. 

Œil de perdrix. Petit anneau de fer dans lequel on 
pafle les cordes du rame : y. Manufature de ve- 
Jours. IV. 318. 

Gil d’une carte. Petit rond qu’on fait dans le milieu 
d’une carte, & qui fert de but aux Archers, IV. 

1456 

Œil d’une lettre. Contour qu’on lui donne : v. Fons 

 deur de caraéteres. II. 491. 
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Œillards : #. Meuleaux. 

Gilletonner. C'eft féparer les plants enracinés qui 
croiffent au pied des fauvageons : w. Jardinier. IL. 
466. 

Güillets. Petits trous qu'on fait à un corps de femme 

pour y placer un lacet : w. Tailleur de corps dem 
femme. IV. 170. 

Œuvres blanches. Gros outils de fer, tranchants & 
coupants : v. Taillandier. IV. 168. 

Officinaux ( Médicaments ). Ce font ceux que les 
Apôthicaires tiennent tout prêts pour y avoir re= 
cours au befoin : y. Apothicaire. I. 94. 

Oifeau. Efpece de petite hotte de bois fur laquelle le 

| Goujat porte le mortier aux Maçons : w. NE | 
II. 342. F4 

Olives. Perles qui leur reflemblent : v. Patenôttier. 

… IL. 378. 

Oll'ire ( Pierre ). C’eft celle qui. eft aflez tendre 
pour en faire des vafes : y. Porcelaine Po UT. 
$ 40. 

Onde ( Outil à ). Inftrument qui. fert à st des mou- 

_ Jures: v. Ebénifte. IT. 842 

Ondés (Camelots). Etoffe qui a des ondes qu'on lui 
fait prendre à la calandre : V. Manufacture de ca- 
melot. L 375. | Apr s 

Ondulations. FES ARIERE des corps fonores. IV. 
490. 

Onglet. Morceau d'acier trempé, dar à unc des faces 
ft tranchante & l’autre ronde : w. Joaillier. IL. 
s31. 

Onglets. Petites faillies formées au bout d’une Hâne 
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che coupée, & que la feve ne recouvre jamais : v. 
Jardinier. IL. 450. 
Onguent. Drogue préparée & amalgamée avec de fa 
- graïfle : y. Apothicaire. I. 97. 

Ongnent de pied. Celui avec lequel on humedte fa 
couronne du pied d’un cheval pour entretenir fa 

* corne en bon état : v. Maréchal. III. rot. 

Opale. Croûte cryftalline qui fe fait au-deffus des 
formes à füucre lorfqu’elles font pleines de firop : w. 
Sucrier. IV. 130. 

Opale. On dit que l'argent fait l’opale, lorfqu'étant 

| fondu, il va fans cefle de bas en haut, de haut 
en bas, & qu'il forme des globules : y: Affineur, 
AT 24. 

Opaler. C’eft brifer la croûte de deflus les formes à 
fucre avec un couteau de bois : w. Sucrier. IV. 130. 

Opération céfarienne, Ouverture qu’on fait à un des 

côtés d'une femme enceinte, lorfque l’aceouche-" 
ment ne peut fe faire par les voies naturelles : Ve 
 Accoucheur. I. 8. | 

Ophis : v. Serpentin à l’article Mairie: II: ç4.” 

Ophthalmique. Remede bon pour les RG ve E° art 
de préparer la tutie. IV. 550: dues. 

Optique. Sciénce qui confidere la vifion qui fe fait 
par. des rayons de lumiere qui viennent directe- 
‘imént & immédiatement depuis l’objet jufqu'à 
l'œil : v, Lunetrier. IT. 602. 

Où blanc : v. Platine à l article Mine de platine. INT. 

176... 

Or de départ. Or très pur qu’on obtient par le moyen 
de l'e cau- forte , après qu'elle en a diffous tout l'at- 
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gent: . Travaux fur les mines d'argent, IIS. 1984 

Or d'L//m. Nom que les Batteurs d'or donnent à l'ot 
battu. [L. 245. 

Oren coquille. Rognures de feuilles d'or réduites en 
poudre impalpable & broyées avec du miel : v 
Batteur d’or. I. 245. 

Or faux. Cuivre battu en feuilles & mis en œuvre, 
comme de l'or fin:w. Peintre en bâtiments. III. 
425. 

Or frifé. Or très fin qu'on emploie pour enrichir les 
éroffes : y, Brodeur. I. 341. 

Or lis, Or moins fin que l'or frifé qu'on emploie au 

. même ufage. fbid. 

Or vierge. C'eft celui qu’on trouve naturellement 
dans les mines d'or ou dans les fables des rivieres , 
_& qui n’a point pailé par le feu: v. Arpailleur. I. 

Te « 
Or trait. C’eft celui qui a.été tiré à la fliere : 2 Tie 
_reur d’or. IV. 249. 

Orchites. Ce font les meilleures olives de la Pro= 
vence, & en même temps celles qui rendent moins 
d'huile : v. L'art de confire les olives. III. 310. 

Ordre. Se dit en archite@ture des colonnes & pilaftres 
qui foutiennent les grands édifices : y. Architeéte, | 
hi LE 

Ordre Compofite, C'eft Celui qui participe de |’ ordre 
Ionique & du Cotinthien. id. 

Ordre Corinthien. C'eft le plus délicat & Le plus rie, 
che de tous les ordres d'architeêture. Zbid. | 

Ordre Dorique. C’eff l'ordre le plus folide. flid. 

Ordre lonique, C'eft celui qui cient le milieu entre {a 

maniere 
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manieré folide & la délicate. Ibid. 

Ordre Tofcan. C’eft celui de tous les ordres d'archi- 
tecture qui eft Le plus maflif. Jbid, 

Oreille. Morceau de cuir long & étroit qui fert à at- 
tacher la boucle d’un foulier : y, Cordonnier. I, 

s52. 

Oreille. Panic du foc de la charrue , qui fert à re- 
tourner la terre : w. Agriculture. I. 34. 

Oreilles. Grofles dents qui font à l'extrémité d'un 
peigne : w. Tabletier, IV. 162. . 

Oreilles. Morceaux de toile qui fortent à chaque en 
_coignure d’une balle: w. Emballeur, II. 109. 
Oreilles. Petites lames de plomb Ds foude aux 

deux côtés de la touche des tuyaux à hERENEE 2 
Facteur d'orgues. II. 169. 

Organfin. Soie la plus belle & la plus légere qu’on 
tire des cocons les plus fins : w. L'art de préparer la 
foie, IV. 107. 

Organfin. C'eft un compofé de deux, trois ou qua- 

- tre brins de foie dont chacun eft tordu féparement : 

v. Moulinier. III. 255. 

Orientales. Les Joailliers donnent ce nom à toutes 
les pierres fines qui ont la perfeétion qu’on en 
exige. IL, 529. 

Orifice. Endroit par où un enfant fort du corps de fa 
mere :w. Accoucheur. I. 7. 

Orillons. Rognures de peaux de bœuf: v. Fabrique 
de colle forte. I. 518. 

Orni. Figue fauvage printaniere qui vient dans la 

Grece : v. Caprifiguier, IV, 468, 
Tome Ws.4: T 
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Orpin. Subftance compofée d'arfenic & de foufre :w. 


My 


Bimblotier. I. PS TS | 
Orfeille. Pâte molle d'un fouge Re y. Teintu- 
TiCt2 FEV 24408 
Oitie ( Toile d ). Batifte crue faite avec un lin gri- 
sâtre : v. Fabrique de batifte. I. 233. 


Ofier rond. C'elt célui qui n’a point été fendu : we 


Vannier. IV. 313. 

Ouatte de chanvre: Etoupe de chanvre bien cardée : 
y. Chanvrier. I. 442. 

Oüublayer. Pâtifier faifeur d'oublies. IIL. 38r. 

Oues. Vieux mot qu fignifie des oies : v. Rôtifleur. 
IV. 23, “is | 

Ourdir à la tringle: C'eft travailler les cordons de 
paille à un pouce de diftance les uns des autres : w. 
Nattier. III. 274. | N | 

Ourdir le coton. C’eft lui donner les longueurs né- 


ceffaires pour en faire une chaîne ou une trame : v. 


Mouflelinier. TIT. 266. 


Ourdir les jambages d’une cheminée. C’eft la garnir " 


de plâtre, de plâtras ou de briques : #. Maçon. 
IT. 10. | 

Ourdiffoir. Moulin haut de fix pieds, dont l’axe a fix 
grandes ailes fur lefquelles on ourdit les chaînes de 
© foie : w. Gaziér. II. 314. 

Ouvestuté (Faire l’). Premiere mife de lairie où d’é- 
* toffe dans une cuve neuve : v. Teinturier, IV. 218. 
Ouvrage. Baflin où l’on fond la mine : v. Travaux 

‘ fur lés mines. IET. 267. | 
Ouvrage (L'). Partie étroite de l'entonnoir inférieur 
d’un fourneau : v. Fourneaux à fer. II. 257. 
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Ouvrage de briques. Briques pofées en liaïfon & pro. 
prement jointes avec de la chaux ou du plâtre: w. 
Maçon. LIL. 9: 

Ouvrage de moëllon. C'eft celui ou l’on emploie des 
moëllons d'appareil , bien équarris, pofés de ni« 
veau & piqués en parement. fbd. 

Ouvrager une étoffe. C’eft la relever par des figures 
& des empreintes de quelques moules : w. Ferrandi- 
nier, IL, 211. 

Ouvrager une mine. C’eft la décraffer toutes les heu- 
res pendant qu'elle fond : v, Fourneaux à fer. II, 
258: 

Ouvraux. Fenêtres des fours à verre par lefquelles on 
introduit les creufets : w. Verrier. IV. 371. 

Ouvrier. C'eft celui qui , “dans les papeteries, eft 
chargé de faire le papier : w. Papetier, III, 340. 

Ouvrier. Celui qui polit les pieces d’acier, les mar- 
teaux, &c. v. Horloger. IT. 420. 

Ouvrier de la grande navette. C'eft celui qui fait les 
draps d’or, d'argent & de foie : v. Rubanier, IV. 
LEE 

Ouvrier de La petite navette : w. Tiflutier-Rubanier. 
Ibid, 

… Ouvrir le talon. C’eft lorfqu’en panfant le run d'un 
cheval , on coupe le talon près de la fourchette, 
& qu'on en fépare les quartiers : w. Maréchal. IT. 
104. 

Ouvrir les peaux, C’ eft les pafler fur le paliffon : v. 
Mépiflier. IL 124, | 
Ouvroir. Atrelier d'un Arti(an : L2 Haute-Liffeur. Il, 

383. 
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P'Scv Rue fait avec de la bourre de foie :v. Rue 
banier. IV. 25. 

Pagale. Efpece d’aviron avec lequel on remue le fucre 
dans la chaudiere jufqu’a ce qu'il fe Sr ve 
Sucrier. IV. 124. 

Pagale. Rame dont fe fervent les Indiens pour faire 
aller leurs pirogues. 1bid. 

Paillée (Une). Bled qui couvre la furface d’une aire: 
v. Batteur en grange. I. 237. 

Paillier, Meule de paille battue, longue & terminée 
en faîte comme le toit d’une charpente à deux 
égouts : 4. Moiflonneur. III. 219. 

Pain. Saumon de plomb, de deux ou trois cents livres 
pefant : v. Plombier. III. 193. 

Pain de brafle. C'eft celui ai pefe douze livres : w. 
Boulanger. I. 301. 

Pain de creton. Marc du fuif fondu : v. Chandelier, 
I. 430. 
Pain d'épice. Pain de feigle, affaifonné d'épice, & 
pêtri avec de l’écume de fucre ou du miel jaune : 

v. Pain-d’épicier. III. 328. | 

Pain de vendange : w. Tas à l’article Vigneron. IV. 
405 

Pain de fromage :v. Meule à l’article Laïtiere. I. 548. 

Paître la meule. C’eft ramener les olives fur fon paf- 
fage : v. Huilier. II. 437. 

Pale. Partie inférieure d’un aviron, & celle qui entre 
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dans l’eau : w. Avironnier. I. 182. 

Paleftine. Corps de caraétere particulier, &c peu ufité : 
v. Imprimerie. II. 487. 

: Palerte. Morceau de bois de figure eiliptique, avec 

_ lequel le Couvreur remet du chaume dans les en- 
droits qui en manquent : y. Couvreur en paille. I, 
| 80. ïà 

Palette. Morceau de carton fur lequel les Doreurs 
pofent leurs feuilles d'argent : w. Doreur. II. 54. 

Palette. Planche de figure ovale , qui a fur fon bord 

 untrouafflez grand pour y pañler Le pouce : v. Pein« 
tre. III. 401. 

Palette : v. Louchet. III. 462. 

Palettes. Petites planches attachées à la circonférence 

_ d'une roue de moulin à eau : v. Batteur en grange 

FL e36s 

Palier d'un efcalier. Endroit où l'on peut le repofer 
& où les marches paroiflent interrompues : w. le 
fupplément , tome V. 

Palier. Piece de bois d’un moulin à eau fur laquelle 
porte l'axe de fer qui traverfe la lanterne : v. Mcü- 
nier. JIL. 152. | 

Paliffer un arbre. C’eft étendre fes branches en forme 

… d’éventail, le long d’une paliflade : v. Jardinier. II, 

454. | 

Paliffon. Fer plat, large & prefque rond parun bout, 
& emmanché par l’autre dans un gros billot : v, 
Mégifier. III, 124, 

Paliffon. Machine formée de deux planches, & fur 
laquelle on ouvre les peaux ; y. Chamoifeur, I, 
416> 
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Pallier une cuve. C’eft remuer avec un rable la ma 
tiere qui y eft contenue : ». Teinturier. IV. 215. 
Palma Chrifti : y, Carapat à l'art de la fabrication du 

rocou. IV. 20. | 

Palonniers. Pieces de bois auxquelles font attachés 

les traits des harnoïs : w. Charron. I. 468. 

Palplanche, Madriers debout qu'on met à chaque 
rang de pieux : v. L'art de faire les ponts. HI. 12. 

Panache. Bouquer de plumes que les Guerriers por- 
toient autrefois fur leurs cafques , les Courtifans 
fur leurs bonnets, & les femmes fur leurs coëffures : 
v. Plumañlier. III, 492. 

Panacher une fleur. C'eft y pañler par Re un pin 
ceau trempé dans de l’eau forte : w. L'art ds con- 
ferver les fleurs. IV. 487. | 

Panachers-Bouquetiers. Ancien nom que les Plumaf- 
fiers portoient : v, Plumañlier. III. 492. #4 

Panier. Grande cage de bois , plus large par le haut 
que par le bas, dans laaueile on HAIDOHE les 
plats de verre à vitres : s. Vitrier. IV. 425. 

Panier à dorer. Il differe de la grille à dorer en ce qu'il 
eft concave & enfoncé de quelques pouces : v. Do- 
reur, IT. 48. ge 

Panne. Efpece de tripe de laine, dont le poil eft très 
rude & très ras, & dont on fe fert pour fiifer un 
drap à l'envers : v, Frifure des étoffes de laine. IT. 
299, 

Panne. Partie de la charpente qui perte les Rte à : 
v, Charpentier. I. 46. | 

Panneau, Planche de bois fixée à une des extrémités 
de la perche des Arconneurs, I. 130. 
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Panneaux. Couflinets de toile, remplis de bourre, & 
qu'on attache au-deffous d'une felle : w. Sellier. IV. 
83. | 
Panneaux, Grands Ale. forts & à larges mailles, pour 
prendre les bêtes fauves : w. Vénerie. IV. 331. 
Pannefin. Papier qu’on fabrique en Hollande : v. Pa- 
_petier. III. 346. | 
Panneton, Partie quarrée d’une clef, où font les fen- 
tes & les dents qui paffent dans les garnitures d’une. 
ferrure : w. Serrurier. LV. 06. 
Panneton. Petit panier dans lequel les Boulangers 
enveloppent leur pâte avec de la toile,: v, Boulan- 
-ger. I, 298, 
Péne. Partie fur laquelle re bhdeue battant 
d'ane cloche : v. Fondeur de cloches. IT, 238. 
Pantalon ( Le). Papier dela moyenne forte : V. Pape- 
tier.eLIT, 345. | a 
Panteur. Métier fur lequel les Cardiers rendent leurs 
» feuillets : y. Cardier. I. 384. ‘ 
Pantimer les foies; C’eft pañler un fil autour de cha- 
‘que mateau:: v, Teinturier, IV,:228. 
| pantiner : v. Pantimer. pt 
Haies. Affemblages plus ou moins confidérables 
‘écheveaux de foie : w. Dévideur. Essais ice 
Papier à à Demoifelle. C’eft celui dont les Chandeliers 
fe fervent pour EaYEORPeE leurs chandelles, II. 
1346. > Lino! : 
Let à Procureur : y, Petit à la main à 3 article Pac 
petier. IL. 346. 
Papier. aux armes, de Hollande : y. s Papier de la petite 


forte à l'article Papetier. III. 3454 
| Tiv 
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Papier de compte fimple : w. Papier de la moyenne 
forte. Ibid, 

Papier de foie. C'eft celui que les J aponois font avec 
du coton. Jbid. 348. 

Papiér deux feuilles. C’eft celui dont on fe fert pour 
envelopper de la laine. Jbid. 346, 

Papier fin. Celui qui cft fabriqué dans HÉssines 
Ibid, 

Papier bon. Celui dont les feuilles font entieres & 
point tachées. Jbid. 344. 

Papier caffé. Celui dont les feuilles ne peuvent fervir 
entieres. bird, 

Papier chantonné. Celui dont les feuilles foie ridées, 
Ibid. 

Papier coutt. Celui dont les feuilles font dentelées & 
plus courtes que les autres. Jbid. 

Papier fuant, Celui qui eft de couleur gtis-blanc : w. 

s Sculpteur, IV. 78. 

Papier fort. Celui qu’on fabrique en Auvergne & 

* dans le Limoufin : v. Papetier. III. 346. 

Papier refondu. Celui qu’on met dans de l'eau bouil- 
Jante pour lui faire perdre fa colle” 1b1d. 344. 

Papiér rettié. Celui qui eft taché d’eau. Jbrd. 

Papier rougeatre. Celui avec lequel les Epiciers font 
des facs pour y mettre leurs drogues. Zbrd. ge 

Papier foufflé : w. Papier velouté. 

Papier velouté. Celui fur lequel on a appliqué divers 
deffeins-avec de la laine hachée. 1bid. 348. 

Parade. Moyen de parer les bottes qu'on porte au 
corps-avéc un fleuret ou une épée : y, Maître en 
fait d'armes, III. 21. 
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Parangon. Marbre que les Sculpteurs nomment pierre 
de touche : v. Marbrier. III. 34. 

Parangon ( Gros ). Corps de caractere particulier : 1 Ye 
Imprimerie. IT. 487. 

Parangon ( Petit ). Corps de caraétere particulier: A 
Imprimerie. II. 487. 

Parceau. Poignée de mateaux de foie : v. Teinturier. 
IV. 228. 

Parchemin en coffe. C'eft coll qui n’eft pas encore 
raturé : y. Parcheminier. IL 355. 
Parchemin en croûte. C’eft un parchemin brut. Jé1d, 
Parchemin réétorifé. C'eft celui qui, en preuve de 
fa bonne qualité, eft marqué du fceau du Reéteur 
de PUniverfité. Ibid. 360. | | 

Parchemin vierge. Parchemin très mince & très déli- 
cat, fait avec la peau d’un chevreau ou d’un 
agneau mort né, avec lequel on fait des éventails. 
Jhid, 359. 

Parement. Deffus d’une manche d’habit : y. Tailleur 
au fupplément , tome V. 

 Parement, Les quatre faces d’une pierre : w. Tailleur 
de pierre. IV. 185. 

Parer. C’eft éviter un coup. de fleuret ou d' épée, en 

 détournant à droite ou à gauche la lame de fon 
adverfaire par Le fort de la fienne : w. Maître en fait 
d'armes. III. 25. 

Parer la couverture d’un livre. C'’eft l’amincir par 
les bords du côté qu’elle doit s'appliquer fur le 
carton : v. Relieur, IV. 11. 

. Parer le pied d’un cheval. C’eft en retrancher la corne 

avec Iebrochoir : y. Maréchal, IL. 105. 
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Parer les feuillets des cardes. C’eft coller du papier on 
du parchemin fur Les endroits les plus foibles des 
cardes : v, Cardier. I. 384. 

Parer les matrices. C’eft y faire en deflous l’entaille 
qui eft vis-à-vis l'œil de la lettre, & deux. petits 
crans pour les tenir enfemble avec une attache : w. 
Fondeur de caracteres. II. 283. 

Parer les peaux. C’eft en ôter toute la chair & la 
galfe qui y étoient attachées : w.. Mégiflier. If: 
117. 

Pareur. Ouvrier qui Poe les couvertures de laine 
à faire un meilleur fervice : . Couverturier. I. 
s73. 

Pareur ( Le). C’eft celui qui enleve'avec un couteau 
les plus fortes inégalités d’une peau : w. Parche- 
minier. III. 357. 

Parfondre les couleurs. C’eft les méler enfemble : v. 
Peintre en bâtiments. III. 410. “ 

Parfumés ( Gants). Ce font ceux qui, étant renfer- 
més dans des boîtes, ont contracté. l'odeur des 
parfums qu’on a voulu leur donner : y. Gäntier. II 
313. | 

Parfums liquides. Eaux, cas ou huiles qui ré- 
pandent une odeur aromatique: y. Parfumeur. III. 

1::365$e 

Parfums fecs. Poudres ge de fées mé- 
:" lées enfemble, & quiexhalent-une odeur agréable 
Ibid, 364 | 

Parif ienne, Corps de caractere paricalice & peu en 
- ufage : v. Imprimerie. II... 487. 

parle ates ( Armes }..Ce font celles qui font relatives 


RE 
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au nom de la perfonne à qui on les donne: w. L'art 
héraldique. IT. 392. 

Paroir. Poutrelle à laquelle on attache la peau qu’on 
veut luftrer : y. Chamoïifeur. I, 426, 

Parquer les moutons. C’eft les renfermer pendant la 
nuit fur une piece deterre, dans un clos de claies 
portatives : v. Fermier. II. 200. 

Parqués ( Vaifleaux ). Ce font ceux qui font ren- 

forcés de courbatons : v. Jaugeur de navires, II. 

479. | | 

Parquet. Grande planche traverfée de différentes ban- 
des de bois, garnies de flanelle fur laquelle on 
pofe une glace: v. Miroitier, III. 220. 

Partage ( Faire le). C’eft donner à un tonneau une 
forme circulaire : y. Tonnelier. IV. 289. 

Patterre. Endroit où l’on ne met que des fleurs d’or- 
nement : y. Jardinier fleurifte, II. 448. 

Parties d’aflemblage. Feuilles imprimées , aflemblées 
huit par huit ou dix par dix : w. Libraire. II. 577. 

_ Parties. Ornements d’étain ou de cuivre qu'on met 
fur les ouvrages de marqueterie ; v, Ebénifte. II. 
89. ; 

Partition ( Faire la ). C'eft accorder un clavecin de 
quinte à quinte : v. Facteur de clavecins. IL. 164. 

Parure. Ratiflure des peaux d’agneaux blanchies & 
pañlées,.chez les Mégifliers : y, Cartonnier. I. 404. 

Pas. Allure de cheval la plus lente: w. Manege. III. 
ER 

Pas de campagne. C’eft lorfque le centre de gravité 
du corps d’un cheval ne fait qu'un très petit mou- 
vement, Jé:d, 
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Pas d'école. Petit pas raccourci & raffemblé pour for- 
mer la bouche d’un cheval. Zbid. 

Paffage. Endroit par où un enfant fort du corps de fa 
mere : y. Accoucheur. I. 8. 

Paffage. Trot raccourci qu’on exécute en faifant 

- avancer un cheval de l’efpace d’un pied à chaque 
mouvement :'v. Manege, III. 37. 

Paffants. Boütonnieres de cuir, coufues le long d’une 
tige de bottine, & qui paflent l’une dans l’autre : 
v. Bottier. I. 288. | 

Pafle. Rouleau fur lequel on pañle les mateaux de 
foie : w. Teinturier. EV, 235. 

Paffe-carreau. Bois deux fois plus long que le billot, 
& fur lequel on applatit les coutures droites & 
longues : w. Tailleur. IV. 173. 

Pafle-extraordinaire-fin, Couverture marquée de neuf 
barres : v. Couverturier. I. 576. 

Pafle-grand-fin. Couverture marquée de cinq barres. 

- Hbid. 

Pafle-crand-marchand. Couverture marquée de qua- 
tre barres & demie. Ibid. 

Pafle-grand-repafle-extraordinaire-fin. Couverture 
marquée de onze barres. Ibid, 

Pafñfée (Broderie ). C'eft celle qui paroît des deux 
côtés de l’étoffe : v. Brodeur. I. 346. 

Paflée (Donner la). C'eft plonger les peaux de la. 
nourriture : y. Mégiflier. III. 122. 

Paflée ( Une). C'eft l'aller & le venir de la flûte en-- 
tre Les fils de la chaîne: w. Bafle-Licier. I. 229. 

Paflement au confit. Préparation des peaux d'agneau 
qu'on deftine à fourrer Les manchons, & qu'on fait 


pAS 308 


tremper pendant deux jours dans un grand cuvier 
plein d’eau : v. Mégiflier. IL. 429. 

Paflement. Plain dont fe fervent ceux qui tannent 

les cuirs à l'orge : v. Tanneur. IV. 190. 
Paffement blanc. C’eft pañler les cuirs dans de la fa- 
rine d'orge. Ibid, 191. 

Paflement courant. Paflement foible , mais gradué de 
plus fort en plus fort. Ibid. 192. 

Paflement de repos. C’eft le dernier qu’on donne aux 
cuirs. {bid. 

Pafflement rouge. C'eft pañler les cuirs à l’orge dans 
de l’eau claire, avec deux ou trois poignées de tan 
entre chaque cuir. Ibid. 91. 

Paffer en carton. C'eft faire pafler chaque bout de 
nerf dans des trous percés en triangle fur le bord 
du carton : v. Relieur. IV. 10. 

Pafler en parchemin. C'eft fortifier le carton avec du 
parchemin collé par-deffous avec de la colle de fa- 
rine & par-deflus avec de la colle forte. Ibid. 

Pafler les blancs. C’eft tirer l’amidon d’un tonneau 
pour le pafler dans un autre : v. Amidonnier. I. 67, 

Paffer les damafquettes. C'eft y mettre de l’oren lame : 
v. Fabrique de damafquettes. II. $. 

Paffer une peau. C’eft, après diverfes opérations , la 
rendre propre aux ufages qu’on en veut faire : y. 
Mégiffier. III. 427. 


Pafle-talon. Peau qui couvre les talons des fouliers 


pour femme : v. Cordonnier. I. js1. 

Palette. Fil de laiton, dont un bout eft recourbé 
comme un hamecon pour attirer le fil de foie qu’on 
veut dogner : y. Manufacture de velours. IV. 317. 
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Pafle-violet (Donner à l'acier le). C'eft lui donnet 
une couleur d’eau par le moyen du feu : v. Damals 
quineur. IL 7, . 

Pafloire. Chauderon à deux anfes , percé comme la 
peau d’un crible, dans lequel les Lavéurs des cen- 
dres des Orfevres pañlent leurs cendres. IT. 557. 

Pafloire. Crible à travers lequel on fait pafler la cire 
fondue : ». Cirier, I. 499. 

Paftes. Petits nids faits avec du foin, de la mouffe 
ou de la bourre de coco très fine, que les Indiens 

- mettent deux par deux ou tfois par trois fur chaque 
feuille de figuier d'Inde , & dans lefquels ils font 
éclore la cochenille : v. L'art de préparer La coche- 
nille. I. sr. 

Paftiche. Tableau peint dans la maniere d’un grand 
artifte , & qu’on expofe fous fon nom. III. 367. 
Patache. Petit bâtiment ancré dans une riviere , dans 
lequel fe tiennent les commis de la douane pour 
vifiter les bateaux qui defcendent ou qui remontent 

le fleuve. IT. 307. 

Pâte d'amande grafle. C'eft celle qu'on fait avec des 
amandes douces, & pilées jufqu’à ce qu’elles aient 
répandu leur huile : v. Parfumeur. III. 364. 

Pâte d'amande feche, Pains d'amande qui reftent à la 
preffe après qu'on en a ôté l'huile. Ibid. 

Patenôtre. Nom ancien des chapelets : y. Patenôtrier, 
III. 368. 

Patenôtres. Morceaux de liege qui nagent (ur l'eau, 
& qui fufpendent les filets des Pécheurs : v. Bou- 
chonnier. I. 202. 

Patin. Piece de bois couchée à plat Gi le fol, dans. 
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laquelle on emmortaife des jumelles : w. Imprime 
ric. II. $o2. 

Patira ( Le), Quarré compofé de lifieres de drap, qui 
fert à unir les galons lorfqu'ils font coufus : y, 
Tailleur. IV. 174. 


Patouillet, Attelier dans lequel on nettoie les mines 
qui font mêlées avec de la terre : w. Travaux fur les 
mines. II, 2,3. 

Patres. Pâte de vermicelle dont on forme des graiñs de 
chapelets : w. Vermicelier. IV. 3 54. 

Patron. Deflein quelconque qu’un ouvrier doit exé- 
cuter : y. L'art de faire la dentelle, II. 17. 

Patron. Nom qu'on donne au maître Emailleur, L : > 
$42. ; 

Patrouiller un pinceau. C’eft le tourner d’un côté & 

| d'autre fur le bord de la palette : +. Peintre. III. 
407: 

Patte. Morceau d’étoffe qui recouvre les ouvertures 


des poches : v. Tailleur au fupplément, tome V. 
Patte ( La). Cercle inférieur qui termine une cloche= 
v. Fondeur de cloches. II. 238. 

Pattes. Dans les papeteries d'Auvergne , on donne ce 
nom aux chiffons ou guenilles dont on fait Je pa- 
pier : y. Papetier. III. 335. 

» Pattes. Efpece de crochets, ou de pointes recourbées, 
qui font à l'extrémité d’une ancre : #. L'art de la 

fabrication des ancres. I. 70. 

. Paturon. Partie du pied d’un cheval, qui eff fituée 
entre fon boulet & fa couronne : y. Maréchal, IF, 
y X PA | 

Pavé. Pierre de grès , taillée en quarrée, & qu'on 
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place à côté des contre-jumelles : w. Paveur. HIT. 
387. 

Pavé de grand échantillon : vw. Gros pavé. Ibid. 186! 

Pavé de petit échantillon. C’eft celui qui n’a que qua- 
tre ou cinq pouces en quarré. Jbid. 387. 

Pavé ( Gros). C’eft celui qu’on emploie pour les lieux 
& paflages publics. Ibid. 386. 

Pavé menu. C'eft celui qu’on deftine ue l'ufage des 


particuliers. Jbid. 
Pavillon. Grand entonnoir d'un cor de chañe RE 7A 


Chauderonnier. I. 474. 

Pavillon d’une trompette. C'eft celle de fes extrémi- 
mités qui cft la plus évafée : v. Trompette. IV. 
317. 

Pavillon (Petit). Gobelet de bois , qu’on met à l’ex- 

. trémité d’un baflon pour le rendre plus fonore : ». 
Faifeur d'inftraments à vent. IL. 184. 

Paumelle. Lifcre de drap que le Cordier tient dans 

une de fes mains quand il file le. chanvre : #. Cor- 


dier, I. ç41 


Payens (Les). Deux pieces de bois qui font difpofées 


en pente & fur lefquelles le Potier de terre tient fes 
. pieds à la hauteur qui lui eft néceffaire pour la 


grandeur du vafe qu’il veut tourner : y. Potier de 4 


terre. III. $ 50. 


Pédale ( Clavier de ). C’eft celui qu’on fait mouvoir : 


avec les pieds & qui eft placé à rafe terre : y. Fac- 


*. teur d’orgues. II. 170. 
Pédicule, Queue de feuille : y. L'art de préparer le 
tabac, IV. 149. 


Pedone. Petit bouton de bois, qui ceft au bout de 
chaque 


— 


PE 30$ 
chaque fer de frifé : v. Manufacture de velours. IV, 
319. | 
Peigne. Machine de buis ou d'ivoire, qui a des dents 
des deux côtés & qui fert à ferrer les fils de trame 
les uns contre les autres : w. Bafle-Licier. I. 228. 
Peigne. Rareau de bois dont les Couvreurs en chaume 
fe fervent : y. Couvreur en paille. L 80. 


Peigne. Petit cadre de jonc de deux pouces & demi 


de hauteur fur la longueur de l’étoffe : y, Manu- 
facture de damas, IL. s. 

Peigne ( Broffe à). C'eft celle qui eft ronde, à queue, 
& dont on fe fert pour nettoyer les peignes : , 
Broflier. I. 349. 

Peigne à frifons. C’eft celui dont les dents font pla- 

» cées alternativement : v. Dominotier. II. 40. 

Peigne en façon. Copeau préparé : y. Tabletier. IV. 
160. 

Peigne pour le monfaucon , le [yon & le grand mon 
faucon. C'eft celui qui n’a qu’une branche à neuf 
dents : v. Dominotier, II. 39. 

Peigne pour le perfillé. C’eft celui qui a vingt-quatre 
dents. /bid, 


J Peigne pour le papier d'Allemagne.’ C’eft celui qui a 


cent quatre ou cent cinq dents. /bid, 


Peignon de chanvre. Quantité fuffifante de cette ma 


tiere pour fournir un fil de la longueur de la cor. 
derie : v. Cordier. I. $41. 

Peilles. Chiffons qu’on ramafle dans les rues : y, Pape« 
tier. III. 398. 

Peindre la tranche. C'eft la mettre en couleur ou la 
dorer : v. Relieur. IV. 11, 


Tome V, Y 


306 PEN 

Peintre ( Brofe à). C'eft celle dont on fe fert pout les 
. grands ouvrages à l'huile ou en détrempe, & qui 
teflemble à un gros pinceau : w. Broflier, I. 349. 

Peinture à frefque. C'efft celle qu’on fait fur une mu- 
raille fraîchement enduite de mortier à chaux & à 
fable. III. 416. 

Peinture à l’huile fur glace. C’eft une peinture renver- 
{ée par Le dérangement de l’ordre général & qui 
commence par où les autres pcintutes finiflent. I. 
416. 

Pélican, Inftrument dont on fe fert pour ôtet les dents 
& leurs racinés : y. Dentifte, IL. 25. 

Pélican nouveau. Inftrument qui fert à ramener à fa 
place une dént trop enfoncée. Jbid, 

Pélican ( Branche de). Inftrument dont on fe fert 
pour enlever les dents molaires de la mâchoire fu- 
périeure. Jbid. | 

Pellereries communes. Ce font celles qui viennent des 

pays chauds : v. Pelletier-Foutreur. HI. 431. 

Pelleteries recherchées. Ce font celles qui viennent 
des pays du Nord. Jbid, 

Pellifle. Manteau plus ample & plus long que le man- 
telet : v. Marchande de modes. IE. 91. | 

Pelote : ». Marchand de chevaux. III. 744 

Peloton. Balle de paume qui n’eft pas encore couverte : 
v. Paumier-Raquettier. III. 383. 

Peloton, Quarré oblong, rembourré de poil de caftor, 
couvert de drap d’un côté & de panne de l’autre : w, 
Chapelier. I. 452. 

Pendant. Garniture d’un ceinturon & dans laquelle on 
pafle l'épée : y. Ceinturier, J. 408. 
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Pendeloques. Piertes taillées en poite, dont on otné 

Les luftres : w. Luftrier. IV. 521. 

Pendule. Horloge à poids ou à reflort : v: Horloge. 
IT. 405$: 

Pendule (Le). Verge de métal dont les vibrations 
Font le mouvement d’une pendule. /6rd, 

Pendule à équation. C'eft celle qui marque lé ternps 
qu'une péndule parfaitement bien exécutée doit 

.. marquer. Jbrd, 410. 

Pendule à tépérion. C’eft celle qui, au moyen d’un 
cordon qu'ontite, fonne les heures quand on veut. 
Ibid. 407. 

Pendule à réveil. C'eft celle qui ; étant montée pout 
l'heure qu’on veut fe réveiller ; fait un bruit affez 
grand pour fe faire entendre de celui qui dort. /bid; 

Pendule à fecondes & à équation. C’eft celle qui rend 
les heures du temps vrai égales à celles du temps 

_ inoÿen, Jbrd. 411. 

Pendule fimple. C’eft celle qui , fans fonner les heu- 
res, en marque les minutes & les fecondes. Ibid, 
416. 

Penduliers (Horlogers). Ce font ceux qui ne font que 
des pendules. lbid. 405. 

Pennage (Räccommoder le); C'eft mettre un bout de 

plume fur celui qui refte, au moyen d’une aiguille 
qu'oninttoduit dans les deux bouts : ». Fauconniet, 
iv. 485: 

Penne. Groffe plume d’un oïifeau de proie. Zbid. 

Pennes (Fils de). Refte de la chaîne des toiles, après 
que les Tifferands ont levé leur ouvrage de deflus le 
métier : y. Allumettier. I $9. 


Vi 
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Pente (Mettre en). C'eft coucher quelque chofe ho- 
rizontalement : v. Mouflelinier. III. 269. 

Pépie. Pellicule blanche qui couvre la langue des pou- 

les : v. Faifandier. IV. 483. 

Pepiniere. Endroit où l’on éleve toutes fortes d'at-< 
bres : w, Jardinier marchand d'arbres. II. 454. 

Percemure. Matiere que les Corroyeuts enlevent de 
deflus Les cuirs de bœufs : v. Cartonnier. I. 404. 

Perces. Trous qu'on fait dans une flûte traverfieré : 

w. Faïfeur d’inftruments à vent. II. 182. 

Percés (Cocons). Ce font ceux qui ne font bons qu’à 
faire du fleuret : w. L'art de préparer la foie. IV. 107. 

Perche. Bâton cylindrique de fept à huit pieds delon- 
gueur, dont les Arçconneurs fe fervent : v. Arçon- 
neur, Ï. 130. 

Perche. Os poreux , dont les cornes des animaux font 
remplies : y. Ferblantier. IT. 157. 

Perche de liffe. C’eft celle qui enfile les liffes qui font 
croifer les fils de chaîne : w. Haute-Licier. IL. 387. 

Perchés. Eflui des Carreleurs. I. 388. 

Perdre. Se dit d’une chaudiere à eau-de-vie, qui n’en 
donne plus que d’une qualité très inférieure : v. 
L'art de faire de l’eau-de-vie. II. 85. 

Périne vierge. Nom que les Provençaux donnent au 
fuc réfineux qu’une incifion fait découler au pied 

_ des pins : v. Réfinier. IV. 536. 

Périnéale ( Hernie). C'’eft lorfqu'’elle a fon fiege dans 
le périnée : v. Herniaire. IT. :94. 

Perinée. Partie qui fe trouveentre le fcrotum & lanus. 
Ibid. 

Perle baroque. Perle naturelle dont la fuperficie eft 
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inégale & raboteufe. On donne aufli ce nom aux 
perles factices qui ont les mêmes défauts : w. Pate- 
nôtrier. III. 374. 

Perle fauffe. Petit corps de verre, creux, alongé, ou 
de forme plate, enduit intérieurement d’une cou- 
leur argentée & rempli de cire. 1bid. 371. 

Perle (La). Corps de caraëtere particulier peu en 
ufage; & le plus petit que la fonderie puifle exé- 

. cuter : v, Imprimerie. II. 487. 

Perlé (Sucre). C'eft celui qui eft cuir à ab petite 
plume : w. Confifeur. I. 27. 

Perlées ( Dragées). Ce font celles qui font hériffées 
de petites pointes, /hid. 529. 

Perles. Petits grains de chapelet qui tiennent à la life 
des Gaziers. II. 324. 

Permiflion du grand fceau. Lettres expédiées en la 
grande Chancellerie , qui défendent l’introduc- 
tion des éditions étrangeres : v. Libraire. II. 584. 

Permiflion tacite, C'eft celle qui n’eft confignée dans 
aucun regiftre. Jbid. 583. 

Perrelle. Efpece de croûte végétale ou de mouffe 
qu’on ramafñle fur les toghefs : : v. Préparation de 
l’orfeille, III. 324. 

Perrier ( Le ). Longue barre de fer qui fert à débou- 
cher le canal du fourneau : w. Fonte de ftatues. II. 
af. 

Perfil. Blonde compofée d'une infinité de petirs.toilés 
© qui reffemblent à une feuille de perf : v. Blondier, 
Ï 281. 

Perfillé ( Fromage). C'eft lorfque fon intérieur eft 

parfemé de veines bleuâtres : y, Lairicre. IL. 544 
V ii 
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Perfpeétive. C'eft la ropréféncation dés fatites d’un 
objet, felon la difpoñition ou celles font éntre 
elles par rapport au point de vue : v. Deflinateur., 
II, 29. | : 

Perfpective amufante ; v, Boîte d'optique à l’article 
Lunettier. II, 612, 

Pertuis. Ouverture qu'on'a laiflée à une digre &: 
qu'on ferme quand on veut : v. Eclufier, IV. 478. 

Pertuis. Paffages des rivieres diffriles & dangereux : 

v, Chableur. I. 409, 

Sur Petits trous par lefquels on fait pañfer le fil 
de fer ; y. L'art de réduire le fer en fil d’ achat He 
218. 

Pertuis. Trous des filieres : w. Tireur d'or. IV. 249. 

Pefe-liqueur. Inftrument compofé de deux cylindres 
creux, dont l'un entre dans l’autre , & dont le 
plus petit, qui eft gradué, défigne par fon plus 
ou moins d'élévation au-deffus de l'eau , la quan- 
tité de fel qu’elle contient : w. Saunier: IV. $6: 

Pefon à contre-poids, C'eft la romaine : #. Bat 
cier. I. 198. | 

Pefon.à refloit. Machine longue avec laquellé on 
pefe au moyen d'un reflort de fil d’acier fait en 
forme de tirebourre. Hhid, 

Péflon à romaine. Levier ou fléau mobile fur un cen- 

tre & fufpendu vers une de fes extrémités. Ibid, 

192. 

Peffon ( Ée). Mofccau de fer fair en forme de fér à 
cheval, monté fur «un morceau de bois de deüx 
pieds &:demi de hauteur; dont les Peaufliers fe 
fervent pour préparér leurs peaux & les opvririw. | 
Pcauflier, ITE, 380, 
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Peflon : w. Paliffon à l’article Chamoifeur. I. 416. 

Peftors, Nom qu'on donnoit anciennement aux Bou- 
Jangers. I. 302, 

Pet-en-l'air, Haut’ de robe dont la longueur ne def- 
cend qu’à un pied plus ou moins au-deffous de la 
taille : v. Couturiere. E, 572. 

Petit argent de Pinto: w, Platine. III. 176. 

Petit à la main. Papier de la petite forte : v. Papetier. 
III. 345. 

Petit à la main. Papier qu'on fabrique en Norman- 
die. Jbid, 346, 

Petit blanc. Morceau de blanc de Troyes, façonné 
à la main : v, Fabrique du blanc de Troyes. IV. 
309. 

Petit cornet. Papier qu'on fait en Angoumois : v. Pa- 
petier. HI. 346 

Petit-gris. Peaux des écureuils des pays froids : v. 
Pelletier-Fourreur. HI, 432. 

Petit-gris. Plumes grifes que l’autruche a fous le 
ventre : y, Plumafher. III. 493. 

Petit haut. Dernier étage du bois qu’on met fur le 
fourneau : y. Charbonnier. I, 457. 

Petit lait. Partie féreufe du lait : v. Apothicaire. I, 

QUE 

Petit-métier. Petites oublies roulées en cornet : v. 
Oublieur. III. 326. - 

Petit nom de jéfus. Papier de la petite forte : w. Pape« 
tier. LIL, 345. 

Petit raifin, Papier de la petite forte. Fhid. 

Petit romain. Corps de caraétere particulier :w, Im 
primerie, IE, 4874 

Viv 
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Petit texte. Corps de caractere particulier. 1814. 

Petite & grande fleur de lis. Papier dela grande forte: 
v. Papetier. III. 345. | 

Petite romaine ( La ). Papier de {a petite forte. Jbid. 

Petites çardes. Ce font celles dont on fe fert pour 
carder fur les genoux : w, Cardier. I. 386. 

Petits fers. Outils gravés en relicf pour faire des or- 
nements fur la couverture des livres : v. Relieur. 
IV.516: 

Pêtrin. Vaifeau dans lequel on boulange le pain:v, 
Manufacture de bifcuits de mer. 1, 254. 

Pétun-tfé des Chinois. Spath fufble & pierre vitri- 
fiable dont la France fournit une quantité abon- 
dante : v. L'art de faire la porcelaine. III. s23. 

Peuilles. Efpeces dont on fait différents effais, ou 
qu'on a effayées pour conftater le titre d'une fonte : 
v, Effayeur. IL. 150. 

Peupler une étoffe de boutons. C'eft y former avec 
le poil beaucoup de petits boutons :19. L'art de la 
frifure des étoffes de laine. IL. 297. 

Philofophie. Corps de caractere particulier : w. Im: 
primeric. IT. 487. 

Phlogiftique, C’eft tout ce qui contient Hoanbits de 
parties ignées : v. Aciérie. I. 13. 

Piaffer. C’ ef faire prendre à un chéval tous les mous 
vements du trot, fans le faire fortir de la même 
place : v. Mançoe. JI. 37. 

Picholines. Olives les plus groffes qu’on récolte en 
Provence : vw. L'art de confire les olives. IIL 310. 
Picots. Points de raccord , pour que.les planches,s’as 
juftent bien au deflein : w, Toile peinte. IV, 310 
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Piece. Partie du foulier qui couvre le corps du pied : 
v. Cordonnier. I. $ 53. 

Piece d’attachement. C'eft celle qui pañle au devant 
du corps, & à laquelle on attache l’épaulette : w. 
Couturiere, I. 572. 

Piece de détente. C’eft celle qui recoit la vis de la cu 
laffe d’un canon de fufil : v. Arquebuñier. I. 163; 
Piece de liquation. Maffe de mélange métallique ; où 
il y a argent & plomb : v. Travaux fur les mines de 

plomb. III. 195. 

Piece (La). Outil de cuivre qui fert à unir les bords 
d’un chapeau : w. Chapelier, I. 452: 

Pied. Fond , ou largeur d’une étoffe : v, Drapier. II. 
73* 

Pied de biche. Support de cormméde, travaillé en 
forme de pied de biche : w. le GR ÉRERE , tome V. 

Pied cornier. Arbre marqué pour clore l'enceinte 
d'une coupe de bois : v. Arpenteur, I, 159. 

Pied de levain { Avoir un). C’eftlorfque le levain eft 
en proportion avec la quantité de biere qu’on veut 
faire : v. Brafleur. I. 326. | 

Pied de mouche. Matiere cryftallifée, qui parotti être 
un fel marin au commencement de fa AGE 
tion ; v, Saunier, IV, 7: 

Pied de ruftine. Endroit du fourneau par lequel on 

- faitentrer la mine : v. Fourneaux à fer. IT: 256. 

Pierre. Corps étranger qui fe trouve dans différentes 
parties du corps, & qui eft endurci. par l’activité 
fermentative & réciproque des efprits du vin & de 
l'urine fur une femence terreftre velatilifée : w. Li- 
thotomifte, IV. 5154 
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Pierre à dorer. Brunifloir fait avec de la fanguine : « ŸY. 
Doreur, II, 49. 

Pierre à chaux, C'eft celle qu'on peut calciner par le 

- moyen du feu :y, Carrier, I. 389. 

Pierre à frotter. Pierre de grès fur laquelle on frotte 

"les lettres quand elles font rompues : w. Fondeur de 
caracteres. II. 244. 

Pierre à fufl, C’eft celle qu'on ne peut tailler uni- 
ment: v, Carrier. I. 389. 

Pierre à plâtre. C’eft celle qu’on ne peut employer 

: fans être calcinée. Jb:d. E. 325. 
Pierre bien ouverte, C'eft celle qui a beaucoup de 
“trous Jbid. 391. 

Pierre calaminaire. C’eft de la mine FA zinc : y. Tra- 
vaux fur les mines. III, 20r. 

Pierre de foudre, C'eft celle avec laquelle on brunit 
les lingots : v. Tireur d'or. IV. 250. 

Pierre de grand appareil. C'eft celle qui eft fort épaifle : 
v. Apparcilleur. I. 109. 

Pierre de liais, C’eft celle dont fe fervent les Parche- 
miniers pour dégraifler leur pierre-porice,; & en 
détacher les Salt EEes de de à qui y font en 
gagées, III. 3 57. 

Pierre d’effai. Moule de pierre de Tonnerre dans le- 
quel on effaie de l'érain : v. Potier d’étain. IL. $$$. 

Pierre de petit appareil. C'eft celle qui a peu d’épaif- 
feur :v. Apparcilleur. T. 1094 

Piérre de torrent. Caillou dans lequel on a creufé des 
calibtes de la groffeur d’un tuyat ou d'une tête de 
pipe : w. L'art de faire les pipes. HIT. 466. 

Pierre de touche. C'eft celle dont on fe fert pour re- 
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connoître l’or : w. Effayeur, IL. 146.” x 
Pierre meuliere, Moëllon plein de trous, & fort dur, 

“dont oh fe fert pour bâtir :#. Mortellier, TEE: 243.° 

Flers pourrie. C’eft celle dont les Polifleufes fefer- 
» vent pour aviver les picces d’argentuire : w. Orfevre. 
II." 314, 

Pierre fableufe, C'eft du grès : y, Carrier. I. 389. 

Pignons. Petites roues d'acier sé nombrées : y, HOorr 
loger. IT, 402. lai 

Pignons ( Laines). Ce font celles qui tombent de Ta 
“laine fine quand on la péigne avéc dés cardes : y. 

- Sergier, IV. 62. È 

Pile. Auge circulaire de bois dans laquelle on écrafe 
les pommes avéc une meule : w. k art de faire Le ci+ 
dre: 1: 492. bb 

Pile. Efpece de mortier remise ut ne rarels 
_groffe piece de chêne, & garni dans le fond d’une 
tte de fer de deux pouces d'épaiffeur : L2 Pa- 
petier. III. 337. 

Pile, C'eff ée qui porte les arches d'un pont : v. L'att 

* de conftfuiré les ponts. IL. $13. 
Pile à affiner, C'eft la quatrieme & cinquieme pile du 
moulin à pilon des papeteries : w. Papetier. IT. 
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Pile à aflleuter. C'eft la fixieme pilé du moulin à pi- 
lon qui fért à délayer la pâté qu'on veut employer 

” dans une papererie. bd. 

Pile à effilocher. Ce nom eft éommun aëx trois piles 
les plus voifines de la roue du moulin à pilons ; % 
Papetier. HI. 337. 

Pile de l'ouvricr : y, Pile à affleurer, 
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Pile drap : w. Pile à effilocher. 

Pile floran : v. Pile à affiner. 

Pilettes: Pyramides quarrées , compofées de divet- 
fes.rourbes : w. L'art de faire la tourbe. IV. 547. 
Piliers. Bois debout auxquels on attache les chevaux 
pour développer leurs mouvements : v. Manege. 

III. 36. 

Pille. Terme dont on fe ert pour pe avancer uñ 
chien couchant : v. Vénerie. IV. 336. 

Pilons. Maillets qui tombent dans les piles ou mor 

| tiers, & dont on fe fert dans quelques papereries 
” pour réduire en pâte les vieux morceaux de linge : 
-v, Papetier. III. 336: 

Pilotage ( Bois de). C'eft celui qu'on emploie 2 à faire 
des pilotis : v. L'art de conferver les bois. IV. 463. 

Pilote. C'eft celui qui.conduit un vaifleau en pleine 

mer : v. L'art du Pilotage. III. 454. 

Pilote côtier, C'eft celui qui entre ou fort un vaif- 
feau dans un port ou une rade. {b1a, 

Pilote hauturier, C'eft celui qui, dans les voyages 
de long cours, eft chargé de prendre hauteur au 
foleil ou aux étoiles. b:d. | 

Pilules. Ele@uaires plus ou moins compofés : y. Apo- 
thicaire. I. 103. | 

. Piluliers (Pots ). Ce font ceux dans lefquels on ren- 

. ferme les pilules & les crochifques. Ibid. 88. 

Pin bon à être gemmé. C’eft celui qui eft propre 2 à 
produire de la réfine : v. Réfinier, IV. 15: 

Pince. Inftrument propre à emporter les corps durs & 
pierreux qui fe forment quelquefois aux gencives : 
+, Dentifte. IL. 24, 
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Pince, Levier de fer dont fe fervent les Vuidangeurs. 
IV, 4332 

Pince devant. C'’eft Lorfque La pince des pieds de de 
vanteft bonne & forte dans les chevaux : ». Maré- 
chal. III. 1o4, | 

Pince de fer à cheval. Partie du fer qui répond préci- 
fément à la pince du pied. Ibid. III. 105. 

Pince droite. Inftrument propre à enlever certaines 
dents : v. Dentifte. IT. 23. 

Pinceau :.v. Balai à l’article Vitrier. IV. 426. 

Pincelier. Vafe dans lequel les Peintres nettoient leurs 
pinceaux : v: Doreur. II. 45. 

Pincer des deux. C’eft donner des éperons : v. L'art 
du manege. III. 32. 

Pinces. Dents-qui naiflent aux chevaux au milieu des 
autres dents : #. Marchand de chevaux, III. 80. 

Pinces. Petites inégalités qu’on fait fur une meule en 
la rebattant : w. Meulier. III. 154. 

Pinchbeck. Compofition métallique qui reffemble à 
l'or par fa couleur, & qui n’eft point fujette à s’al- 
térer : v. Fabrique de fimilor. III. 458. 

Pinçon : v. Paliffon à l’article Mégifler. III. 124. 

Pinfoteufe. Ouvriere qui exécute fur la toile des def- 
feins qu'on ne peut faire à la planche : v. Manu- 
faéture de toile peinte. IV. 263. 

Pinules. Pieces de métal appliquées aux extrémités 
d'un marteau d’arbalètrille : w. L'art du pilotage, 
IIL. 456. fl 

Pioche. Marteau de Tailleur de pierre, dont les deux 
extrémités font pointues : y. Tailleur de pierre, IV. 
138$. 
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Pipe. Futaille ufitée en plufieuts Ft iv Jaus 
geur de futailles. IL. 475. 

Pipe. Futaille pleine d’eau dans laquelle ft le fer: 
pentin : v. L'art de faire de l’eau-de-vie. I, 84: 
Pipe à la capucine : v. Cajotte à l'art de faire les pi- 

pes. III. 460: 

Pipe du nouveau matié. C’eft celle dont le tuyau & 
la tête font chargés d’ornements en relief. Ibid. 
468 

Pique. Néxocier à la longueur de la pique, c'eft 
mouiller {on vaifleau à quelqué diftänce de 14 
côte & à couvert du canon des forterefles enne- 
mies : y. Interlope.-H. 528. | 

Piqué. Points qu’on fait l’un devant l’autre fans mes 
furer ni comprer les fils : w. Brodeur. I. 345. 

Piquer. C'eft tracer un deflein fur le vélin pat des 
trous faits avec une épingle : w, L'art de faire la 
dentelle. II. 17. 

Piquer la peau. C’eft la percer de petits trous placés 
fur une même ligne : v. Cardier. I, 384: 

Piqueron. Bout de chevron arrondi , dont on fe fere 
pour battre la terre à pipe : v. L'art de faire les pi- 
pes. III. 462. 

Piquet. Outil de fer à trois pointes dont où fe fert 
pour piquer de cinq à fix coups la pâte des bif- 
cuits : v. L'art de faire le bifcuit de mer. I. 255. 

Piqueur. Ouvrier qui pique les étrefles : v. Carrier 
I. 396. 

 Piqueur de cavalerie. C’ eft celui qui dreffe les thés 
vaux : v. Piqueur. IT. 468. 

Piqueur de chafle. C’eft celui qui donne du cof & 
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qui fait chaffer les chiens. Zhid. 469, 

Piqueur de corvées. C'eft celui qui veille à 14 coris 
duite des payfans. Ibid, 

Piqueut d'épingliers, C'eft celui qui pique le papier 
pour les épingles. Zbid. 

Piqueur de raffincrie. Gros bâton fetré , ttaverfé d'un 
plus petit qui forme une poignée de chaque côté, 
Tidies. 

Pirogue. Bateau fait du ttonc d'un arbre creufé par le 
moyen du feu : v, Confttuéteut de navires, 1. 532. 

Pirouette ( Faire faite la ). C'eft faire toutner un 
cheval fur la même circonférence : y. Art du Mas 
nege. IIL 38. | 

Piftolets à rouets. Petites arquebufes dont le canon 
n’a qu'un pied de longueur : y, Arquebufier, I, 
160. 

Pite (Filde), C’eft celui qu'on fait avec lé chanvre 
ou le lin qu’on recueille fur les b&rds de la riviere 
d'Orenoque : v. Fabrique de hamacs. 11. 379. 

Pivot. Arbre ou noix de la roue des Potiers de terre. 
III. 559. 

Pivot de la vis. Bout de vis qui eft terminé en pointe : 
v. Imprimerie. II. 503. 

Place à charbon. C'’eft l'endroit ou l’on aflied les 

fourneaux pour le faire cuire : v, Charbonnier. I. 

4564 | | 

Place de change, C’eft l'endroit où les Banquiers s'af. 
femblent : y. Banquier. I, 203. 

Placenta. C’eft ce qu'on nomme ordinairement ar 
riere-faix , & qui tient au cordon umbilical de 
l'enfant nouveau né : y. Accoucheur., À, 6. 
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Plain. Grande cuve mifc en terre, dans laquelle on 
fait éteindre de la chaux vive: v. Tanneur, IV. 
189. 

_ Plain. Grande cuve de bois ou de pierre , enfoncée. 
dans la terre, dans laquelle on met es peaux qu'on 
veut planer :w. Marroquinier. IIL:115. 

Plain foible. C'eft celui qui a encore une certaine 
force : w. Tanneur. IV. 180. 

Plain mort. C’eft celui qui eft rempli d'une vieille 
eau de chaux qui a jetté rout fon feu. Jbid. 

Plain neuf, C'eft celui qui n’a pas encore fervi. Ibid. 

Plainage. Travail du plain. lérd, 190. 

Plamer une peau. C'eft l’attendrir & la dégraifer 
pour la rendre propre à être pañlée en huile : w 
Chamoifeur. I 420. | 

Plamoter les pains de fucre. C'eft les retirer des for- 
mes & en enlever la terre : w. Sucrier. IV. 133. 

Plan. Prendre fon plan, c'eft tracer tout un habit 
fur J’étoffe avant de la couper : w. Tailleur au me 
plément, tome V. 

Planche. Moule de bois ou de métal fur lequel eft 
gravé en relief le deflein qu’on veut exécuter : v. 
Art de la fabrication des toiles peintes. IV. 164. 

Planche de derriere. C'eft celle fur laquelle les 1a- 
quais fe placent derriere une voiture : v. Charron. 
I. 468. 

Planche en ädos. C'eft-à dire en plan incliné : w, 

- Marager. IIT. 50. | 

Planche : v. Forme à l’article Imprimerie. II. 499. 

Plancher ( Brofle à ). C'eft celle qui eft garnie d'une 
courroie pour pañler & arrêver le pied du Frotreur : 
y. Broflicr. I. 349. Planchette. 
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Planchette, Inftrument de bois très uni , quarré, plus 

large que long , & fur lequel on tire toutes les li 
gnes dont on a befoin : y. Arpenteur, I. 152, 

Planchette. Morceau de bois très mince , qui fert à 
foutenir la chaîne à la hauteur qu'il faut pour paf- 
fer la navette : w. Rubanier. IV. 27. 

Plane, Couteau à main dont les Allumettiers fe fer 
vent pour couper le bois... ç 9. 

Plane. Morceau de bois quarré, long d'environ dix» 
huit pouces, dont les Carreleurs fe fervent. I. 338. 

Plane. Outil dont le Briquetier fe fert pour enlever 
l'argille qui déborde fon moule. I. 333% 

Plane à déborde. Outil de fer fort tranchant, courbé 
en demi-cercle, avec une poignée à chaque bout : 
v. Plombier. III. 485. 

Plane ( Rouler la). C’eft la poufler en avant, en in- 
clinant fa lame vers Le bout du chevalet : y. Cha- 
pelier. I, 445. 

Planer le suivre. C'eft le battre en dedans & en de- 
hors pour le rendre moins caffant : v. Chauderon- 
nier. |. 472. 

Planer une peau. C'eft La dépouiller de fon poil pat 
le moyen de la chaux délayée dans l’eau : y. Mé- 
giffier, IT. 115. 

Planette. Couteau à deux mains dont on fe fert pour 
arrondir la partie fupéricure d'un aviron: v. Avi- 
ronnier, I. 182. 

Planimétrie. Mefure des furfaces : v, Arpenteur. I. 
152. 

Planifphere, Horloge qui marque le mouvement des 

Tome V. X 
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aftres , comme les fpheres mouvantes : y, Horlo= 
ger. IL. 417. 

Plantard. Grande bouture qui a fept à huit pouces de 
circonférence, & dont l'écorce eft unie & vive : w. 
L'art de cultiver les peupliers d'Italie. III. 449. 

Planter les pains de fucre. C’eft les mettre par la 
pointe dans des pots rangés en file tout le long des 
greniers : y. Sucrier. IV. 131. 

Planteur ( Jardinier). C’eft celui qui s'occupe uni- 

* quement de l’agriculture des forêts. II. 447. 

Plaque. Perle plate: v. Patenôtrier. III. 378. 

Plaque. Verre foufflé comme une bouteille ovale , & 
qu'on applatit pendant qu’elle eft encore chaude, 
Ibid. $75. 


Plaque. C'eft chez les Patenotriers ce que les Joail-' 


” liers nomment coque de perle. Jb:4, 

Plaque ( La). Piece attachée par deux vis fous la par 
tie inférieure de la crofle de fufil : y. Arquebufier, 
1167. 

Plaque-fein. Petit baflin de AA un peu ovale , dans 
lequel on dépofe la couleur après qu'elle a été 
 broyée : w. Vitrier. IV. 425. 

Plaques. Demi-cercles propres à faire rentrer dans la 
mâchoire inférieure les dents dont la faillie défi- 
gure : v. Dentifte. IT. 24. 

Plat. Boffe de verre, ouverte & tournée en rond par 
l'Ouvreur : v. Ouvreur. III. 327. 

Plat. Partie de la balance fur laquelle on met les cho- 
fes qu’on veut pefer : #. Balancier. I. 193. 

Plat, Partie d’une [ame d'épée qui fe trouve entre 
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_ es deux tranchants : w. Fourbilfeur. ÎÏ. 289. 

Plat à vanner. Vafe dans lequel on met les épingles au 
fortir de la frottoire : v. Epinglier, IT. 140. 

Plat de verre. Grand rond de verre blanc ou commun, 
dont on fe fert pour les vitres des bâtiments : y, 
Vitrier. IV. 419. | 

Plate. Plaque de cuivre fur laquelle on coupe le fil de 
laïton : y. L'art de convertir le cuivre rouge en lai- 

MOTO IL Vo. 

_ Plate (Broderie). C'eff celle dont les figures font pla- 
tes & quelquefois gatnies de frifures, de paillettes: 
v. Brodeur. I. 346. 

Plate face. Partie qui , dans un buffet d'orgue, fe 
trouve entre les tourelles : y. Facteur d'orgues. Il. 
168. 

Plateaux. Les jeunes cerfs jettent leur fiente en pla- 
teaux & les vieux en bouzars : y, Vénerie. IV, 327. 

Plateaux. Vaiffleaux de bois plus grands & plus plats 
que les fébiles : y. Boulanger. I. 294. 

Plate-bande. Lifiere de terre contre un mut, ou en- 
ceinte d'un quarré de jardin , fur laquelle on met 
des arbres & des fleurs : y, Jardinier. II. 448. 

Plate-forme, Longue piece de bois qu’on met fur un 
mut pour porter les chevrons : w. Charpentier. I, 
7 f 

Plate-forme. Madrier qu’on met fur le grillage des 
pieux & fur lequel on pofe la premiere aflife de 

- maçonnerie : y. L'art de conftruire les ponts. III, 
$ DZ | 

Plate-forme. Plaque de cuivre, ronde & pleine de 
cercles , fur lefquels font divi£és les nombres donc 

X ij 
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certains Artiftes ont un befoin journalier : v. Fais | 
{eur d’inftruments de mathématique. II. 188, : 

Platine. Machine de plomb , plate & quarrée, qui 
fait retomber les hautes-lifles & les marches : w. 
Rubanier, IV, 27. 

Platine. Maffif qui eft au fond de la cuve & qui eft 
fait de deux plans inclinés : w. Papetier. II. 339... 

Platine. Plaque de fer ou de cuivre qu’on attache avec 
quatre crochets aux quatre coins inférieurs de la 
boîte : v. Imprimerie. II. 04. 

Plâtras. Débris de plâtre dont on tire du Calpèrre: Va 
Salpètrier. IV. 41. 

Plâtras. Démolitions des murs qui ont été bâtis avec 
du plâtre, & dont on fe fert comme de moëllon : 
v. Maçon. IT. 10. 

Plâtre blanc. C’eft celui dont on a ôté Le charbon dans 
la plâtriere : w. Plätrier. III. 476. 

Plâtre cru.C’eft la pierre à plâtre qui n’eft pas encore 
calcinée. Jbid. | 
Plâtre cuit. C’eft celui qui a été cuit & calciné au four. 

Ibid. 

Plâtre gras, C’eft celui qui, étant cuit à propos, prend 
mieux & durcit plus aifément. Ibid. 

Plâtre gris. C’eft celui dont on n’a rien Ôté. Ibid. 

Plein (Un trait). C’eft tout ce qui n’eft pas produit. 

- par le feul tranchant de la plume : w. Ecrivain. IE, 
96. 

Pléthôre. Abondance de fang : v. Chirurgien. I. 487. 

Pleureur. Ce nom eft commun à celui qui mene un 
deuil, & à un Juré-Crieur de corps : y. Pleureufe, 


IL, 479. 
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Pleureufes. Petites bandes de linge uni, dont les No- 
bles couvrent le haut du parement de leur habit 
pendant les quinze premiers jours de deuil. brd. 
480. 

Pleyon. C’eft un compofé de deux branches de cou- 
drier ou de tout autre bois verd , que le Faucheur 
plie en demi-cercle fur le manche de fa faux : w. 
Moiflonneur. IIT. 228. 

Pliage. C'eft lorfqu’on plie les feuilles d’impreffion 

+ fuivant le format : sv. Relieur. IV. 0. 

Plier les étoffes. C’eft, dans les manufactures de lai- 

* nage , y faire un pli dans toute leur longueur , & 
plufieurs dans leur largeur, en lesrangeantalterna- € 
tivement en dedans & en dehors : y. Plieur. III, 
430. Lo | 

Plinjure. Seconde trempe qu’on donne aux meches à 
chandelle :v. Chandelier. I. 434. 

Plioir. Lame de bois ordinaire, dont on fe fert pour 
plier les feuilles d’impreffion : v. Relieur: IV. 9. 
Plioir. Inftrument qui fert à ourdir & monter les foies 

dont on fait la gaze : v. Gazier. IF, 324. 

Plioir. Petites tenailles dont les Layetiers fe fervent 
pour couper & plier Le fil de fer : y. Layerier. IL, 
372. ; 

 Plis (Laines). Ce font celles qu'on tire de deflus Îa 

peau des bêtes qui ont été tuées : v. Sergier. IV. 92. 

» Pioc. Poil de divers animaux : v. Chapelier. I. $74. 

Plomb. Plaque de ce méral, de vingt fix pouces de 
longueur fur vingt-deux de largeur , par le moyen 
de laquelle on cannoît la quantité du fei qu’on a 

extrait : y. Saunier. TV. 72. 

x ii 
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Plomb à charger. C'eft celui. qu'on met fut les glaces: 
v. Miroitier. Il. 218. 

Plomb à la main, Plomb fondu que les Graveurs vet« 
fent fur un morceau de papier & avec lequel ils 
prennent le relief d’un quarré : v. Graveur. IT, 373. 

Plomb jetté en toile. Table de plomb dont on fe fert 
dans les grands édifices pour remplir les joints des 
pierres : y. Plombier. III. 485. 

Plomb (Le). Vapeur empoifonnée qui regne fur la 
furface des matieres fécales : », Vuidangeur. IV. 
433. | 

Plomb découvert en nappe. C'eft lorfque la litharge 

+ qui fe forme furle plomb fondu, vient à fe fondre : 
v. Affineur. I. 24, 

Plomb natif. C’eft celui qu'on trouve dans les mines 


de ce métal, en rameaux ou en grains ronds & gros 


comme des pois : w, Travaux fur les mines de 
plomb. III. 178. 


Plombateur, C’eft celui qui {celle en plomb les bulles 


qu'on drefle à Rome. III, 480. 

Plomées (Faire des). C’eft tailler jufqu’au milieu le 
parement d’une pierre : w. Tailleur de pierre. IV. 
185. 

Plongeons. Fufées qui, de temps en temps, plongent 
dans l’eau pour reparoître avec le même éclat : w. 
Attificier. I. 176. 

Ploques. Feuillets de laine ou de coton cardé: . Care 
deur. I. 385. 

Plumbago. Mine de plomb dont on fait les crayans: 
v, Adouciflement du fer fondu, IL. 272, 

Plume de bois, Petit bâton large de deux ou trois li- 
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gnes & long de fix pouces, dont un bout eft coupé 
en chanfrein, & dont les Emballeurs fe fervent pour 
écrire fur les ballots : +, Emballeur. II. 109. 

Plume fitice. Petit manche d'ivoire de fix pouces de 
longueur , avec lequel on fait faire aux plumes du 
polygraphe tous les traits qu'on juge à propos : v. 
Polygraphe. JL. srr. 

Plume ( Grande) : w. Soufflé à l'art de faire les glaces 
d'office. IT. 328. 

Plume ( Sucre cuit à la). C'eft celui qui, après avoir 
été cuit, eft femblable à une toile d’araignée qui 
voltige en l'air, lorfqu'il s'échappe de La cuiller : 
y. Confifeur. I. 527. 

Plume (Sucre cuit à la petite). C'eft celui qui produit 
difficilement l'effet de l’article précédent. Ibid, 

Plume (Sucre cuit à la grande). C’eft celui qui pro 
duit facilement l'effet ci-deflus. Ibid. 

Plumeaux. Brins de plumes dont on forme les petits 
piftils des fleurs : v. Bouquetier. I. 304. 

Plumes brutes. Ce font celles qui n’ont ençore reçu 
aucun apprêt : v. Plumaflier. III. 492. 

Plumes en fagot. Paquets de plumes. Ibid. 

Pilumet. Plume d’Autruche dont on couvre le bord 
d’un chapeau : v. Plumaflier. IL. 197. 

Plumet. Gagne-denier , aide des Jurés Porteurs de 
charbon : v. Charbonnier, E 461. | 

Poche. Plis que les cuirs font dans leurs extrémités : 

. w. Tanneur. IV. 193. 

Poche. Vaiffeau de fonte dans lequel on verfe une 
fufifante quantité de fer fondu pour faire les pie- 
ces dont on a befoin : y. Moulage de fer fondu à 
I 262. X iv 
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Poche de bufc. Bande de toile dans laquelle on place 
le bufc : y. Tailleur de corps pour femme. IV. 177. 

Poche de navette. Ouverture qui fe trouve au milieu 
de cet outil : v. Drapier. II, 67. 

Poële. Cuiller de cuivre qui a le bec très alongé, & 

. dans lequel on coule le caramel : y. Confifeur. I. 
s 30. 

Poële. Grand fourneau de terre ou de fer qui a un 
conduit par où la fumée s’échappe : w. Poëlier. IH, 
494. 

loële. Grande chaudiere de tôle dans laquelle on met 
bouillir l’eau falée : w, Saunier. IV. 57. 

Poële. Marmite de fonte dont les Plombiers fe fervent 
pour recevoir le culot de plomb : #. Plombier. IT. 
434. 

Poële à chandelle. Grande chaudiere de cuivre jaune 
dans laquelle on fait fondre le fuif : y. Chandelier. 
X. 432. 

Pognée façon d'Angleterre. Couverture marquée de 
deux croix : v. Couverturier. 1. 577. 

Poids étalonné. C'eft celui qui a été marqué par les 
Officiers dela Cour des Monnoies : w. Balancier. I, 
199. 

Poids matrice. C’eft celui fur lequel on vérifie les an 
tres poids. fra. 

Poignée. Courroie de cuir où de toile qui enveloppe 
le deflus de la main gauche de l’Arçonneur. I. 13. 

Poignée. Double traverfe percée de vingt - quatre 
trous, & qui reçoit d'une maniere égale les fers à 
crochet du métier à lacets : y. Fabrique de tacets, 
JE 324 
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Poignée, Hauteur verticale du poing fermé, furmonté 

‘du pouce, ce qui fait environ quatre pouces de 
hauteur : v. Houilleux. II. 43 5. 

Poignée. Partie de l'épée avec laquelle on la tient à 
la main : v. Fourbifleur. II. 1280. 

Poignée. Partie du parafol qu’on tient dans la main: 

- v. Faifeur de parafols. III. 353. 

Poignée. Quantité de feuilles que le Saleran colle à 
la fois : w. Papetier. III. 342. 

Poil. Brin de foie tordu foiblement fur lui-même : ». 
Moulineur, II. 255. 

Poil. Ce qui fert à faire le figuré du marli: v. Fabri- 
que de marli. II. 100. 

Poil. Chaîne qu’on emploie pour le figuré desétoffes : 
v. Brodeur. I. 341. 

Poil gros noir. Ardoife dont la qualité approche de 

- cclle du poil roux : v. Ardoifier. I. 135. 

Poil noir. Ardoife de la meilleure qualité, & qui eft 
d'un bleu foncé noirâtre. Zbid. 

Poil roux. Ardoife de couleur roufsâtre , très pe- 
fante & d’une qualité médiocre. Zhid. 

Poil (Gants fur). Ce font ceux qui ont le côté du 
poil en dehors & le côté de la chair en dedans : 
Gantier. II. 312. 

Poinçon. Morceau de fer bien acéré avec lequel on 
cifele en relief la figure qu’on veut graver : y. Gra- 
veur fur métaux. IL 372. | 

Poinçon, Figure extérieure d’une lettre & qui lui fert 
de matrice : y. Fondeur de caracteres. II. 241. 

_Poinçon. Partie qui porte fur l’entrait : y. Charpen= 

nier. I, 465, 
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Poinçon. Petit outil dont on fe fert pour porter uné 
maille de l’une fur l'autre : w. Bas au méticrel. 
21$, | 

Poinçon à étamper. Piece d'acier qui fert à frapper 
les têtes des clous d’épingle : w. Cloutier. I. s10. 

Poinçon de décharge. C'eft celui dont fe fert le Fer- 
micr de la marque d’or & d'argent : v. Orfevre. 
II. 328, 

Poinçons. Petits fers qui fervent pour imprimer fur le 
dos d’un livre les lettres , les points, les rofes & 
les fleurons : w. Relieur. IV. 13. 

Point, Petit grain blanc, noir ou rouge, qui tache les 
diamants : w. L'art de travailler dans les mines de 

. diamant. IV. 477. 

Point. Dentelle exécutée à l'aiguille : w. L'art de tra- 
vailler la dentelle. If. 19. 

Point à l’Angloife. C’eft celui qu’on fait fur le paffe- 
talon : v. Cordonnier. I. $$1. 

Point à la Reine. Blonde faite de plufeurs quadrilles 
pleins , mêlés de quadrilles vuides : w. Blondicr. 
j EM Te 

Point d'appui. Centre du mouvement qu'on donne à 
un cheval : y. Manege. IL. 3. 

Point commun : w. Point de coutume à l’art de faire 
la dentelle. II. 18. 

Point de coutume. C’eft celui qui s'exécute en allant 
de gauche à droite & de droite à gauche..lôa. 

Point d’efprit. C’eft celui qu’on forme en faifant un 
point complet, Jhid. 

Point de fantaifie, C'eft celui qni eft fujet aux révo 
lurions de la mode, Ji, — 
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Point jetté. C'eft lorfqu'on. prend les fufeaux de 
quatre en quatre & qu'on les tord de deux en deux. . 
Ibid. | 

Point ordinaire. C'eft lorfqu'on noue enfemble les 
fils des quatre premiers fufeaux. /bid. | 

Pointe. Bout de fer qui eft à l’arbalête & qui differe 
de celui de la fleche, en ce qu'il n’eft pas fixé à . 
demeure : v. Ardier: IV. 455. 

Pointe. Fer quarré par un bout & aigu par l’autre, 
dont les Ardoifiers fe fervent pour creufer dans le 

- rocher: w. Ardoifier. I. 134. 
_ Pointe. Fer qu'on met au bout des poupées : v. Tour< 
neur. IV. 294. 

Pointe. Outil dont le Sculpteur fe fert pour avancer 
fon ouvrage : v. Sculpteur. IV. 76. 

Péinte. Grattoir dont lés Cartiers fe fervent pour 
enlever les inégalités des étrefles : w. Cartier. I. 
396. 

Pointe. Partie d'une lame d'épée avec laquelle on 
perce fon ennemi : v. Fourbiffeur. II. 289. 

Pointe. Petit poinçon d'acier qui fert à enlever les 
lettres fautives : v. Imprimerie. IT. 498. 

Pointe. Poinçon d'acier avec lequel l'Accoûtreur ar- 
rondit Les trous des filieres : w. Tireur d'or. IV.252.. 

Pointe. Petite inégalité qu'on fait fur une meule en 
la rebattant : v. Meulier. IT. 154. 

Pointe. Tronçon de fil d'archal qui n’eft pas encore 
plié & qu'on deftine à garnir une carde : w. Car- 
dier, I. 384, 

Pointe : v. Echopes au mot Graveur. II. 352. 

Pointe de cheveux. Endroit où commence La boucle 
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«de la frifure-TII.437. 
Pointe de queue de chanvre. Endroit qui n’eft com- 
pofé que des brins les plus déliés : #. Chanvrier. I. 


443. 


Pointe ( Fairela). C’eft un cheval qui fe leve tout 


* droit : #. Manege. III. 35. 

Pointer. C’eft faire entrer les ardillons dans les mé- 
mes trous dont la feuille eft penc£es v. Imprimerie. 
II. 508. 

Pointer l’aiguille. C'eft former fa snibcé avec une 
lime : v. Aiguillier. I. 49. 
Pointil. Longue & forte verge de fer dontiun des bouts 

eft formé en T :w, L'art de fabriquer les glaces. I. 
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Pointillé, C’eft un affemblage de traits formés fur les 
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planches de bois par des traits féparés Les uns dés, 


autres : v. Graveur en bois. II, 360. 

Pointiller une glace. C’eft prendre avec le bout du 

-pointil du verre liquide pout l’attachér à l’extré- 

mité d’une glace qui a été coupée : w, L'art de fa- 
briquer les glaces. 1I. 334. | 

Points. Ce font toutes les cartes où il n’y a point de 
- figures : w. Cartier. I. 397. 

Points à la Chine. Rayures de fatin Fat en forme 
de rochers :v, Manufacture de fatin. IV. 52. 

Points d'appui. Ce font ceux qui marquent, les trous 
qu'on doit laiffer à la dentelle : w. L'art de faire la 
dentelle, IT. 17, | | 

Points fondamentaux. Objets déterminés pour fervir 
de ftations : y. Arpenteur. Ï. 156. 

Peiars ( Les } d’un déffcin. Ce font les piquures qu’on: 
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fait fur ün deffein : w, L'art de faire la dentelle. IF. 
17. 

Pointure. Petite lame de fer dont le bout fourchu 
pafle fous 14 tête du boulon qui eft dans le milieu 
du tympan : v. Imprimerie. II. $06. 

Poire. Contre-poids qui eft attaché par une S à l’an- 
neau d'une romaine : v. Balancier. I, 194. 

Poire. Perle qui en a la figure : w. Patenotrier, HIT, 
378. 

Poire. Vaifleau dans lequel on fait le vernis qui ent 
dans l'encre d'imprimerie :w. Art de faire de l'encre. 
IT. 116. 

Poiré. Liqueur faite avec du jus de poires : y. L'art de 
faire le cidre. I. 49r. 

Poiflon mariné. C’eft celui qui a été rôti fur un gril, 
frit dans l'huile & mis dans des barils avec une 
fauce d'huile nouvelle, de vinaigre, de fel, de 
poivre , de clous de girofle, de feuilles de laurier & 
de fines herbes : w. Marchande de faline, IX. 97. 

Poiffon fec. C’eft celui qui, après avoir été falé, a 
été defféché par l’ardeur du foleil ou du feu. Jérd. 

. Poiflon verd. C’eft celui qui vient d’être falé & qui eft 
encore tout humide, Lbid. 

Poiflonnerie. Endroit ou l’on vend publiquement le 
poiflon : v. Poiflonnier. III. 05. 

Poiffonnure. Ratiffure des peaux de mouton : w, Car- 

tonnier. I. 404. 

Poitrail. Deux bandes de cuir qui fe trouvent fur.ke 

 poitrail d’un cheval : v. Bourrelier. I, 507. 

Poitiine d’enclume : v. Eftomac à l'art de la fabrica- 
tion des ancres. IL, 114. 
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Poitrinicre. Traverfe du chaffis qui eft fur le devane 
du métier des Rubaniers & qui eft plus élevée que 
les autres : v. Rubanier, IV. 26; 

Poix. Suc où gomme très tenace : w, L'art de faire la 
poix. III. 506. 

Poix ( Charbon de) : v. Charbon de forge à l'article 
Houilleux. II. 432. 

Poix d’'Efpagne: v. Poix Grecque à l'art de faire la poix. 
IIL. $o7. 

Poix Grecque. C’eft celle qu'on fait cuire & bouillir 
dans l'eau jufqu'à ce qu’elle ait perdu fon odeur. 
Ibid, : 

Poix navale. C'eft celle qu’on tire des vieux pins & 
qui n’eft propre qu’à enduire les vaifleaux. 1bid, 
506. 

Polir ( Bois à ). Morceau de bois dans le trou duquel 
on enfonce la queue du piton de l’archet des Epe- 
ronniers : v. Eperonnier. IT. 128. 

Polir les aiguilles. C’eft les rouler dans un morceau 
de treillis neuf après y avoir mis de la poudre d’é- 
meri & de l'huile : w. Aiguillier. I. 49. 

Poliffeur. Ouvrier qui polit Les pieces de mouvement: 
v. Horloger. II. 419. 

‘Poliffeufe. Ouvriere qui met la derniere main aux ou- 
vrages des Joailliers. II. 532. 

Polifloir. Archet de fer au milieu duquel eft une  petité 
piece d'acier qui le traverfe : w. Eperonnier. IL, 128, 

Polifloir : y. Brunifloir à l’article Doreur. ÏT. 48. 

Polifloire. Brofle qui {ert à étendre La cire fur les 
fouliers : v. Broflier. I. 349. 

Polifloire. Meule de bois de noyer avec laquelle on 
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-+_ polit la lame d'un couteau : y. Couteliet. I. 567. 

Polifloire. Planche bien life avec laquelle on forme 
les bâtons de cire d’Efpagne : w. Fabrique de la cire 
à cacheter, I. s06. 

Polysraphe. Multiplicateur d’écritures. III, $07. 

Pommade. Infufion faite dans de la graifle : w. Apo= 

| thicaire, I, 97. 

Pommade. Mélange de graiffe de porc fondue & mê- 
lée avec un peu de cire blanche : v. Parfumeur. HI, 
362. | 

Pommade forte, Poudte à poudrer , mêlée avec la 
pommade ordinaire : w. Perruquier. III. 435. 

Pommeau. Endroit d'une épée , à l'extrémité duquel 
on tive la foie : v. Fourbifleur. II. 289. 

Pommelle. Machine de bois remplie de dentelures & 
couverte d’une manicle de cuir : y. Corroyeur. I. 
$ 57° 

Pompe. Machine longne & creufe, dont on fe fert 
pour élever les eaux : v. Pompier. III. ç11. 

Pompe ( Mettre les peaux en). C’eft en faire un pa- 
quet rond après les avoir roulées & épongées d’eau : 
v. Gantier. II. 311. 

Pompe à cabaret. C'eft une pompe à chapelet : », 

* Braffeur. I, 323. 

Pompholix : w. Mines. III. 100. 

Poncer. C’eft éclaircir une piece d'argent en la frot- 
tant avec une pierre ponce : v. Argenteur. I. 143. 
Poncer. C’eft frotter les étrefles des deux côtés avec 

une pierre ponce : y. Cartier. I, 396. 
- Poncer le patron fur le carton doré. C’eft en marquer 
les points & les traits : y. Cartonnier. I. 406. 
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Poncer une culotte, C’eft la lifler avec une pierré 
ponce : w. Culottier. I. 374. : 

Pont. Piece de peau qui couvre l'ouverture qui ef far 
le devant de la rétine v. Culottier, I. $94. 

Porcelaine foflile. Pierre argilleufe qui durcit au feu ; 
&.à laquelle on donne la forme qu'on veut: # 
L'art de faire la porcelaine. IIT. 540. | 

Porcelaine truitée. C’eft celle dans l'intérieur i las 
: quelle on à inféré certaines couleurs en fendillant 
la couverte. Jbid, 537. 

Porcelaine voilée. C’eft. lorfqu’elle eft couverte ” 
couleurs défagréables à la vue, ou que fa blan- . 
cheur eft ternie par la flamme ou des gouttes de 
verre, Jbid, 528. | 

Porphyrifation. I Pulvérifation plus complette, ou 
broyage des matieres terreufes & métalliques fur. 
des tables de porphyre ou fur des pierres d’un grès 
fin & dur : v. Apothicaire. I. 88. 

Porfe (La). C’eft un compofé de plufeuts quets où 
aflemblages de vingt-fix feuilles de papier : #. Pa- 
petier. III. 347, 

Porte arrafée. Celle qui n’a pas de recouvrement : Ve 
Serrurier. IV. 98. 

Porte-baguette. Petit cylindre de métal creux & placé 
de diftance en diftance pour recevoir la baguette « 
d'un fufil : . Arquebufer. I, 164. 

Porte de mouille. Porte inférieure d’une éclufe :.w, 
Eclufier. IV. 478. 

Porte de tête. Porte fupérieure d’une éclufe. 1kid. 

Porte ( La ). Petit anneau qui eft au bout d’une bo- 
bine & dans lequel on entortille le bout de fil de 
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“er qu'on à ériré : y, L'art de réduire le fer en fil 
d’archal. II. 218. 

. Porte-objer. Morceau de fil de laiton adapté à la boule 
d'un microfcope , & fur la pointe duquel on met 
l'objet qu’on veut examiner : w. L'art de connoître 

. pat divers inftruments les différentes températures 
de l'air. III. 147. 

Portée. C'eft un certain nombre de fils qui font partie 

+ d’une chaîne : w. Drapier. II. 38. 

Portée. On nomme ainfi les cinq lignes ou barres fur 

- Hefqueiles on écrit les notes de mufique : w. Gra- 
veur de mufique. IL. 364. 

Portée. Petit paquet de quarante fils de coton qu'une 

fileufe fait fur l’ourdifloir : y. Mouffelinier. III. 
+266. 

:| Portée. Petit tuyau de cuivre qui tient le boulon que 
le Plombier met au milieu du moule : y. Plombier. 
IIL, 487. 

Porte-page. Feuille de papier pliée en trois ou quatre 

: & doubles, & fur laquelle on met une page de ca- 

racterc : y. Imprimerie. II. 493. 

Porte-rame, Planche un peu échancrée par les deux 
bouts : v. Rubanier, IV. 16. 

Porte-vis. C’eft ce qui reçoit les têtes des deux grandes 
vis qui retiennent la platine : v. Arquebufier. I. 
163. | 

Porteur. Ouvrier qui reçoit les briques des mains du 

. - Mouleur : v. Briquetier. I. 334. 

Portor. Marbre de là Provence, nuancé d'un jaune 
& d’un noir trés vifs : y. Marbrier. IL 52. - 

Tome F. x 
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Poficif. Petit buffet d'orgue : v. Facteur d’orgues. TI. 
170. 


Pot : v. Chambre du four à l’art de faire les pipes" 


III. 467. 

Pot à canon, C'eft celui qui fert à conferver les élec- 
tuaires, les confeétions & les opiates : v. Apothi- 
caire. I. 88. / 


Pot à cueillir. C’eft celui qui contient le verre en fus 
fion & qui eft tout prêt à être employé : y. L'art de 


fabriquer les glaces. IT. 334. 
Pot ( Le). Papier de la petite forte : w. Papetier. III, 
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Pot pourri. C’eft un compofé de divers ingrédients 


aromatiques qu’on a mis fermenter enfemble, & 
dont il eft difficile de reconnoître en particulier 
‘l'odeur de chaque chofe : w. Parfumeur. IIL. 365. 
Pot renverfé : y. Huis coupé à l’article Tavernier. IV. 
210. 


Potager, Endroit confacré aux plantes lécumineufess 


v. Jardinier. 448. 
Potafle. Sel alkali fixe tiré de la cendre de plufeurs 
végétaux : w. L'art de fabriquer la poraffe. II. 549. 
Potaffe noire. C'eft celle dont le fel eft roux. Jbi4, 
Poteau : v. Montant de Îa croix à l’article Aplai- 
gneur. I. 78. | 
Poteau. Petit morceau de bois placé dans une mor- 
‘taife faite au travers du montant de la croix. Ibid, 
Potée. Compofition de terre fine mêlée avec celle des 


“vieux creufers, de la fiente de cheval & de l’u - 


rine : y, Fondeur de ftatues. Il. 229. 
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Potée d'étain. Etain calciné & réduit ent poudre gri- 
sâtre : v. Marbrier, III. $6; 

Poteyer les moules. C'eft y appliquer avec un pin- 
ceau de crin de l4 ponce en poudre, délayée dans 
du blanc d'œuf : w. Potier d’étain. INT. 56: 

Pots. Piles de moulin à foulons, & qui refflemblent à 
des augets : y. Fouleur de draps. IL. 282. 

Pouce de Roi. Blonde dont le grand toilé repréfente 
un éventail ouveft : w. Blondier. Ï. 281, 

Poucier. Bout de gant dont la Repañleufe de chapeaux 
“couvre fon pouce pour ne pas fe couper: avec fon 
- couteau : y. Chapelier. I. 445. 

Poudre blanche. @n donnoit autrefois ce nom à 
-M'effet des arquebufes à vent : y. Arquebufier, I, 

161. 

Poudre purgée à l’éfprit de vin. Amidon humeté 
d'efprit de vin, & enfuire pulvérifé : ». Parfu- 
meur. III. 361. 

Poudrette. Excrément humain réduit en poudre : v, 
Agriculture. I. 42. 

Poulie mouflée : v. Moufle à l'article Poulieur. IIL 

x $71. 

Pouliner. Se dit des juments lorfqu'elles mettent bas : 
y. Marchand de chevaux. III. 71. 

Poupée. Greffe qu'on enveloppe de quelques mor- 

ceaux d’écorce, croifés enfemble : w. Jardinier. IX. 

Poupée. Partie d’un tour qu’on place entre deux ju- 
“melles pour tenir Les pieces qu'on veut tourner : w. 
= Tourneur. IV. 203. | 4 

Pourpre. Coquillage: dont ‘la liqueur donnoït une 

Y ij 
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teinture rouge & très eftimée des Anciens : y. P4s 
tenôtrier. III. 373. 

Pourtifloir. Cuve de pierre dans laquelle on mer 
tremper les chiffons lorfqu’ils font, propres & bien 
divifés : w. Papetier. III. 335. 

Pouffe (La). Difficulté de refpirer occafionnée par 
quelque embarras qui fe trouve dans le poumon 
d’un cheval : v. Maréchal. III. 98. | 

Pouffer les moulures. C'eft les former avec le guil- 

Jaume : v. Menuifier. III. 127. 

Pouflier. Poufliere de charbon : v. Briquetier. I. 336. 

Poutre. Piece de bois fur laquelle les arbalétriers 
portent : y. Charpentier. I. 465. 

Poutrelles. Pieces du milieu du train, defquelles 1e - 
berceau eft compofé : w. Imprimerie. II. 04. 

Pralines. Dragées faites avec du fucre cuit à la grande 
plume : v. Confifeur. I. 530. 

Précaton. Seconde filiere dans laquelle on pañle les 
lingots : w. Tireur d’or. IV. 251. 

Prégaton : v. Précaton. 

Prêler un manche de couteau. C'eft l’unir & le polit 
avec la plante nommée prêle : w. Courelier. I. 567. 

Premier bleu (Pafler les toiles au ). C’eft les mettre 
dans une eau dans laquelle on a fait délayer quel 
‘que peu d’amidon avec de l’azur de Hollande: w. 
Blanchifleur de toiles. I. 270. 

Premier en bouge. Cercle de futaille qui eft le plus 

- près du bondon : v. Tonnelier. IV. 207. 
Premiere. Carte du fecond triage : v. Cartier. I. 400. 
Prendre hauteur par devant. C'eft avoir l’aftre devant 

- Soi : y. L'art du pilotage. IIL 4554 
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Prendre Hauteur par derriere. C’eft avoir l’aftre der- 
riere foi. Jbrd. 

Prendre le maigre d’une pierre. C'eft y tracer une 
raie qui dirige l’ouvrier dans fa taille : w. Tailleur 
.de pierre. IV. 185. 

Preneftines (Feuilles). On donnoiït ce nom à ces 

. feuilles parcequ'on s'en étoit fervi pour dorer la 
ftatue de la Fortune placée à Prenefte : w. Batteur 

. d'or. I. 239. 

Préparer l’éau, C’eft y mettre infufer: pendant trois 
jours une demi-livre de gomme adragant : y. Do 
minotier. II. 59, 

Près ( Mettre ). C’eft donner une troifieme plongée 
-aux-meches de chandelle : w. Chandelier. I. 435. 
Preflée ( Une ). Pile de cartons mis fous la prefle: y. 

Cartonnier. I. 403. 

Prefler à chaud, C’eft donner du luftre aux draps 
avec. des plaques dé fonte : w. Aplaigneur. L. 8r. 
Preffette. Seconde preffle dont on fe fert pour rendre e 
grain de papier plus égal : »#. Papetier. IIL. 34r. 
Prefloir: Machine qui fert à exprimer le jus des rai 

fins : y. Vigneron. IV, 405. 

Prefloir. Outil dont on fe fert pour enfoncer les ba- 
leines entre deux rangs de piquage : w.. Taïlleur de 
corps pour femme, IV. 176. 

Prefloir. Pelotte de lin fin , remplie de coton, avec 
laquelle on appuie légérement fur les feuilles d’ar- 
gent qu'on met fur un éventail : v. Eventaillifte. 
Bars ç. 

Preftant (Jeu de ): Jeu d'orgue fait avec de l’étain, &. 
qui a une octaye de plus que Le bourdon : y. Faç« 
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teur d’ orgués. IL. 172. 
Préfure. Lait caillé qu'on trouve dans f’ cftomac d’ um 
veau : v. Laîtiere, IT. 538. : 
Prévôt de falle. C’eft celui qui, en l'abfence du 
Maître, eft en état de donner des leçons : w. Mai- 
tre en fait d'armes. III. 20. CE 
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Preuve. Petite bouteille de cryftal qui fert à sp 
ver l'eau-de-vie. IT. 85. 

Preuve du firop. C’eft lorfqu'’il file entre les as 
-y, Sucrier. IV. 129. 

Preuve (Faire la). C’eft lorfqu’on voit que le firopa 
acquis dans la batterie le degté de confiftance La on 
defire. Jbid. 124. - 

Priapifme. Irritation dans la verse d'un cheval v. 
- Maréchal. fIL. 107. 

Prieure. Blonde dont le toilé continué ferpente entre 
deux rangs de pleins : y. Blondier. I. 281. 

Prime d'améthyfte. Gangue cryflallifée & colorée par 
la matiere métallique : #. L'art de la fonte des mi- 
nes. IT. 175. ' 

Prime d'émeraude. Cryftal de roche coloré par la ma- 
tiere métallique. Jbid. 

Prifme triangulaire, Cryftal folide & jé sé ai 
trois faces: v. Lunettier. IL 611. 

Privilege du grand fceau. C'eft celui qui porte un 

: droit exclufif : #. Libraire. II. 584. ; 

Privilege général : v, Privilege du grand fceau. JBid. 

Profil. Efpace qu’occupe un deffein tracé: w. L'art de 
la marqueterie. III. 113. :. 

Progreflion chromatique, Suite de plufieurs demi- 
tons : y. Facteur d'orgues. II. 170. 
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Projet. Ouvrier principal des Corailleurs qui entend 
r . le mieux à jeter dans la mer la machine qui fertà 
= en tirer le corail : v. Corailleur. I. 40. 

Propre ( La). Chaudiere dans laquelle on verfe le ve- 
fou après fon premier épuiement : #. Sucrier, IV. 
ta 

Proftate. Corps glanduleux & ferme, qui couvre la 

- partie extérieure de la vefie : w. Lithotomifte. IV. 
Sr 

Prote. C’eft celui qui, fous l'ordre du maître Impri- 
meur , dirige les travaux d’une Imprimerie : y. 
 Imprimerie..Il.-484. | 

Prototype. Inftrument qui regle la force du corps de 

. chaque caractere , & lui donne une précifon jufte: 

. v. Fondeur de caracteres, II. 245. | 

Provigner la vigne. C'eft coucher une de fes branches 
dans la terre ; v, Jardinier. II, 466. 

Pucheux. Grande cuiller de cnivre avec laquelle on tire 
+ le firop de la chaudiere : v. Sucrier. IV. 129. 

Puifettes. Grandes cuillers dont les Bouchers fe fer- 
vent pour verfer leur fuif :w. Chandelier. I. 430. 

Puifeur. Ouvrier qui vuide l’eau des endroïits d’ou l’on 

… tire la tourbe : w: L'art de faire la tourbe. IV. 547. 

Puifoir. Cuiller de cuivre qui fert à attirer la liqueur 
+ de la chaudiere lorfque le falpêtre ef cuit : w. Sals 
.….pétrier, IV. 42. 

Puits: Trous qu'on fait pour pis les mines : . 
LForges & fourneaux de fer. II. 252. ET 

Pulpe. Chair des fruits :w. L'art de préparer les dattes. 
II. 8. 

Pulpe, Subftance ride & chatnue qu'on tire des 
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fruits : w, Apothicaire, I. 92. 

Pulvérifation pat contufion. A@ion de piler dans un 
mortier les fubftances qu’on veut ARE en poudre, 
Ibid. »3. 

Pureau. Partie apparente de la tuile de deffas l’enta- 
blement : v. Couvreur. I. $80. 

Purer le baquet. C’eft en retiter la biere qui y et pro- 
venue de la fonte des moufles : w. Brafleur. I. 327. 

Purger (Laifler). C’eft mettre des pains de fucre dans 

les formes pour en laiffer égoutter le firop : w 
Sucrier. IV.-136. | 

Puftules. Marques blanches qui viennent à fa fangue 
des porcs ladres : y. Langueyeur de cochons. II. $ 57. 

Pyramide. Extrémité d’une pointe faiteen pen ë 
v. Tireur d’or. IV. 252. QE 

Pyramide. Grand vale de verre de diverfes figures 
dont on orneles Iuftres : w. Luftrier. IV. $6r. 

Pyrite. Subftance minérale , compofée de beaucoup de 
foufre , de peu de matiere métallique, & d’une cer- 
taine quantité de terre calcaire & HER Ve 
L'art de faire l’alun. I. 60. 

Pyrogue. Petit bateau fait d’un tronc d'arbre & creufé . 
par le feu, dont les Indiens fe fervent : y. Sucrier. 
IV. 124. - 

Pyrometre. Inftrument qui fert à mefurer l’ation du 
feu fur les métaux & les autres corps folides :w. 
Manufacture de poëles hydrauliques. IIL.:$502.:" ! 

Pyrometre. Inftrument au moyen duquel où voit de 
combien une verge de laiton s'alonge où 1 fac 
courcit : y. Hoblonet IL. 425 
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Q uADRAT. Piece de différente épaiffeur qui fert a 
remplir le vuide des lignes qu’on veut laiffer en 
blanc : v. Imprimerie. II. 486. 

Quadratin. Quadrat plus petit. Ibid, 

Quadraturier. Ouvrier qui fait la partie de la répé- 
tition, ou fonnerie qui eft renfermée entre les 
deux platines fous le cadran : y. Horloger. II. 418. 

Quarré. Affemblage de bandes de papier dont les an- 
gles fe croifent en forme dépile : v.. Tabletier. IV, 
158. ! 

Quarré. Baquet dont les Dominotiers fe fervent : v. 
Dominorier. II. 38. 

Quarré. Traîncau pefant qu’on.charge plus ou moins 
fuivant le befoin : v. Cordier. I. 544. 

Quarré; Où donne ce nom au jeu:de paume qui a deux 
toits , dont l’un occupe toute la:lcnoueut du mur 
de la galerie , & l’autre a une ouverture qui prend 
deffus letoit jufqu'à la moitié du petit mur : . 
Paumier-Raquettier. HT. 384. 

Quarte, Botte qu'on tire fous les armes, & qui fe fait 
lorfque les ongles des doigts fe préfentent au deflus 

à. du'fleuret:w..Maître en fait d'armes. IIL: 21. 
uarteau. Æutailleufitée dans l Orléanois : y, Jaugeur 
de futailles, IL. 475. ) b : } 

are Livretde vingt-cinq. fcuillets d’ot ou d'ar- 

gent :'y. Batteur d’or. I. 244 

Quartier. Partie du foulier qui couvre le talon quand 
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on eft chauffé : v. Cordonnier. I. 552. 

Quartier. Peau de mouton qui s’ajufte à la figure & 
à la grandeur des ais d’un fouflet : y. Souffletier. 
ENS 116: 

Quartiers. Morceaux de métal d’un pouce & demi de 
long fur un pouce de large : w. Batteur d'or. I. 24r. 

Quartiers. Pieces de cuir pofées à chaque côté de la 
felle pour empêcher que la genouillere de la botte 

< porte fur le flanc d'un cheval : v. Sellier. IV. 83. 

. Quartz. Caillou tranfparent!, très dur, & donton tire 
. des étincelles de feu avec un briquet : ». L'art de 
faire la porcelaine. III. 523. aus) 

Quatre quinze. C’eft-à-dire quatre coups de raquette 1 
pour chacun defquels on compte quinze quand on 

‘ joue une partie de paume : y. Paumier-Raquettier: 
III. 384. 

Qüemkas. Satin plus foyeux que le cancaniass: 
Bouilles-cotonis. IL: 294. re 
Quenouilles. Cardes dont on fe fert pète le coton : 4, 

Mouffelinier. III. 163. 4 

Quenouillettes. Longs manches de bois terminés 
par un manche de fer dont on fe fert pour remplir 
exactement la rondeur intérieure du godet où le 
métal doit être reçu : ». Fandeugte ftatues. IT: 
231. | 10 291.5: ù 

Queftoriales. Feuilles d’or battu ;: Fra pe FAC 
 feur que les preneftines : w. Batteur d'or..I: 239.1 

Quet. Affemblage de vingt-fix feuilles dé papier avec 
leurs feutres : w. Papetier. III. 345. ue) 

Quête d’un vaifleau. Saillie que l’étrave.& létambor 
font aux extrémités de la quille : y. Conftruéteur de 
navires, I. 534. 
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Quèter. Se dit d'un chien quand il chañfe : y. Vénerie, 
ENCEITE 

Quêter. Se dit d’un chien qui remue fa queue hori- 
zontalement : v. Tondeur de ehiens. IV.28r. 

Queue. Futaille d'Orléans : w. Jaugeur de futailles. IT, 
475: 

Queue. Tringle plus longue que les deux montants 
d’un chevalet à Peintre , & qui lui fert d'appui au 
derriere. II. 401. 

Queue à l’Angloife. Queue de cheval relevée cn 
haut : v. Maréchal. III. 107. 

Queue de moulin à vent. Longue piece de bois, à 
côté de laquelle eft placée l'échelle qui fert à mon- 
ter au moulin :v. Meûnier. II]. 1 res 

Queue de rat. Endroit d’une éroffe qui n’a pas été 
frifé également : y. L'art de le frifure des étoffes 
de laine. IT. 299. 

Queue de violon. Partie du violon: a laquelle les cot= 
des font attachées par des chevilles : . Luthier. 
: IV. 620. 

Queurfer les peaux de fleur. c *eft les ratifler avec une 
efpece d’ardoife emmanchée dans un bois : y. Mar- 
roquinier. IL. 115. 

Quille. Coin plus grand que les coins moyens : v. At- 
doifier. I. 134. 

Quille. Outil de cuivre ou de fer blanc de figure py- 
ramidale , & dont la bafe eft de douze lignes : v 
Jaugeur d’eau. II. 474. 

Quille. Longue piece de bois qui traverfe & foutient 
le bas d’un vaiffeau d’un bout à l’autre : y. Conf- 
truéteur de navires. J. 534 
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Quinconce. Alignement d'arbres ; au moyen duquel 
on a des allées fur toutes les faces : w. :Marager, 
HIT. so. | 

Quinetes. ( Camelots). Ce font ceux qui ont latrame 
faite de fils très tors : ». Manufaéture de camelot. 
I. 375. 

Quinteffence. Infufion d'une drogue gans de dE 
prit de vin : w. Apothicaire. L. 96. 
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Rasarssen le carton. C'eftle couper tout autout 
à une certaine diftance de La tranche : y. Relieur, 
IV. 10, 

Rabat d’une bourfe à cheveux. Échancrures qui for« 
ment la diminution du fac dans la partie fupérieure : 
v. Bourfier. I. 309. 

Rabat-l'eau. Piece de vieux chapeau Sr fur une 
planche mobile , & au moyen de laquelle l’eau ne 
rejaillit point fur l’'Emouleur : v. Coutelier, I. 568. 

Rabattre le bord d’un chauderon. C’eft le former avec 
un marteau : y. Chauderonnier. I. 472. 

Rabattre les marbres. C’eft les frotter avec de la terre 
des vafes dont la cuiflon a été manquée : . Mar 
brier. III. $6. 

Rabattre les peaux. C'eft les mettre dans un plain 
mort de huitaine en huitaine : w. Tanneur. IV. 
189. 

Rabette. Huile de navette : v. Huilier. IT. 438. 

Rable. Bord du chaffis de la table qui porte les épon« 
ges & fur laquelle on (re le plomb : y. Plombier. 

MIT A8. 

Rable. Rateau de bois qui fett à brouiller le mar@ 
avec le liquide : w. Teinturier. IV. 215. 

Rabler le plâtre. C’eft lui ôter le charbon dont il s’eft 
chargé dans le four à plâtre : w. Plâtrier. III. 476. 
Rabot. Ouril dont les Génois fe fervent pour COUpEE 

für drap : v. Manufacture de velours, IV. 320, 
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Rabot. Pierre dure femblable à-peu-près à la pierré 
de liais,& dont on fe fert pour paver Le bas des mai- 
fons des particuliers : v. Paveur. III. 386. 

Rabougri. Arbre qui vient mal : v. L'art de conferver 
les bois. IV. 462. 

Raccoütrer les bas. C’eft réparer les défauts qu’ils ont 
contra@és dans les fabriques ou dans la foule : y. 
Faifeur de bas au métier. I. 219. 

Racloir. Lame tranchante emmanchée dans un motr- 
ceau de bois & dont on fe fert pour replanir les 
parements : #. Menuifier. III. 128. 

Racloir. Rabot qui fert à emporter Les raies que le ra- 
bot debout & celui à dents ont laiffés fur les pieces 
de placage : w. Ebénifte. H. 88. 

Radeau. Train qui vient des Pyrenées & qui defcend 
à Bourdeaux par la Garonne : v. Meulier. III. 148, 

Radoire. Morceau de bois plat dorit les Radeurs fe 

‘ fervent pour rafer les mefures de fel : v. Amineur. 
DUrA 

Radoire. Morceau de bois dont on fe fert pour rafer 
une mefure quand elle eft pleine : w. Radeur. IV, 6. 

Raffe. Grappe de raifin dont on a Ôté les grains : w. 

. Vinaigrier. IV. 410. 

Rafinage ( Donner le) au falpêtre. C’ ft le Caribe : 

… Y. Salpètrier. IV. 43: 

Raffinerie. Endroit où l'on raffine le fr à : y. Sucriet, 
INA TL ES 

Rafiler les doigts d’un gant. C'’eft les rogner de Jon- 

. gueur avec les cifeaux : w. Gantier. IL 312. 

Rafraîchir la foie. C’eft la porter à la riviere pour la 
laver : y. Teinturier. IV. 233. 
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Rafraîchir une feuille de parchemin. C’eft [a diminuer 
d'une demi-ligne avec une regle & un couteau bien 

- fin : y. Parcheminier. IL. 358. 

Rainceaux. Branches d’arbre :y. Fabrique de velours, 
IV 316. 

Rainoire. Feuilleret des Layetiers. II. 572. 

Rainure, Creux fait avec Le bouvet : y. Menuifier. TIL, 
127. 

Rainure, Goulotte qui regne dans l’épaiffeur du chaf- 
fis qui eft élevé de deux pouces de plus que la glace : 
v. Miroitier. III. 218. 

Rais. Morceau de bois de droit fil qui entre dans la 
jante & dans le moyeu : v. Charron. I. 467. 

Rais de la roue des Potiers de terre. C’eft un compofé 
de quatre barres de fer qui fortent des quatre coins 
de l’arbre : w. Potier de terre. III. 559. 

Raifin collé (Le). Papier propre à empaqueter des 
marchandifes : v. Papetier. IIT. 345. 

Raïfin fleurant ( Le) : w. Raïfin collé. 

Ramander l'or. C'eft réparer les caflures ou les gerçu< 

res qui fe font faites aux feuilles d’or : w. Doreur. 
IL. 45. 

Ramaffer l'émail. C’eft le prendre tout liquide dans 
la cuiller avec deux morceaux d’une pipe caffée : yq 
Emailleur. II. 106, 

Ramañloire. Tringle de bois fort mince , taillée en 
tranchant fur un de fes grands côtés, & qui fert à 
nettoyer les eaux : v. Dominotier. IT. 30. 

Rame. Chaflis de bois aufli long & aufh large que les 
plus grandes pieces de drap : v. Drapier. II. 73. 

Rame, Faifceau de çordes qui fert au métier des Tif= 
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ferands : v. Droguettier. II. 8r< 

Rame. Faifceau de cordes où font attachées [es ct: 
des des femples : v. Manufaéture de damas. IL 2. 

Rame. Vingt mains de papier : w. Papetier. III. 344. 

Rameau. Branche de corail : w. Corailleur. I.3+0. 

Rames. Ficelles ou les fufeaux font attachés : y, Rue 
banier. IV. 26. 

Ramette.Chaffis pour les pliée ou pour les affiches, 
& qui n’eft point divifé dans fon milieu par une 
barre de fer : w. Imprimerie. IT. 497. 

Ramollir les cuirs. C’eft les mettre tremper dans un 

. tonneau d'eau pendant quelques heures : y. Doreur. 
IEifae j; | | 

Rance (L'huile). C'eft celle qui a contraété une 
mauvaife odeur & un mauvais goût : w. Huilier. 
IL. 440. 

Rang de deux ou trois cafles. C’eft Le nombre de ces 
cafles , rangées à côté l’une de l’autre & montées 
fur des treteaux : y. Imprimerie. II. 485. 

Rapé ( Vin). C’eft celui dans lequel on a mis des co. 
peaux de hêtre, de chêne ou de grappes de raïfin : 
y. Cabaretier. I. 359. 

Rapprêter. C’eft repafler légérement les bas au char 
don : y. Fabrique de bas au métier. I. 219. 

Raquette. Bois plié en ovale , garnide cordes à boyau;, 
& dont le manche eft entouré d’une peau blanche : 
v. Paumier. III. 383. | 

Raquerte. Chauffure dont on fe fert dans le (Canida 
pour marcher fur la neige : w. Raquettier, IV. 7. 

Ras. Premiere filiere par laquelle le Tireur d'or fait 


pañler fon lingort : : #. Tireur d'or, IV. 251. 
Rafc. 
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Rafe. Nom que Les Provençaux donnent à feur périne 
vierge lorfqu’elle eft cuite & réduite en brai ordi- 
naire : y. Réfinier: IV. 536, 

Rafer, C'eft lorfque les chevaux ne marquent plus : 
v. Marchand de chevaux. III. 8 r, 

Rafer une boîte. C'eft en unir tous les angles : y, 
Layetier, II. 72. 

_ Raferte. Fil de fer qui preffe plus ou moins la lan- 
guette d'une anche , & qui fait rendre aux tuyaux 
d'orgue des fons plus graves & plus aigus : v. Fac. 

teur d'orgues, II. 1744 
Rafette. Ratifloire de fer qui fert à enlever la terre à 
pipe qui demeure collée fur l’établi après qu’elle a 
été battue : v, L'art de faire les pipes. JT. 462. 
Raflées : y. Rafles. 
Rafles. Grands paniers dans LEE on mefure le 
. charbon qu'on jette dans Le fourneau : v. Fourneaux 

D :à fer. IL 2,8. 

. Rateau. Inftrument de fer garni de dents longues &c 
creufes, dont.on fc fert pour prendre les moules : 

"…. v.Pécheur. IIL 395. 

“ Rareau : v. Brofle à Tapiflier à l’article Broflier. I. 

+. ‘349° 

“ Ratiner une étoffe. C'eft y former avec le poil plu- 
fieurs petits boutons : v. L'art de la Hifi des. 

_  étoffes de laine. IL. 297. 

Ratifloire. Outil avec lequel on détache-la pâte sui eft 

+ collée aux parois du pétrin : v. Boulanger. I. 198. 

Rature (Faire l’effaiala). C’eft ôrer avecuneéchoppe 

. quelques grains d’une mafle d’or ou d'argent : y, 
Eflayeur. II. 146. ge L 
Tome V. 2 
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Ratute d’étain : v. Etain en ratute. III. ç$ ç4: 
Ratureur, C'eft celui qui racle fur une herfe une 
peau à faire du parchemin : v. Parcheminiet. 1IL 
356. | | | 
Raturier : v. Pareur. IIT. 350. 
Ravaler les vignes. C’eft coucher tout le vieux bois 
dans un foflé & le couvrir de terre : ». Ven. 
IV. 403. . 
Ravaler l'or en feuille. C’eft le preffer entre la piece 
& le brunifloir : w. Doreur. II. 49. | À 
Ravaler les peaux. C’eft les paffer fur le chevalet avec 


7 


) 


un couteau rond : v. Chamoifeur, I. 472. 

Raucourt. Plante qui donne un jaune fougeûtre, dont 
les Indiens fe fervent pour peindre leurs hamacs : 
y. Fabrique de hamacs. II. 378. 

Raves. Œufs de maquereau : w. L'art de pêcher & de 
faler le maquereau. III 48, 

Raunir. Verniffer : w. Potier de terre. III. 553. 

Ray graff. Nom que les Anglois donnent au faux fei4 
gle : w. L'art de faire les prairies artificielles, IV. 
$ 30. ; 

Rayons. Planches qui formentles étages dans les at 
teliers où l’on met fécher les pieces de poterie : wa 
L'art de faire la porcelaine. III. 527. 

Réagal : v.Réalgal. 

Réalgal. Arfenic fublimé pendant la calcination : y 
Travaux fur les mines de cobalt. III. 203. 

Rebattre la meule. C'eft y faire des petits creux avec 
un outil bien acéré : w, Meûnier, IIL. 1 $4. 

Rebras. Partie du gant qui couvre le bras : y, Gan< 
tier. II. 312. | 
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Rebrouffer une peau: C'eft paffer la pommelle fur le 
côté.de la fleur : v: Corroyeur. I. 5 58: 

Rebrouflette. Peigne avec lequel on répare lesendroits 
d'un drap qui n'ont pas été bien frifés : w, L'art de 
la frifure des étoffes de laine. II. 299. 

Récepé ( Pieux). C’eft-à-dire enfoncé dans la terre 
& mis de niveau avéc une fcie : w. L'art de faire 
les ponts. IIL. $12. 

Réceper. Couper au pied un jeune arbre : w. Jardinier. 
IT. 473. 5" 

Recette, Petit baquet qu’on met au-deffous des cuviers 
des Salpétriers: IV. 41: 

Récipient. Vaifleau court & à ouverture large qu'on 

. adapte à chaque alonge : w. Diftillateur. II. 33. 

Réclame. Premier mot de la feuille fuivante, & qui 
eft imprimé au bas de la derniere page de la feuille 
précédente : w. Imprimerie. IL. $rr. 

Recorder une carde. C’eft mettre tous fes crocs en bon 
état : v. Cardier. I. 385. 

Recouler. C’eft enlever avec un couteau rond toute la 

… chaux qui eft reftée fur un cuir :w. Tanneur. IV. 
190. | 

Recouvrir le cacao. C'eft mettre de nouvelles graines 

dans les endroits où les premieres ont manqué : y, 
Préparation du cacao. I. 364. 

Recruter le bain d’alun. C'eft y en ajouter de nouveau : 
y. Teinturier. IV. 233. 

Recto. Endroit d'une asie Imprimerie. IL. 495. 

Redtum. Boyau par où les excréments fortent : . Ace 

_coucheur. T. 8. 

* Recucillir le hareng. C'eft le pêcher : w.L'art de pê- 

£ ij 
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cher & de faler les harengs. IT. 381. 


Recuire l’ouvrage. C'eft le remettre au feu : w. Do: 
reur. II. 49. . 


"A 


Recuire. C’eft mettre rougir au feu une piece qu’on 
veut argenter : y. Argenteur. I. 142. 
Recuire une lame. C’eft la laiffer fur des charbons al. 
lumés jufqu’à ce qu’elle foit de couleur de lie de 

vin: v, Coutelier. I. 566. 

Recuit ( Mur de). Mur de brique qu’on éleve à un 
pied de diftance autour du moule & qui eft auffi 
haut que lui : v. Fondeur de ftatues. II. 230. 

Reculements ( Les ). Deux bandes de cuir qui font le 
tour d'un cheval : w. Bourrelier. I. 307. 

Redingote, Vêtement propre à monter à cheval : 
v. Tailleur. IV. 174. | 

Redrefler les peaux. C’eft les étendre de maniere 
qu’elles ne faffent aucun pli : v. Mégiflier. III. 125. 

Redreffer un talon. C’eit, avec un tranchet, le rendre 
de la grandeur de celui de la forme : w. Cordonnier, 
1 652. | 

Redreffer une boîte. C'eft la mettre à la hauteur dont 
on veut la faire : w. Layetier. IL. $71. 

Redrefler une planche. C’eft la mettre à La hauteur 
dont on veut faire une boîte. Ibid, ù 

Refaire une langue. C’eft en rendre la chair ferme en 
la faifant bouillir dans l’eau : #. Chaircuitier. I. 
416. | 

Refaifage des peaux. C'eft les mettre dans une cuve . 
ou il y a le double de tan : w. Tanneur, IV. 196. 

Réforme fin. Couverture marquée de fix bartes ; wi 
Couverturier, L. 576, | 
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Réforme marchand. Couverture marquée de ei 
… barres & demie. Ibid. ST: 
Refouler une peau. C'eft la frapper fortement avec le 
talon : y. Corroyeur. I. 557. 

Refouloir. Inftrument qui fert à preffer:le" bouchon 
qu’on met fur la Bains à canon : y. Canonnier. 
1.381: Pr0 

Refroid (Mettre les cuirs en). C'eftles placer fur des 
perches au grand air : v. Hongroyeur: II. 400. 

Régaïice (Eau). Liqueur compofée d'acide nitreux & 
d'acide marin :;54 Diftillateur.-IT. 36. 

Régale (Jeu de). C’eft celui dont les tuyaux font 
fermés par le haur.& qui imitent la voix humaine: 
Ps Facteur d'orgues..Il.. 1744 

Régaler les cendres. C'’eft les jetter far fé terre avant 
le premier labour :w. Agriculture. I. 37. 

Regiftre. Barreau que l'Organifte fait mouvoir pour 
fermer ou ouvrir un paflage.au vent: y. Facteur 
. d'orgues. IL, 175. 

Regiftre. Ce qui ferme à volonté le entiée d'un four 
nçau : V. Mspaéfiure de poëles hydrauliques. III. 
$00. 

Regiftre. Piece d on inst qui eft garnie de peaux 

«-pour empêcher le cliquetis des fauteraux : w.: Facteur 
de clavecins. IT; 161. : 

poire Regle de bois qui gouverne le vent qui en= 
. tre dans les tuyaux d’une orgue : #. Facteur d’ ar 
| gues. IB47o: 

Regiftre à la retiration, C'eft la rencontre des pages 
l'une fur l’autre, lorfqu’on remet fur le mynpa les 
feuilles qu'on veut imprimer des deux côtés 1 v.lm 
primerie, II. 508. Zi 
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Regiftré (Etreen.). C'eft lorfque és pages d’ rap 


fion fe rencontrent l’une fur l'autre de maniere 
: qu'une ligne: réponde à l'autre : ÿ: Imprimerié, IL. 
507: 
Réglée. Quantité de cartons qu'on équarrit à à Set 
fois :w, Cartonnier, I. 463. 
Réglette. Regle de bois qu'on place fur la ligne pour 
arret qu'elle'ne ferotnpe entre les doigrs : Ve 
Imprimerie. IL. 492.  ! | 


Réglets. Tringles de fer de l'épaifeur qu'on veut 


donner à une glace: y, L’ 'aït _ er les ae 
2H ppp 2.4 


Régleur. C'eftéelui quiregle des feuillets qui ont déja 


été lavés & qu'on emploie pour les bréviaires & cles 
miffels :'w. Régleutr, IV.8, | 


Regrelage.. Seconde éxpoñition de Ja cire fur des toiles, | 


à la rofée & au foleil : v. Cirier. I. 60. © 
Regros : 4. Gros/à l’article. ‘anheuf; I I 91. 
Aer Le Fetes: d'une pme + v: ss 

JRi406» 22:10 don 
Régulatéur. Reffort fpiral d’une montre. Ibid, 466. 


Régulateur. Piece d'un laminoir qui fert à PE 


1& reculer les cylindres : w, Laniinage. II. S$4..: ji: 


Répule d’anrimoine. C’eftl'antimoine regardé comme” 


demi-métal : #. Mines d’ antimoine. NT. Tr; 


FEUX d'arfenic, C'eft de l’atfenic métallifé par!’ ad: | 


* dition d’une matiere phiogiftique : LA Mine d’: at | 


fenic. II. 189. | 
Réguliere ( Veine). C’eft celle dont les rameaux 
-confervent toujours la même dicétion : y. Houil 
“Jeux, IL. 55% 
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Rejet. Plant enrâciné qui fort d’un tronc d’arbre , ou 

1 qui naît fur fes racines : w. L'art de cultiver les 
peupliers d'Italie. III, 448. 

Rejetton. Jeune plant qui vient au pied d’un arbre: ve 

. Jardinier, IL. 465%: 

Rein double. :C'eft lorfqu'un cheval trop gras a un 
canal qui regne au milieu de l’épine du dos: v. 
Marchand de chevaux, IT, 78. 

Relais (Mertresau:). C'eft mettre à la cave pendant 
trois ou quatre jours les lames de cuivre dont on 
| tire le verd-de-gris. IV, 339. 

tale les foufflers. C'eft les raccommoder fur ils 
perdent le vent : v. Fournçaux à fer.Il. 255. 

Relieur-(.Broffe à.) C'éft-celle dont on fe fert pour 
Ôter la cendre quieft entrée dans les fers à dorer : 
w. Brofher. L: 349. C 

Remaillage. Enlevement de l'épidérme : #. Chamoi 

 feur. I. 425. 

Remaniement à bout. C’eft faire entiérement une 
couverture à neuf, en changer le lattis ou en répa- 

.. rer les chevrons : v.Couvreur. I. 582. 

Remaniement du papier trempé. C’eft mertte les fa« 
ces mouillées contre celles qui ne l’ont pas été: v. 
Imprimerie. IL. 00. 

Remanier. C'efk retirer quelques mots d'une ligne 

+: pour les faire-entrer dans la fuivante , & ainfi de 
fuite jufqu’à d'alinéa : ». Imprimerie. IL. 498. 

Rembüchement ( Faux). C’eft lorfqu’un cerf entre 
quelques pas dans le fort d’un bois & qu'il en fort 

tout de fuite : w. Vénerie, IV. 328. 

Rembücher (Se) dans le for, C'eft s’y cacher. Ibid. 
| Zi 
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Remede de deux grains. C’éft lorfque dans la vaif= 
felle d'argent il n’y a que deux grains de fin de 
moins par chaque marc : v: Orfevre. III. 315. 

Remede de feu. Efcarres légeres qu’on fait avec un 
couteau de feu fur les parties des chevaux dont on 
veut évacuer les humeurs : #. Maréchal. III. 103. 

Remede de loi. C'eft celui qui eft permis fur le titre 
de l'or & de l'argent : v. Orfevre. IIL. 316. 

Remede de poids. C'eft celui qui‘eft accordé dans 
les Monnoies fur le poids des efpeces. /bid. 

Remede d’un quart de karat, C'éft lorfqu'il ne fe 
trouve de moins par chaque marc d'or qu'un quait 
de karat fin. Jbid. 314. 

Remettage ( Le). C'eft mêler deux chaînes enfem- 

‘ble : w. Fabrique de péruvienne. III. 444. 

Remonter les chiffons. C’eft les mettre dans les piles 
floran ou piles à affiner : w. Papetier. III. 338. 

Remouleur à petite planchette. Gagne-petit qui fe 
fert d’une planche qui eft fous fon pied & qui fert 
à faire tourner fa meule :v, Emouleur. II. 307. 

Rendre la main à un cheval. C’eft baïfler un peu la 
bride & approcher également les deux Re ie D A 
L'art du manege. III. 32. 

Rêne. Longe de cuir attachée au mords & qui va s’at= 
tacher au couflinet : w. Bourrelier. I. 308. 

Reniqueur. Celui qui foule les petites éroffes avec fes 
pieds : w. Fouleur de draps. II. 286. 

Renoueur. Celui qui remet Les os disloqués : y. Bail- 
leul. 1190. 

Rentrures. Endroits où les parties d’un deffein doi- 


vent fe rencontrer : y. Manufatture de toile peinte, 
TV: 266. 


“is 
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_ Repamerles toiles. C'eft les battre dans une eau cou 


rante : v. Blanchifleur de toiles, I. 266. 

Reparage. Façon qu’on donne à une étoffe lorfqu’on 
la teint d'une autre couleur : v. Bifeurs. I, 257. 

Réparations ( Menues). C’eft lorfqu’on ne fait que 
reftituer des ardoifes à la place de celles qui mans 

. quent : y. Couvreur. I, 582. 

Répartons ( Faire les ). C’eft partager un bloc d'ar< 
doife par des petites rainures : w. Ardoiïfier. I. 1384 

_Repañle-extraordinaire-fin. Couverture qui ef mar< 

» -quée de neuf barres : #. Couverturier. I. 576. 

Repañferefles. Cardes à-peu-près femblables aux étos 

.… querefles : v. Cardier, I. 386. 

Repañlés ( Cuirs). Ce font ceux qui ont été alunés 
une feconde fois : v. Hongroyeur. II. 400. 

-Repañeur, Ouvrier qui rend les pointes des tronçons 
plus fines, plus polies & plus douces : y. Epin< 
glier. IL 137. 

Reperes.. Petits avancements hors du moule à pipe 
qui font percés pour y mettre des chevilles & pour 
empêcher que les deux pieces du moule ne fe déran- 
gent : y. L'art de faire les pipes. III. 465. 

. Replanir le bois. C’eft lui donner fon dernier uni : 
v. Menuifier. III. 128. | 

» Repoféé-d'un cerf, Endroit ou il.fe retire : #. Véne- 
rie, IV. 328. 

-Repofoir, La plus inférieure. des trois cuves où l’on 
fait pafler l'eau qui eft.chargée d’une fécule co- 
lorante ; v. Indigotier, II, 518, 

Repofoir. Grand timbre de pierre où l’eau coule de 

-. fuperficie & pale de l’un à l’autre repoloir , afin 
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que les immondices des chiffons fe dépofentipeu 4 
peu dans chacun : v. Papetier. III. 336. 

Réfeau. Tiflu à jour, à claire voie & à maille ou 
verte : v. Blondier. I. 280. 

Réfigal : v. Réagal. III. 208. : 

Refles : v. Rafles. 

Refflort ( Grand )/ Lame d'acier qui eft liée en fpi- 
rale dans le barillet d'une montre : y. Horloger. I, 
AI2: , 

"Réflotts ( Faifeur de). Ouvrier qui ne s'occupe uni- 

quement qu'à faire des lames d'acier élaftiques & 

bien trempées. I6:d, 418. 

Refluer (Faire) le cacao. C’eft lui faire éprouver 
une fermentation légere : v. Préparation du cacao. 
I. 36%. 


 : 


Retaler une peau. C’eft la réparer & l'affouplir avec 


un couteau concavé qui ne ER point: V. ges 
moifeur. I. 410. RE LR 
SRétaler une peau. C'eft en frotter ratinlent la laine 
‘avec le dos du couteau à écharner , pour en ôter la 
mal-propreté : w. Pelletier-Fourreur. III. 429. 
Retenir une peau. C'eft la tendre fur une table & y 


paller fortement l’érire du côté de la fleur : y. Cor- | 


royeur, I, 558. 


“Rérention d'urine, C'eéft lorfqu'un cheval ne. pat 


pas pifler : v. Maréchal. IIT. 90. 
“Réricule. C'éft un compofé de creize fils de foie fort 


: fins , ‘paralleles & également éloignés lés uns des 
autres : v, Faifeur d'inftruments de mathématiques 


“I. $06. 


“Ketiration ( Mettre une feuille en ). C'eft tps | 


El 
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met de l'autre côté : v, Imprimerie. IL 506. 

Retirés (Pains ). Pains de fucre dont les taches de 

: firop qui étoient formées'à leur pointe , font totas 
lementeffacées : w, Sucrier..IV: 143, 

Retors : v,Second apprêèt. IL. 255. | 

Retournure, Seconde plongée des meches dans le fuifz 
y. Chandelier. I. 434. 

Retours. Ficelles qui-hauffent les mailles à travers 
Jefquelles les fils de la chaîne paflent : v. Ruba< 
nier, IV. 27, 

Retours. Petits bâtons pers) applatis &c attachés 

… au derriere du métier : v. Manufacture de damas. 
VEES.. 

Retrouflés ( Gants). Ce font ceux dont le haut Fr 
retrouffé , l'envers devient l'endroit : y. Gantier. 
IT. 313, 

Revêche, Etoffé de laïne Us : non croifée , & 
dont le poil eft fort long : v, Fourrelier..II. 295$. 
Revêche!( Farine ).' C'eft celle qui-exige un four tré 

chaud pour en cuire la pâte : v. Boulanger. I. 3or. 

Revêche. Flanelie de laine très groffiere & tirée à 

: poil d’un côté : v, Fabrique debayette. I. 246, 

Revêche ::#, Boies à l’article Saïetteur. IV. 39. 

Reventier. Commis qui 1evend du fel à la petite me 

… fure : v, Saunier, IV. 64, 

Revenue (Cuve ). C’eft lorfque l'opération de Î4 
teinture a bien réufli : v. Teinturier. IV. 235. 

Réverbere, Plaque de fer blanc polie & qui réfléchit 

vivement la lumiere : #. Lanternier. IL. $ 57. 

Reverdoir, Cuve plus petite que la cuve matiere : Va 
Brafleur, I, 323« 
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Reviquer une étoffe. C’eft la faire dégorger : w. Res 
viqueur, IV. 17. ( 

Révolution (Une). C’eft chaque tour qu’on donne 
à une corde en la rouant : w. Cordier. I. 544. 

Rhubarbe. Raclure des fromages de Roquefort avec 
laquelle on fait un fromage en Fra de DOUÉ Ve . 
Laitiere, II. 544. 

Riant. C'eft ainfi qu'on nomme le fil d’or ou d’ar- 
‘gent qui eft collé, peu couvert & d'une lame t très 
mince : v. Damafquineur. IT. $. 

Ricochet ( Battre à ). C'eft lorfqu’ en‘gliffant le mé- 

«me boulet frappe différentes parties d’un mur : Le 
L'art de fortifier les places. III. 472. 

Riflard. Outil de fer aminci par le bout, prefque 
+ quarré & de deux pouces de largeur : y. Pañle-Ta- 
Jonnier. IL. 472. 

Rifloir. Lime un. peu recourbée par le bout : w. cire | 
Jeur. II. so7. 

Rigole. Endroit par:ou s'écoule l'excédent de [a colle 
qui cft dans le papier: Fab on le prefle: y. Pape- 

5 tiers III: 5quit 

Ringard. Barreau de fer qu'on Pre à une sata 
piece de fer pour la manier plus commodément : y. 

: L'art de la fabrication des enclumes: IL. 1112 

Rive. Côté du morceau de bois dont on fe fert pour 
rader ou rafer les mefures pleines de fel ::v. Ami 
neuf. Æ qu 

River Les clous d’un fer à cheval. C'eft en couper les 
pointes & rabattre fur le fer ce qui en eft excédent : ; 
y. Maréchal. IIL. 106. | 

Riviere ( Mettre les peaux en). C'eft les faire trem- 
per : v. Chamoïifeur, I, 412, 
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Rizicte. Terre enfemencée de riz : v. Récolte du riz. 
IV. 17. | 
_ ‘Robe. Feuille de tabac dont on couvre les rôles : &: 
L'art de la préparation du tabac. IV. 150. 
Robe de chambre. Robe longue qu’on met en fe le 
vant :v. Tailleur. IV. 174. 
Robe de Palais. Vêtement des Officiers de Juftice, 
Ibid, 
Rober la gatance. C'’eft enlever l’épiderme qui en 
couvre les racines : y. Garanceur. IL, 316. 
Rober un chapeau. C’eft y pañler une peau de chien 
marin pour le rendre plus fin :v. Chapelier. I, 451, 
Roches. Briques mifes en fufion & collées les unes 
aux autres : vw. Briquetier. I. 337. 
Rocher. Roue dont toutes les dents reffemblent à 
celles d’une crémaillere de cheminée : v. Horloger. 
| Aagse 
Rogne-cul. Platine de cuivre qui fert à rogner le cul 
des chandelles : v. Chandelier, I. 435. 
Rogne-pied. Outil d’acier avec lequel on coupe la 
corne d’un cheval lorfqu’elle pafle au-delà du fer 
quand il eft broché : v. Maréchal, III. 106. 
Rogner la feuille d’une carte, C'eft enlever avec les 
cifeaux ce qui excede le trait du moule : y. Car- 
tier. I. 399. 
Rogner la vigne. C'eft en couper le bois fuperflu : w. 
Vigneron. IV. 402. 
Rogner les douves. C’eft les réduire à la même lon 
_ gueur : y. Tonnelier. IV. 289. 
Rognoir : v. Rogne-cul. 
Rogues. Œufs de morue ;y. Pêche de la Sardine, IV; 
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Rogues : v. Raves à à l’art de pêcher & de faler le m4 
quereau. II: 48: 

Roines: Fortes pieces de bois qui forment les deux 
côtés du chaflis & qui Fes les enfubles : 
Bafle-Liflier. I. 227. 

Rôles. Feuilles dé tabac filées & réunies en un ou: 
leau : w. L'art de la préparation du tabac. IT. 1504 

Rôles. Pelotons ou le boudin du tabac eft roulé plu- 
fieurs fois fur lui-même : w. Rôleur. IV: 21. 

Romaine: Levier ou fléau mobile fur un centre, fuf- 
pendu vers une de fes extrémités : w, Balancier. I. 
1924 

Romains ( Caradtetes ). Ce font ceux dont les lettres 
font rondes : w. Imprimerie. IT. 491: 

Rompre l’amidon. C’eft divifer chaque bloc en feize 
parties : w. Amidonnier. I. 67. 

Rompre le coupeau. C'eft le plier pour luirendre lé 
dos un peu convexe:: y. Cartier. I. 399. 


Rompre le grain germé. C'eft le remuer avec une 


pelle : w. Braffeur. I. 321. | 
Rompre les matieres à faire du catton, C'eft les battre 
avec des pelles de bois : w. Cartonnier, I. 402. 
Rompu ( Caillé). C’eft lorfqu'il eft entiérement dé- 


fait à force de le tourner de vitefle : y. Laitiere. IL 


546: 

Rompure. C’eft un jet qui eft féparé de la lettre : y, 
Fondeur de caracteres. IL. 244. 

Ronde. Note de mufique qui n’a point de + 2 
Graveur de mufique. II. 365. 


Rondelle. Efpece de cifeau arrondi : w. Sculpteur. IV: 


LA 76. 
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Rondelle. Fort anneau de cuivre qui foutient le bou- 
lon du moule des Plombiers. III. 487. 

Rondir une ardoife. C’eft la couper & la tailler par« 
faitement : v. Ardoifier, I. 138. 

Roquelaure. Manteau pour la pluie : v. Tailleur. IV; 
174. | 

Roquetin. Petite bobine qu’on place fur les trous dé 
latraverfe de la cantre : y. Fabrique de velours. IV, 
316, | 

Rofe des rumbs des vents. Cercle qui les divife en 
trente-deux parties égales : w. L'art du pilotage, 
III. 457. 

Rofée célefte. Manne. IV. 512. 

Rofette. Encre rouge dont on fe fert pour les livres 
d'églife : v. Imprimerie. II. ço0. 

Rofette. Etoile à plufieurs rayons, qu’on met aux 
luftres à tige découverte : v. Luftrier. IV. $21. 

Rofette. Petit morceau de cuir taillé en lozange ; 
qu'on met fur le quartier d’un foufflet au deffous 
de chaque clou : w. Souffletier. IV. 116. 

Rofette ( Amas de). Cuivre rouge coupé par mor 
ceaux d’un pouce ou deux en quarré : v. L'art de 
convertir le cuivre rouge en laiton. IT. 549. 

Roflignol. Clef corrompue dont on fe fert pour ouvrir 
les ferrures : v. Serrurier. IV. 96. | 

Rot. Peigne de Tiflerand : w. Fabrique de burail, T4 
35 3° 

Rot : v. Peigne à l’article Drapier. II. 70. 

 Ror. Chais de Tiflerand, par les ouvertures dédiée 
paflent les fils de la chaîne d’une étoffe : y. Bafle« 
Liflier, I, 225, | 
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Rotage (Croifé en), Garniture de points dé foie}, 
d'or ou d'argent, qui embrafle un bouton dans 
toute fa hauteur : v. Boutonnier. I. 307. 

Rotules. Eleétuaires folides : v, Apothicaire. I. 103. 

Rouages ( Faifeur de), Ouvrier qui ne travaille qu’au 
rouage des montres à répétition : y. Horloger. II. 
418. 

Roue à aubes, ou palettes. C’eft cellé qui a des 
planches fixées à fa circonférence : w. Batteur en 

… grange. I. 236. 

Roue à couronne. C’eft celle dont les dents font po- 
fées verticalement. Ibid. 

Roue à gourgolles. C’eft celle qui a des creux en forme 
de petits feaux pour recevoir l’eau dans fa chüte, 
Ibid. | 

Roue { Maître de), Premier fileur d’une corderie : y. 
Cordier. I. 542. 


Rouer le cordage. C'eft le mettre en paquet formant 


une roue. bid, $43. 

Rouge. Talc de Mofcovie mêlé avec du carmin : w. 
Parfumeur. III, 362. 

Rouge ( Lainc). C’eft celle qui eft de la premiere 
qualité : v. Chapelier. I. 444. 

Rougir les peaux. C'eft les frotter du côté du poil 
avec une brofle rude qu’on} a trempée dans l’eau 
forte , coupée par moitié avec de l’eau ordinaire, 
Ibid. 445. | 

Rouille de glace. Nuage d'abord grisätre, qui, avec 

: letemps, devient de couleur d’arc-en-ciel : w. L'art 
de fabriquer les glaces. II, 339. 

Rouir (Faire) le chanvre. C'eft le mettre tremper 

dans 


[1 


| 
+ 
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bis l’eau : v. Chanvrier. I. 440: 


Réutage (Fer de). Fer propre à être roulé en che 


.-veau : y, L'art de réduire le fer en fil d’archal. If, 
217. 


Roulage ( Fil de). C’eft celui qui, érant pañlé par 


diverfes filieres , peut fe rouler Feeilsmenc V. Tré- 
filerie. IV. 3o1. 


Rouleau. Cylindre de bois autour doué! pañle une 


corde qui fait gliffer le train fut Les bandes du ber- 
ceau : v. Imprimerie..Il, so$.; 


Rouleau. Cylindre qui porte dEés les séiellés de la 


prefle & qui a trois pieds deux pouces de longueur : 
v. Imprimeur en taille-douce. II. 512; 

Rouleau. Morceau de fer ou de cuivre ,' d’un niveau 
parfait, avec lequel on façonne les côtés plans 
des verres concaves ou convexes : w. Lunettier. IL. 
603. 

Rouleau. Ruban de fil : w. Robläsisn IV. 28. 


Rouler. C’eft, en terme d’Imprimeur, répéter les 


mêmes opérations pour chaque feuille de papier 
jufqu’à ce qu’on en ait tiré le nombre déterminé : 
v. Imprimerie, IT. 09. | 


© Roulet. Morceau de bois rond ; pointu pat les deux 


bouts & élevé. par le milieu en forme de gros fu 
feau : v. Chapelier. I, 451: 

Rouloir. Outil de buis plat & uni par-deflous, avec 
lequel on roule la bougie fur une table : y. Cirier. 
son 

_Rouffables ( Lieux ). Ce font les endroits où l’on fu 
me les harengs : y. Sorifleur: IV. 114. 

Tome V, A à 
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“Roux. Poil qui vient aux flancs d’un lievre : w. Chas 
pelier. I, 446. 

Royal ( Le). Papier qu’on fabrique en Angoumois : 
v, Papetier, III. 346. 

Rubaner une malle. C’eft garnir le dedans de fon cous 
vercle avec des rubans rouges : v. Coffretier. I. $ 16. 

Rubis. Pierre précieufe de couleur rouge : w. L'art de 
travailler dans les mines de diamant. IV. 475. 

Ruche. Panier d’ofier ou de paille dans lequel on met 
travailler les abeilles : v. Cirier. I. 494. 

Ruellée ( Former une). C’eft couvrir Le tranchis d’un 
filet de mortier ou de plâtre : w. Couvreur. I. $8c. 

Rugine aiguë. Inftrument propre à nettoyer les dents 
& à en enlevér le‘tattre : v. Dentifte. II. 23. 

Rugine plate. Outil qui fert à-peu-près aux mêmes 
opérations ci-deflus. Zb:d. 

Rum. Eau-de.vie de fucre : v. Taffa. IV. 167. 

Rumb de vent. Ligne qui repréfente fur la bouffole 
un des trente-deux vents : v. L'art du pilotage. III; 
457: 

Ruftine : w. Fourneaux à fer. IL. 256. 

Ruftique ( Bois ). Celui qui eft dur & plein de nœuds 4 
y. Ebénifte, II. 87. 

Rye graff. Faufle orge des Anglois : y. L'art de faire 
des prairies artificielles. IV. 30. 


: NQ 
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Sas LE. Couleur noire : y. L'art héraldique. II. 
391. 

Sablier. Horloge pour mefurer le temps , où le fable 
coule d’un vafe de verre dans l'autre au moyen 
d'un petit trou qui eft au milieu de la plaque qui 
les fépare : w. Horloger. II. 402. 

Sablon. Sable blanc qu’on trouve à Etampes & dont 
on fe fert dans les manufactures de porcelaine : y, 
L'art de travailler la porcelaine. III, 539. 

Sabot. Corne qui regne autour du pied d’un cheval : 
v. Maréchal. III. 78. 

Sabot. Petit outil à plufieurs coches , avec lequel on 
tortille plufieurs cordons ou fils pour faire un plus 

- gros lacet : v. Fabrique de lacets. II. s35. 

Sac à noir. Petite chambre bien fermée dans laquelle 

on ramafle la fumée de la poix réfine : y. Maniere 
de faire le noir de fumée. IL 119. 

Sac à réfeau. Panier dans lequel les Plongeurs mettent 

les’huîtres qui donnent des perles : w. Pêcheur. III. 


1396. 


‘J (Sac ( Le). Amas de raifins qu'on met au milieu de la 


mai, & fur lequel on affied une trappe que la vis 
du prefloir fait baiffer à mefure que le jus s'écoule: 


. v. Vigneron. IV.405. 


Sachet de fenteur. Petit fac qu’on porte dans fa po- 
che : y. Parfumeur. III. 364, 
Safran de mars. Poudre rouge qu'on trouve px la 
Aaij 


572 SAR 


fürface des plaques de fer fondu : v. Adouciffemenc 
du fer fondu. II. 272. 
Safraniere. Terre ou l’ôn cultive le fafran : w. L'art de 
travailler & de récolter le fafran. IV. 32. 
Safre. Cobalt converti en verte bleu par la fufion & 
la vitrification : y. Travaux fur les mines de co- 
© balr. III, 204. ef 
Safre. Subftance demi-métallique qui eft contenue 
‘dans le côbait : w. Emailléur! IT. 103. 

Sagefle ( Dents de). Dents molaires de la mâchoiré 
fupérieute : v. Dentifte. IL, 25. | 
Saïetteur. Ouvrier qui ne travaille qu'aux étoffes en 

laine, ou mêlées d'un fil de foie. IV. 38. 
Saïetteur drapant. Ouvrier qui ne fait que des fergesi 
Ibid, 39. 
aillir: AGe d'un animal qui couvre fa femelle‘ 2 | 
Berger. I. 248. 
Saint-Auguüftin (Le). Corps de caractere particulier < 
v. Imprimerie. IL. 487. ds 
Sainte-Barbe. Endroit d’un vaiffeau ou l’on renferme 
la poudre : v. Lanternier. IT. 558. l'atist ob 
Salegre, Pâte qu’on fait pour donner de l’ appétit aux 
ferins : v. Oifeleur. III. 3c6. Er euI 
Saleran. Maître de falle qui met le papier fous la preffe | 
avant de l'enveloppet : v. Papetier. IIL 34%. 
Saleran. Ouvrier qui cote le’ 4 dans les a rar. 
- Ibid, 342. 517 Do 
dr à compteufes. Ouvrieres qui régate lés dif 
“férentes efpeces de papier & qui les mettént én 
mains de vingt-cinq feuilles.-Thid.' 344. “4 : il 
Saléur, Celui qui fale la morue & la mer en téleodäns 
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. le fond de cale : w. Pêche de la morue. III: 243. 
Salieres. Creux profonds que lés chevaux-ont au-def- 
fus des yeux : v. Marchand de chevaux. II. 74. 
Salle. Ecole où l’on apprend à danfer ou à tirer des 

armes : v. Maître en fait d'armes. III. 19. 
Salpétre. Sel neutre compofé d’alkali fixe végétal-& 
d’un acide nitreux : w. Salpétrier. IV. 39. 
Salpètre brut. Salpêtre de la premiere cuite. Ibid, 43, 
Salpêtre brut. C’eft celui qui n’a pas été raffiné : w. 
. L’att de faire les glaces d'office. II. 327. 

Salpêrre de deux cuites. C’eft lorfqu’il a été égoutté, 
«battu & ferré dans Les magafns : y. Salpêtrier. IV. 
44. HS: . b +3 
Salpêtre de trois cuites. C’eft celui dont on fe fert 

pour la.fabrication de la poudre. Ibid, 45. 
Sanguine, Crayon rouge : y, Deflinateur. II, 28. 
Sape. Efpece de tranchée qui mer le foldat à couvert 

du feu des afiégés : v. Sapeur, IV. 47. 

Saphir. Pierie précieufe de couleur bleue ::#. L'art de 

travailler dans les mines de diamant. IV. 475. 


Sarbotiere, Vafe d’étain dans lequel on fait geler les 


. liqueurs : w. L'art de faire les glaces d'office. IT. 
3280: | | 


Sardines anchoitées. Ce font celles qu'on prépare 


dans le goût des anchois : w. Pêche de la fardine« 
IV. sr 

Sardoine. Agate de couleur orangée : y. le fupplé- 

_ ment, tome V. 

S'armer. Se dit des chevaux dont la tête eft trop rap- 
prochée du corps : w. Marchand de chevaux. HE 
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Sarquebute. Trompette harmonieufe, plus longue &c 
qui a plus de branches que la trompette ordinaire : 
v. Trompette. IV. 307. 

Sarrafinois. Ouvriers qui travaillent à la haute-liffe ; 
v. Haute-Liflier. II. 385. 

Sas. Gros tamis garni de toile de crin, & dans lequel 
on pañle le fuif : v. Chandelier. I. 433. | 
Satin de la Chine. C’eft celui qui eft mêlé de fleuret 

& de fil : ». Manufacture de fatfn. IV. 52. 

Satin furie. C'eft celui qui eft imprimé ou peint de 
diverfes couleurs. Jbrd. 

Satin liné. C'eft celui qui eft plié en forme de livre 
& d’une maniere finguliere. Jb1d. 

Satin réduit. C’eft celui qui a le double de mailles & 
qui eft tramé de moitié plus fin. Ibid. $1. 

Satinée ( Soie ). C’eft celle qui eft fur lescocons d’une 
qualité inférieure : w. L'art de préparer la foie. IV 
107. 

Satteau. Barque deftinée à la pêche du éorail: v. Co< 
railleur. I, 540. 

Savane. Terrein réfervé pour la nourriture des bef= 
tiaux : y, Cabrouettier. I. 363. 

Saucées ( Feuilles ). Ce font celles qui ont été légé- 
rement afpergées d’eau de mer : w, L'art de la pré- 
paration du tabac. IV. 150. L 

Sauciflon. Long fac de cuir qui va depuis l'intérieur 
de la chambre jufqu’au-delà de l'ouverture 3 une 
mine : v. Mineur. III 213. 

Sauciflon d'artifice. Efpece de marrons dont le care 
touche eft rond : v, Artificier. I. 173. | 

Sauciflon volant. Il differe du fauciffon d'artifice en 
ce qu'il monte en fpiralc. Zéid. 


| 


Ss GE. 375 


Saumatre ( Eau). Celle qui a contracté un goût de 
fel : w, Saunier. IV. 61. 

Savon madré. C’eft un favon jafpé : y. Savonnier. 
IV. 68. 

Savon marbré : v. Savon madré. 

Savonner la carte. C'eft pañler le favonneur des deux 
côtés d’une carte : y. Cartier. I. 399. 

Savonnette. Mafle de favon arrondie en forme de 
boule : y. Parfumeur. III. 363. ? 
Savonneur, Afflemblage de morceaux de chapeau cou 
fus les uns fur les autres de l'épaifleur de deux pou- 
ces & de la largeur d’une feuille : v. Cartier, I. 

399. | 

Saur (Hareng ): v. Hareng rouge à l’art de faler les 
harengs. II. 382. | 

Saurer les harengs. C’eft les faire fécher à la fumée. 
Ibid. 

Sauret ( Hareng ) : v. Hareng rouge, Ibid. 

Sautereau. Lame de bois qu’une touche de clavecin 

. fait lever : v. Faéteur de clavecins. II. 161. 

Sautriaux. Petits morceaux de bois en forme d'un 
fléan de balance où l'on attache les cordes qui 
portent les lames : w. Bafle-Lifher. I. 228. | 

Sauvageon : v. Sujet à l’article Jardinier. IT. 451. 

Scalpel. Inftrument propre à difléquer : v. L'art vé- 

.. térinaire. IV. 394. 

Sceller un tube hermétiquement. C’eft amollir au feu 
de-lampe la partie ouverte jufqu’à ce que la ma 
tierce fe joigne & s’unifle de toutes parts: v. Email 
leur. IT, 7. 
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Schlot. Matieré précipitée qu’on retire du fond de tà 
chaudiere: w. Saunier. IV. 7. 

Sciage (Bois de). C’eft celui qui eft débité à la fcic : 
v. Charron. I. 467. 

Scie à contourner. C’eft celle dont les Tableriers fe 
fervent pour contourner les feuilles de bois qu’ils 
fcient : v. Tablerier. IV. 112. 

Scie à pieux. Chaffis de fer qui porte une fcie hori- 
zontale, qu’on éleve ou qu’on baïfle par le moyen 
d’un cric : y. L'art de faire les ponts. HF. s14. 

Scie des Marbriers, C’eft celle qui n’a point de dents, 
dont la feuille eft fort large & aflez ferme pour 
fcier le marbre : v. Marbrier. IIL. ss. 

Scie (La). Fil de fer dont le Potier de terre fe fert 
pour détacher fon ouvrage de deffus la girelle : y. 
Potier de terre. III. s60. 

Scillitique (Oxymel ). Vinaigre dans lequel on fait 
infufer du miel & de la faille: 1 y, HAE ÎF. 
a%: | 

Scordafles : w. Dtouflèttes à l’article Cardier. I. 386. 

Scorie : v. Litier à l’article Fonte du fer. IL. 260. 

Scorification. Dépouillement d’un métal dont les par- 
ties métalliques étrangeres & deftructibles s’en vont 
au feu ou au marteau : v. Affineur. I: 24. 

Scouffin. Petit fac à deux ouvertures qu’on remplit 
d'olives pilées pour les mettre fous le prefloir : Ve 
-Huiïlier. IE. 457. 

-Sébile. Ecuelle de bois dont les Laveurs de mines fe 
fervent : v. Laveur de mines. II. $70. 

Sébile. Vaifleau de bois rond dans lequel on tourne 
la pâte avant de la mettre au four : y. Boulanger. 
I, 298. 
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Sec (Caftor). C’eft celui dont les Coffretiers revêtent 
leurs coffres, & qui ne vaut rien pour les Chape- 
liers : w. Chapelier. I. 446. PL 

Sécherefle (Travailler avec ). C’eft lorfque le Bois 

© ou la pierre n’eft pas coupé avec grace : y. Sculp- 
ter NT 

Séchoir. Endroit où l’on fait fécher la poudre à ca- 
non : y. Poudrier. IIT. 566. 

Séchoir. Grenier des Hongroyeurs. II. 400. 

Séchoir. Perches ifolées fur lefquelles les Bouchers 
mettent fécher leur fuif : y. Chandelier. I. 450. 
Second apprèt. C’eft lorfqu’on donne le retors à deux 
fils de foie en les doublant enfemble : v. Mouli- 

neur. JL, 255. 

“Second fin. Papier qu'on fabrique en Auvergne & en 
Limoufin : v. Papetier. III. 346. À 

Seconde. Bottetirée ayant la main pofée de façon que 
les doigts foient au-deffous de la poignée : v. Mais 
tre en fait d’armes. III. 2r. 

Seconde. Carte du troifieme triage : v. Cartier. I. 400: 

Seconde (Eau). Eau-de-vie inférieure qui vient après 
la bonne : w. L'art de faire de l’eau-de-vie. IT. 8$. 

-Secoufle. Explofion que l'air fait en entrant dans un 
tuyau d'orgue : y. Facteur d'orgues. IT. 169. 

-Secrete (Botte). C'eft celle dont il eft difficile de 
s’appercevoir : v. Maître en fait d'armes. IIL 21. 

Secreter le poil. C’eft le frotter avec une certaine 

compofition : y. Chapelier. I. 445. 

Sédanoife ( La). Corps de caractere nn atnee Va 
Imprimerie, IL. 487. 

* Seine (Une). Grand filet terminé par une efpece de 
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fac , & dont on fe fert dans les rivieres : ÿ. P&x 
cheur. IIT. 392. 

Sel de duvbus. Mélange d’argille & de ce qui refte au 
fond des cornues : vw, Diftillateur. IL, 34. ÿ 

Sel de Saturne. Blanc de plomb réduit en poudre fine 
& bouilli avec du vinaigre : v. Plombier. III. 481. 

Sel de foude. C’eft celui qu’on tire par lixiviation de 
la cendre des plantes marines : w. L'art de fabriquer 
la potafle. IIL. $ 52. 

Sel de verre. Sel qui ne s’eft pas vitrifié, qui nagea 
la furface des creufets, & qui fert à la fufion des 
métaux : v. Verrier. IV. 377. 

Sel gemme. Sel foffile qu’on trouve dans la terreen 
maffes confidérables : w. Saunier. IV. 66. 

Sel de Glauber. Acide vitriolique mêlé avec l’alkali 

marin: #. Diftillateur. II. 35. 

Sel marin. C’eft celui dont on fe fert ordinairement : 

. w. L'art de faire les glaces d'office. II. 327. 

Sélénite. Sel vitriolique à bafe de terre calcaire : y. 
Saunier. IV. 56. 

-Sélénite. Marbre tranfparent : v. Marbrier. III. $ 4. 

Séléniteufe (Eau). C'eft celle qui eft chargée de\ 
beaucoup de tartre & de craie : y. Porteur d’eau. 
IT. 543: 

Selle. Endroit fur lequel on met ss Pérgillé qu'on tra : 
vaille, pour en fairé un modele : #. Sculpteur. IV. 
77° 

Selle. Morceau de bois fur lequel on bat l’argille qui 

eft dans les faîtieres : v. Carreleur. I. 388, 
Selle à PAngloife, C'eft celle qui n’a point de battes : 
y. Sellier. IV..90. | 
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Selle à poncer. Banc de trois pieds de longueur fur un 
de largeur , couvert d’un parchemin rembourré, 
afin que la pierre-ponce porte dans toute fa furface : 
v. Parcheminier. III. 357. 

Selle à tailler. Machine qui retient la douve qu’on 
veut tailler : y. Tonnelier. IV. 28. 

Sellette. Petit établi qui fert à un Vannier. IV. 314. 

S'emboire. Se dit du poil qui fe raccourcit : #. L'art 
de chiner les étoffes. I; 486. 

Semelle. Portion pefée au poids d’effai, quel’Effayeur 
prend pour faire fes opérations : w. Effayeur. I. 150. 

Semelles. Pieces de bois placées de champ & qui por- 

_ tent le tour : v. Tourneur. IV. 293. 

Semence des arbres. Leurs graines : v. L’art de culti- 
ver les peupliers d'Italie. III. 444. 

ISemence des perles. Perles très menues & d’un prix 
très modique : v. L'art de la fabrique des perles 
faufles. III. 433. 

Semence mûre. C'eft lorfque les capfules des graines 
s'ouvrent: v. L’art de cultiver les peupliers d'Italics 
IL. 447. 

Semences émulfives. Ce font celles qui contiennent 
un fuc huileux & mucilagineux : v. Apothicaire. I. 
86. 

‘ Semences farineufes. Ce font celles qui fe réduifent 
- facilement en poudre ou en farine. Jbid, 


0 


Semences huileufes : v. Semences émulfives. 

Semences ligneufes. Ce font celles dont l’intérieur eft 
auffi dur que l’éxtérieur, Zbid. 

Semences feches : v. Semences ligneufes. 

Semoir à cylindre, Machine avec laquelle on laboure, 
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on feme, & on couvre la femence tout à la fois ;: v£ 
Agriculture. I. 32. 

Semoneur, Celui qui affemble les convois funebres & 
qui va porter les billets d’enterrement. III. 480. 

Semoule. Farine très fine : v. Vermicelier. IV. 352. 

Semple. Bâton auquel on attache plufieurs ficelles pro- 
.portionnées au genre & à la réduction de l'éroffe 
: qu'on veut fabriquer : v. Manufaéture de hiogatd. 
I. 347. 

S'encapuchonner : v. S'armer. 

Septier. Mefure de bled : v. Batteur en grange. I. 238. 

Septier. Mefure qui contient huit pintes de Paris : v.’ 
Jaugeur de futailles. II 475. | 

Séraaber la terre à pipe. C’eft la battre ds la troi- 
fieme cuve : v. L'art de faire les pipes. III. 462. 

Séraabes. Pipes molles caflées. J14, 

Séraabes. Rognures des pipes encore molles, J4id. 

Sérancolin. Marbre de couleur ifabellel; jaune & 

. agate : v, Marbrier, III. ç2. 

Sérans. Cardes propres à préparer les. filaments des 
plantes : v. Seranceur. IV. o1. | 

Sergent, Barre de fer, quarrée, longue ES 1C=: 
courbée en crochet & un peu applatie par un, des 
bouts : v. Menuifier. III. 128. Br 

Série. File de pots à fucre : v. Sucrier. IV: 1314 d É 

Serin plein. C’eft celui qui eft de la plus belle efpece : 
v. Oifeleur. III. 303... > 

Serinette. Efpece de petite orgue portative pour ap 
prendre les ferins à fifler. Ibid, 305. 

Serpente (La). Papier de la berite efpece. IL. 345. 

Serpenteau. Petite fufée de cinq à fix lignes de dia- 
metre : y, Artificier. I,169. 


nf 
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Serpentin. Marbre qui a les nuances de la peau d’uñ 
ferpent : vw. Marbrier. III. $4. | 

-Serpéntin. Tuyau de cuivre recourbé auquel on adapte 
l'anche d'un baffon : v. Faifeur d’inftruments à 
vent, II./184. 

Serpentin. Tuyau de cuivre fait en fpirale, & qui 
reflémble à un ferpent replié : y. L'art de faire 
l’eau-de-vic. IT. 84. 

Serpentine : vw. Serpentin. 

Serpette. Fer avec lequel les Carreleurs coupent leur 
terre glaife pour en faire autant de carreaux qu ils 
veulent : v. Carteleur. I. 388, 

Serre chaude. Endroit où l’on conferve les plantes 
qui ne viennent que dans des climats chauds : v, 
Jardinier. IL. 463. | ; 

Serre ordinaire. C'eft celle où l’on met les plantes à 
l'abri du foleil. Jbid. 

Serre pour les légumes. Caveau ou fellier voüté dont 
on ferme les ouvertures pendant la gelée : v. Ma« 
trager. III. sr. 

Serres. Coins dont fe fervent les Fondeurs. II. 247. 

Serres. Forts chaflis de bois qu’on met aux deux bouts 
de chaque moule. Jbid. 

Serrure à bofle. C’eft celle dont le deffus eft relevé en 
forme de boffe : v. Serrurier. IV. 99. 

Serrure à pêne en bord.-C’eft celle où il y a plufeurs 
pênes pliés en équerre. Jbid. 

Serrure bernade. Ceile dont ul clef n'eft pas percée. 
Jbid. 


* Serrure forée. Celle dont la clef eft percée. Hd 100! 


Serrure pouflée, Celle qui eft feulement blanchie à à la 
lime. Jbid, 
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. Serrure quarrée. Celle dont le deflus eft plat & de 
forme quarrée. Ibid. 99. 

Sertir une bague. C'eft l’entourer d’un fil d’or : y, 
Joaillier. IL ç31. 

Sertiflure. Fil d’or avéc lequel on entoure une pierre 
fine. Ibid. 

Sertiflure. Tiflu trop ferré des gencives : v. L'art de 
prévenir & de guérir les maladies des gencives & 
des dents. III. 236. : 

Sickiou. Liqueur qui fort du coton quand on le tord: 
v. Teinturier. IV. 241. ” 

Siege ( Le) des Potiers de terre. Simple planche fur 
laquelle l’ouvrier eft aflis en travaillant : w. Potier 
de terre. III. 559. 

Signature. Lettre de l'alphabet qu'on metau bas de la 
premiere page de chaque: feuille pour indiquer 

* l'ordre qu’elle doit avoir dans le volume : v. Im- 
primerie. IL sir. 

Signatures. Lettres de l'alphabet qui fe trouvent au 
bas des premiers feuillets de chaque cahier : w. Re- 
lieur. IV. 9. 

Signet. Petit ruban qu'on attache fur la tranchefile 


d'un livre. Ibid. 10. | 
Silence ( Mettre une montre au ). C’eft la faire répé- 
ter à volonté : v. Horloger. II. 416. 
Sillage d’un navire. Chemin qu'il fait en mer : v. 
L'art du pilotage. III. 454. 
Sillé (Cheval ). Lorfqu'il a des poils blancs fur les | 
fourcils : w. Marchand de chevaux. IIT. 82. 
Sillon. Fente ou ouverture qu’on fait dans la terre en 


© Ja labourant : v. Agriculture. I. 34. 


\ | ; 
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Simblot. Affemblage de ficelles qui font faire la fi 
gurce de l’étoffe: w. Tireur d’or. IV. 255. 

Similor : v. Pinchbeck. III. 458. 

Simples {Gants ). Ce font ceux dont les coutures ne 

” font pas brodées : w. Gantier. II. 313. 

Simultanée ( Fermentation). C’eft lorfque toutes les 
parties d’une liqueur fermentent à la fois : w. Vie 
gneron. IV. 396. 

Sinople. Couleur verte : v. L'art héraldique. Il. 39r. 

Siphon. Tuyau recourbé dont une branche eft plus 
courte que l’autre, & avec lequel , en afpirant l’air, 
on fait fortir la Er de quelque vafe : y. Vigne- 
ron. IV. 408. 

Sirop ( Le). Cinquieme chaudiere dans laquelle le 
fucre prend de la confiftance. IV. 124. 


Sirop altérant. C’eft celui qui , agiffant doucement, 


n'opere aucune évacuation fenfible : #. Apothi- 
caire. I. 107. | 

Sirop compofé. Celui dans lequel il entre plufeurs 
drogues. Ibid, 

Sirop purgatif. Celui qui fait évacuer les humeurs. 
Ibid. 

Sirop fimple. Celui dans lequel il n’entre que la par 
tie extractive d’une feule drogue. 1b:d. 

Site. Pofition d’un objet : v. Deflinateur. IL. 28. 

Soc. Fer qui précede l’araire & qui forme le fillon : 
v. Agriculture. I. 32. 

Soie. Partie d’une lame de couteau à gaine qui doit 

” entrer dans le manche : v. Coutelier. I. 66. 

Soie. Outil dont l'extrémité a la forme d’une tête de 
clou tranchante : y. ES fur pierres fines. IX, 
LR | 
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Soie, Partie de la lame d’une épée qui enfile [a garde, 

en A poignée & le pommeau : y. Fourbifleur. II. 
289. 

Soie. Poil long qui fe trouve fur le dos des porcs & 
des fangliers : v. L'art de préparer la foie. IV. 110. 

Soie. Queue du lithotome : vw. Lithotomifte. IV. 

CUS EG 

Soie crue. Celle qu'on tire de deffus les cocons fans 
les avoir mis dans l’eau bouillante : w. L'art de 
préparer la foie. IV. 106. 

Soie crue. En Europe on donne ce nom à la foie 
qu'on tire des cocons de rebut qu’on eft obligé de 
pafler par les cardes & de filer au rouet ou à la 
quenouille. Jba. 

Soie cuite. C'eft celle qu'on tire des cocons qu’on à 
plongés dans de l'eau chaude. Jbd. 

Soie cuite. C'eft celle qui a été affouplie entre deux 
linges dans de l’eau bouillante : y. Moulineur. LIL, 
2$5$. 

Soie de bourres. C’eft celle dont on fait la filofelle : 
v. L'art de préparer la foie. IV. 109. 

Soie décreufée : v. Soie cuite. 

Soie en bottes. C’eft celle qui a été pliée en paquets 
quarrés & longs. Jb:d, 

Soie en matane : w. Soie grege. 

Soie grege. C’eft celle qui fort du cocon & qui n’a 

‘encore fouffert aucun apprêt. Ibid, 108. 

Soie grefe : v. Soie grege. si 

Soie montée. C’eft un ou deux brins.de foie entor= 
tillés au rouet fur une autre foie : w. Blondier. I. 
279. 

# | Soie 


| 
| 
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Soie en moches. C'eft-à-dire naturelle & fans apprèr. 
Ibid, . 

Soie ( Noir de ). Second noir qu'on donne aux peaux : 
v. Corroyeur. I. ÿ 58. 

Soie plate. C'eft celle qui n'a pas été tordue : v. L'art 
de préparer La foie. IV. 109... 

Soie fina. Celle qui vient de la Chine & qu'on eme 
ploie dans les gazes. 1brd, 

Soietorfe. Celle qui a été filée, dévidéé & moulinée, 
Ibid. . 

Sol. Planchér d'une caiffe ou d’une plate-forme : #. 
Batteur en grange. I. 236. 

Soldat de marine. C'eft celui qui fait le fervice de 
mer. IV. 111: 

Soldat gardien. Celui qu'on deftine à la gatde des 
ports de mer. Îbid. . 

Solde. Rétribution journalieré d’un foldat. Ibid. 

Soleil fixe. Affemblage de jets d'artifice chargés en 
feu brillant : y. Artificier. I. 174. 

Soleil (Le). Papier de la grande forte : v. Papetier. 
IT, 345 

Soleil tournant. Roue que font tourner plufieurs fus 
fées qui y font attachées : v, Artificier. L. 174. 

Solide de la terre. C'eft ce qui a formé l’excavation & 
l'entonnoir d’une mine : v. Mineur: II. 21 3 


Sommier. Banquétte de maçonnerie qui s'étend depuis 


le devant du four jufqu’au fond : w. Tuilier. IV. 
“FE VRE 
Sommier. Cuit de veau qui eft tendu fortement avec 
des clous ou de la ficelle fur le chaflis des Parche- 
miniers. IL. 3564 


Tome V. Bb ; 
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Sommier. Endroit où font adaptées fes chevilles d’urt 
clavecin : w. Faifeur de clavecins. IL. 161. | 

Sommier.: Partie d’une orgue fur laquelle les tuyaux 
font rangés : w. Facteur d’orgues, II. 167. 

Sommier. Réfervoir du vent au vient des foufflets 
d'orgue. Ibid, 175. 

Sommier, Second des quatre cerceaux les plus près di 
jable d’une futaille : y. Tonnelier. IV. 291. 
Sominiers. Deux cercles doubles qu’on met aux fus 

tailles. Jb:d, 284. 

Sommiers. Pieces de charpente dont la longueur fait 
la diftance qui fe trouve entre les jumelles d'une 
préffe : v. Imprimerie. II. $o2. 

Sonde. Longue aiguille de laiton qu’on pañle dans 

«chaque pli de papier d'un éventail pour y inféres 
les fleches : w, Eventaillifte. IL 1 4. | 

Sonde, Inftrument d’aciér dont les extrémités, lé- 
gérement recourbées en. contre-fens, fervent à dé- 
couvrir la carie des dents-: w. Dentifte. II. 23. 

Sonder la forme. C’eft la foulever un peu à diverfes 

- reprifes pour voir s’il n’y a rien qui puifle tomber : 
v. Imprimerie. IT. 497. 

Sonnette. Outil dont on fe fert pour faire une em- 
preinte en-creux fur un quarré : w. Gravure fur mé- 
taux. If. 9972... 

Sonnette. Machine propre à enfoncer des pilotis:s Va | 
Sonneur. IV. 114. 

Sonneur. Celui qui fonne une cloche. 1bid. 

Sonore. Tout ce qui rend un fon : y. Horloger. If.- 
407: - 

Sons de trompette pleins & unis. C'eft-à-dire ni hauts 
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ni bas : v. L'art militaire des Chinois. II. 167. 
Sophiftiquer. C’eft mêler avec quelque chofe unema- 
tiere qui lui eft éttangere : v. Cirier. I. 498, 
Sor ( Hareng ) : v. Hareng rouge à l'art de faler les 
. harengs. IL. 382, 
Sorer les harengs. C’eft les faire fécher à la fumée + 
. w. Soriffeur. IV. 114. 
Sorct ( Hareng ) : v. Hateng rouge à l’art de falet les 
harengs. II. 382, 
Sotins, Nom des Soriffeurs de Dieppe : #. Sotiffeur. 
IV. 114. 
Soriffage. Faço qu’on donne aux DAS pour leg 
forer, Ibid, 
Soriffeur. Ouvrier qui fait forer les harengs, 1bid, 
Sorte ( Mettre les cartes par). C'eft ranger en un-tas 
” toutes celles qui font de la même efpece, comme 
. tous les rois, toutes les dames, &C. v. Cartier, I. 
399 
“Soucher. Mauvaife pierre, terre ou gtavois qui fe 
trouvent entte les bancs de pierre : y. Soucheveur, 
IV. 115: 
Soucis d’hannetons. Efpece d'agrément qu'on fais 
_ pour les Dames : w. Agriminifte. I. 44. 
Soucrillon. Efpece d'orge bonne à faire de la biere; 
y. Brafleut. I. 327. | 
Soude, Cendre qui provient de plufieurs plantes mas 
| rines: v. L'art de faire de la potañle. IL. 552. 
Soude en pierre. Réfidu d'une plante qui croît fur Ja 
mer & qu'on trouve après qu'on l’a fait brûler ; 7 
L'art de fabriquer les glaces. II. 332. RE 
‘Soudet (Ferà). Morceau de cuivre ajufté ait UiTé 
Bb ij 


4 


385 SOU 


queue de fer avec un manche de bois : y, Fourbifi 
feur. II. 196. 

Soudure. Mélange de cuivre & d'argent : ». Orfevrey 
III. 313. 

Soudure à huit, C’ dt celle qui a un huitieme de cui< 
vre rouge fur fept parties d'argent. Ibid. 

Soudure à fix. C’eft celle qui a un fixieme de cuivres 
Ibid, 

Soudure au quart. C’eft celle où il entre une qua 
trieme partie de cuivre. Jbid, 

Soudure au tiers. C'eft celle où il y a les deux tiers 
d'argent, Ibid. 

Soufflé (Sucre )..C’eft lorfqu'après fa cuite il fait de 
groffes bulles quand on fouffle au travers des trous 
de l'écumoire : w. L'art de faire les glaces d'office, 
IL. 328, | 

Soufre en mafle. C'eft du foufre fondu dans des vafes 
de fer & dont on a fait des mañfes : w. L'art de faire 
le foufre. IV. 118. 

Soufre vif. C eft le foufre naturel. Ibid, 1 17. 

Soupape:: v. Ame à l’article Souffletier. IV. 117. 

Sous- collet. Le dernier des quatre cerceaux qui font 
fur le jable d’une futaille : y. Tonnelier. IV. 291. 


Sous-doublé. Rang de demi-tuiles qui déborde Îa : 


« charpente de quatre pouces : y. Couvreur. I. $80. 
Sous-garde. Piece qui couvre la détente d'une pla- 
tine, & qui eft attachée par deux vis & une gou- 
pille : #. Arquebufier. I. 164. | 
Sous-gorge. Partie de la bride qui : va boucler au< 
deffus de la tête d’un cheval : y. Bourrelier, KL 
308 


Bous-pied. Petite courroie attachée à l’éperon & qui 
pale fous le pied : v. Eperonnier. 11. 127. 

Soutane. Robe longue des Eccléfiaftiques : #. Tail- 
leur. IV. 174. 

Soutanelle. Juftaucorps des Eccléfiaftiques. Ibid. 

Soute. Magafin au-deffus du four & dans lequel on 

_ xenferme le bifcuit : y. L'art de faire le bifcuit de 
mer. I. 256. 

Soute. Endroit d’un vaifleau où l’6n renferme Le bife 
cuit. Ibid. 

Soutrait. Endroit de la prefle fur lequel les poignées 
de papier portent : v. Papetier. III. 342. 

Spath. Gangue ou pierre cryftallifée : y. L'art de la 
fonte des mines. III. 174. 

Spathes. Branches de palmier qni fe trouvent au fom« 
met de cet arbre : y. L'art de préparer les dattes. IF. 
9. 

Speis. Matiere noirâtre qui fe fépare pendant la fu- 
fion du fafre mêlé avec des cendres gravelées : w 

,. Travaux fur les mines de cobalt. IIT. 106. 

Sphere mouvante. Machine difpofée demaniere à in- 
diquer & à imiter La marche du ciel : y. Horloger. 
IT. 426. 

Sphérometre. Inftrument propre à mefurer les cour- 
bures des verres lenticulaires & des inftruments : ». 
Faifeur d’inftruments de mathématique, II. 190. 

Spiral (Reflort). Fil d'acier prefque imperceptible , 
qui donne une égalité de mouvement au balancicr 
d’une montre : y. Horloger. IT. 416. 

Station. Point où l’on s'arrête : w. Arpenteur. I. 156. 

Store, Tuyau de fer blanc dans lequel il y a un reflort 

Bb ii 
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à boudin : w. Serrurier. IV. 96. 
Stras. Pierre faufle qui ne differe des pierres fines que 
parcequ'elle eft plus pefante & qu’elle dure moins : 
y. Lapidaire, II. 530. 


ÿ 


Strafles. Peaux foyeufes qui enveloppent les chryfali- 
. des : w. L'art de préparer la foie. IV. 107. 

Sraz. Verre blanc fans couleur & qui imite le dias 

: mant blanc : y, Verrier. IV. 391. 


à 


Stroma:urgie : v. à l'article Manufacture des tapis fa 


çon de Turquie. IV, 199. 


Stuc. Marbre factice qui imite aflez bien le naturel &. 


dont Le plâtre eft la bafe : w, Stucateur. IV. 118. 


Suc aqueux, C'’eft celui où le principe aqueux eft do. 


minant : y. Apothicaire, I, or. 

Suc huileux. C'eft celui qu’on retire des graïfles des 
animaux , des baumes naturels & des réfines pures, 
Ibid. 

Suc laiteux. C'eft celui qu’on extrait des émulfions na- 
turelles qui contiennent en même temps de la 
gomme & de la réfine. 16:d. 

Sucre brut. Celui qui n’a pas encore été raffiné : w. 
Sucrier. IV. 125. 

Sucre candi. Celui qui eft fait avec du firop bien cla= 


rifié, mais moins cuit que pour le fucre ordinaire, 


Ibid. 138. 
Sucre de Saturne : v, Sel de Saturne à l’ Are Plorn- 
bier. III, 481. 


Sucre royal. Celui qui eft fait avec la plus belle caffo- | 


nade, ou avec du fucre déja raffiné & bien purgé 
de fon firop : v. Sucrier. IV..137. 
Sucretapé, Celui qui çft fair avec du fucre déja raffiné, 


ie me ho 
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“maïs qui n’eft pas bien defféché à l’étuve. hi. 

Suer (Faire) ke tabac. C'eft le faire fermenter en-tas 
de trois pieds de hauteur : #. L'art de laptéparation 
du tabac. IV. 149. 

Suerie. Hangard ou l'on fait fécher le-tabac en feuille. 
Ibid. Ye 

Suie. Subftance volatile & inflammable :w: L'art ide 

‘préparer la réfine de pin. IV. 532. 2 . - 

Sujet. Arbre qu’on veut sreffer : v, Jardinier. Il: 451. 

Suif, Graiffe des animaux: #. Chandelier. I. sèg. 

Suif de place. Celui que les Bouchers vendent” aux 
Chandeliers. {bid. 430. | AG% 

Suifen branche. C’eft une certaine quantité de graifle : 
defféchée. Ibid. | 

Suif (Mettre les cuirs en). C’eft les frotter avec du 
fuif bien chaud : y. Hongroyeur. IT. 400. 

Suif (Mettre une peau en). C’eft l’imbiber avec du 
fuif bien chaud : y. Corroyeur. I. 5 57. 

Suif (Petit). C'eft le fuif qu’on rètire des tripes : y. 
Chandelier. I. 431. 

Suin. Huile qui provient de la fueux des bêtes à laine: 
y. Drapier. II. 64. 

Suite de cheveux. Paquets de cheveux de diverfesion- 
gueuts, dont on forme les différents étages des 
perruques : v. Perruquier. III. 478. 

Suites. Tefticules d’un fanglier : v. Vénerie. IV. 332. 
Sultan. Petit matelas en forme de couffin rempli de 
fubftances aromatiques : v. Parfumeur. III. 3 64. 
Sumac ( Donner le). C’eft donner aux peaux une 
bouillie faite avec les feuilles de fumac : v. Marro= 

quinier. JIL. 116. 
Bbiv 
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Support. Morceau de bois qui porte fur les jumelles dui 
tour & qui fert à foutenir les outils lorfque l’ou- 
vrier travaille : v. Tourneur. IV. 1294. 

Support. Morceau de pâte de porcelaine crue, qui fous 
tient les pieces dans les endroits où elles pourroient 
fléchir en cuifant : y. L'art de travailler la porce- 
laine. III. 528. 

Surtout. Efpece de juftaucorps : vw. Tailleur. IV; 
19747078 

* Sus-pied. Courroie large dans fon milieu, attachée à 
l'éperon & qui pañle fur le coudepied ; y. Epe- 
xonnier. II. 127. , 
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pe AB1SER une étoffc. C’eft, au moyen de la calan- 


dre , lui donner un luftre qui en cache les défauts z 


v. Calandreur. I. 370. 

Table. Pain de favon de trois pouces d’épaiffeur fur 
un pied & demi de longueur & quinze pouces de 
largeur : v. Savonnier. IV. 69. 

Table, Rouleau de bois plus long que large, dont les 
Calandreurs fe fervent : v. Calandreur. I. 34r. 

Table à mouler. C’eft celle où l’on arrange dans des 
petits trous les moules de chandelle : y. Chandelier. 
I. 436. 

Table d’équation. Celle qui conftate le temps moyen 
& le temps vrai, & qui accorde l’un avec l’autre : 
v. Horloger. II. 428. 

Table de l'égout. Grande table un peu inclinée fur le 
devant parle moyen des coins de bois dont on éleve 
le derriere : w. Miroitier. III. 219. 

Table de train. C’eft un compofé de deux ou trois 
planches de chêne, garnies en deffous de douze pe- 
tites bandes de cuivre fur lefquelles elle glifle : y. 
Imprimerie. II. sos. 

Table de violon. Planche de deflus fur laquelle font 
les cordes : v, Luthier. IV. 619. 

Table. Former la table d’une enclume, c’eft couvris 
la Tuperficie d’une lame d'acier ; y. Fabrique des 
enclumes. II. 114. 

Table : y. Dragon. II. 5304 
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Table : y. Point. IV. 477. 

Tableau. Deffein qu'exécute le Bafle-Liffier. I. 228. 

Tablette. Compofé de deux planches qui embraflent 
exactement la boïte'de la prefle & ne lui laiffent.: 
qu’un jeu perpendiculaire : v. Imprimerie. IL $03. 

Tablette, Electuaire folide : w. Apothicaire. L 109. 

Tachées (Chandelles ) : y. Tavelées à l’article Chan- 
delier. I. 437. | 

Tachéographie. Art d'écrire vite par le moyen de 
certaines notes. IV. 163. 

Tadique. Science des évolutions militaires : w. Sol 
dat. IV, 112. | | 

Taffetas à bandes ombrées & carrelées. C’eft celui dont 
l'endroit fe fait en deffous : v. Fabrique de taffetas. 
IV. 166. | +: 

T'affetas à la bonne femme, Celui qui eft tramé par 
les deux bouts. 1bid. 

Taffetas d'Angleterre. Celui qui n’a que cinq huitiee 
mes de largeur. Ibid. | 

Taffetas d’armoifin. Celui qui eft très mince. Zb:d. 

T'affetas de doubleté. Lorfqu’il eft de FEeR Es 
Ibid. | 

Taffetas de gaze. Lorfqu’il eft à chaîne & à trame 
cruc, Jbid. 

Taffetas de fimpleté. Lorfqu’il n’a qu’une feule cons 
leur. Zbid, 165. 

Taffetas flambé, Celui dont la chaîne eft chinée. Ibid. 

Taffetas de Touloufe. Celui dont la trame eft de co= 
ton. Jbid. 

Taffetas de tripleté. Lorfqu'il a trois couleurs. Zid, 

Taffetas gros de Naples, :C'eft lorfqu'il eft rramé à 
huit bouts, Ibid, 
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Taffetas laile. Tafferas flambé qui a trois quatres de 
large. Ibid, 

_ Taffetas luftré. Taffetas noir dont la trame eft d’or- 
ganfin. Jbid, 

Tafetas mince, Celui qui n deft tramé qu’à un bout. 
Ibid. 

Taffetas moiré. C’eft lorfque la chaîne eft chargée 
d’un grand nombre de fils, Ibid. | 

Taffetas petit gros de Tours. Celui dont la chaîne 

. €ft tramée à trois ou à cinq bouts. Ibid. 

Taffctas pou de foie. Celui qui eft tramé à douze 
bouts. Jbid, 

Taffetas rayé. Celui qui a des bandes de différentes 

_ couleurs. Ja. 

Tafñia, Eau-de-vie faite avec le fucre: v. Sucrier. TV. 
167: 

Tain, Mélange d’étain & de vif-argent proprement 

appliqué fur un des côtés d’une glace : v. Miroitier. 
IL. 217. 

Tain (Mettre les glaces en). C’eft-à-dire au tain. 
Ibid, 

Taille. Opération de l’extraction de la pierre : v. Li- 
thotomifte. IV. 516. 

Tailler au large. C’eft mettre du fel dans des bateaux 
pour être tranfporté ailleurs : v. Tailleur de fel. 
IV. 184, 

Taïller en pied de biche, Cet faire une taille en ta- 
Jut : y. Jardinier. II, 467. 

Tailler en roue. C’eft dreffer & unir la furface inté- 
ricure d’une douve : v. Tonnelier. IV. 286. 

_Tailler en bague. C’eft y faire des filets tout autour 
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avec un onglet : y. Joaillier. IL. $31: 

Taillerole. Outil qui differe du rabot & dont les Gë= 
nois fe fervent pour couper le poil fur le drap de 
velours : y. Fabrique de velours, IV. 555. 

Tailles de peignes. Dents qui font entre leurs oreilles.: 

. w. Tabletier. IV. 162. 

ailes. Traits en long qu’on fait {ur les planches em 
bois : w. Graveur en bois. II. 360. 

Tailleur. Ouvrier qui grave fur l’acier dans les Hôtels 
des Monnoies : v. Graveur. II. 371. 

Tailloir. Palette de bois qui contient une bonne poi- 
gnée de chaux : v. Teinturier. IV. 218. 

Talart. Chafñfis de bois de fapin fur lequel ontend 

les cordes à boyau : v. Boyaudier. I. 318, 

Talc. Gypfe cryftallifé qu’on trouve dansles carrieres 
à plâtre : w. L’art de faire la porcelaine. III, 540. 
Talc. Suif de Mofcovie dans lequel on fait recuire 
le fil de laiton : v. L'art de convertir le cuivre rouge 

en laiton. II. s so. 

Taled. Voile dont les Juifs fe couvrent en entrant: 
dans leur Synagogue : y. Laveur de corps morts. 
IV. 499. 

Talent. Nom que les Marchandes de modes donnent 
à leur métier. IL 93. 

Talinguer le cable. C’eft l'ajufter dans l’anneau d'une. 
ancre : v. L'art dela fabrication des ancres. I. 74. 
Talon. Morceau de cuir fur lequel pafe la coquille 

d’une épée : v. Ceinturier. I. 408. 

Talon. C'eft le tiers du tranchant d'une épée & le 
plus près de la garde : v. Fourbifleur. II. 289.1 

Talon derriere. C'eft lorfque le talon du pied de der. 
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ticte d’un cheval eft fort & que la corne rt à épaifle: 

v. Maréchal. III. 104. 

Talon d’une enclume. C’eft deux ou trois pieces de 
fer foudées enfemble , & qui forment par le bas 
l’efpece de confole qui eft à une enclume : y. Fabri- . 
que des enclumés. II. 114, 

Talut. Entaille qu’on fait aux matrices vis-à-vis l'œil 
d’une lettre : w. Fondeur de caraéteres. II. 243. 

Talut. Le premier des quatré cerceaux qui font fur 
le jable d’une futaille : w. Tonnelier. IV. 291: 

Tambour. Machine fur laquelle on tend la mouffe- 

_ line pour la broder plus facilement : w. Brodeur. 
I. 347. 

Tambour : vw. Barillet à l’article Horloger. II. 412. 

Tambour de Bafque. Celui qui n’eft couvert que 
d’une feule peau : . Tambour. IV. 186. 

‘Tambour de Provence : v. Tambourin. 

Tambourin, Inftrument un peu plus long que le tamé 
bour ordinaire, {bid. 

Tampon. Piece de bois quarrée couverte de peau de 
mouton qu’on énfonce ou fetire dans un tuyau 
d'orgue , lorfqu'on veut l’accorder : w. Fa@teuxz 
d’orgues. II. 169. 

Tan. Écoree de chène noir paflée au moulin : y. Tan« 
neur. IV. 187. 

Tannée. Demi-pied de tan qu’on met au fond de la 
fofle à tanner. 1bid: 193. 

Tanner à cœur. C'eft faire pénétrer le tan jufques 
dans l’intérieur du cuir: Ibid. 

Tape. Bondon qui eft au faux-fond y. Brafleur, I; 
314 
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Tape. Morceau de linge mouillé qui ferme l’ouvet- 
ture qui eft à la pointe des formes à fucre : #. Su- 
crier. IV. 1304. 

Tapis de moquette. Ce font dertous les tapis les plus 

inférieurs : w. Tapiflier, IV. 207. 

Tapis ( Former un ). C'eft lorfque la couleur couvre 
également toute la furface de l'eau : y. Domino- 
tier. II. 41. RE cu 

Tapis velouté. C'eft le plus beau qu’on fait à la Sa- 
vonnerie de Chaillot : w. Tapiflier. IV. 206. | 

Tapifier (Brofle à ). Efpece de balai traverfé par un 

. manche dont on fe fert pour nettoyer les tapifle- 
ries : v. Broflier. Ï. 349. 

Taquoir. Planchette à-peu-près de la grandeur d’une 

‘ page in-8°. & dont les Imprimeurs fe fervent pour 
taquer leurs formes, afin de rendre toutes les lettres 
de niveau : Imprimerie. IL. 497. 184 

_Tarafum. Bierc que les Chinois font ayec de l'orge & 
du froment:v. Brafleur. I.329. 

Tarau. Inftrument de fer qui fert à faire des filets : 
dans l’intérieur d'un canon de fufl : y. Arquebufier 

.. EL 162. | | Lis 4: 

Tarauder. Percer : v. Polygraphe. IL. 09: 

_Taraux, Petits morceaux de bois qui fervent à tendre 
les cordes qui font autour de la perche des. Arçon= 
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Targette. Plaque de cuir faite.en, forme d'un.ancien 
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_écu ou rargette, fous laquelle il y a une petite 
courroie pour l’affujettir fur les doigts :w. Aplai- 
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Tariere. Morceau de fer terminé en une cuiller bien 
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. acérée, emmanché à un morceau de bois , & dont 
on fe fert pour fonder la terre : y. Jardinier plan- 
teur. II. 472. 

Tarots. Cartes à jouer dont on fe fert en Efpagne, en 
Allemagne & ailleurs : w. Farotier. IV. 210. 

Tas. Petite enclume fur laquelle on bat le fer blanc: 

..w. Ferblantier. II, 196. | 

T'as : y. Sac à l’article Vigneron. IV. 405. 

Tas. Ouverture qui fert à ferrer Ie contre-poinçon : y! 
Fondeur de caracteres. II. 241. 

Tafleau. Enclume faite en forme de coin, fur 12: 
quelle on taille la mofaique : y. L'art de la mofaï- 
que. IIT. 25 2. 

Taffleau. Morceau de bois qu’on met fous les chg< 
vrons : y. Charpentier. I. 465. 

Tafleaux. Morceaux de bois qui fuppottent la plan< 
che de derriere & la traverfe de parade : y, Char= 
ron. I. 468. 

Tafler la matiere. C’eft la comprimér en la battant à 
petits coups : v. Verrier. IV. 383. 

Tavelées ( Chandelles ). Celles qui ont peine à for< 
tir du moule : y. Chandelier, I. 477. 
Taverne. Maifon où l’on vend du vin : y. Tavernier, 

IV. 210 | 

Tavernier. Nom ancien des Cabaretiers : #. Cabares 
Herliiss | 

Taupiere. Machine à prendre le les caupes y. Jardi< 
nier, II. 457. rer 

Taupiniere. Motte de terre que fait une. taupe en la 
pouffant dehors. 1hid, r 


Tecon. Saumon qui eft ençore petit: y. Pêche du 
faumon, IV. 54. 
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Teigne. Infecte qui pique les grains : ÿ. Manieré dé 
faire venir le riz. IV: 18. 

Teiller le chanvre. C’eft détacher la chenevote de 
chaque brin de chanvté: v. Broyeur: I. 352. 

Teindre en bon teint. C’eft mettre des drogues qui 
rendent les couleurs folides : w. Teinturier. IV. 215. 

Teindre en faux teint. C’eft teindre en couleurs qui 
pañlent. Jbid. | 

‘Teindre en grand teint : y. Teindre en ben teint. 
Ibid. | 

Teint en fil (Camelot). C'eft lorfque le fil de la 
trame & de la chaîne a été teint avant d’être tiflu: 
v. Camelotier. I. 375. | 

‘Teint en piécé (Camelot). C'eft lorfqu’il à été mis 
à la teinture en fortant du métier. Ibid. 

Teinture. Infufñion d'une dfogue dans l’eau-de-vie 

l'efprit de vin ôu dans l'éthèr : y. Apothicaire, I. 

96. | 

Teinture { Vinde). C'eft celui dans lequel on a mis 
du fuc d’ieble ou du fruit de fureau : y». Cabare- 
tier. I. 359. ; 

Télefcope. Lunette d'äpproclie qui fert à découvrir 

«les objets les plus éloignés : w. Lunettier. IL. 607. 

Télefcope à double réflexion. Celui qui eft compofé 
d'un gros tuyau au fond duquel , du côté de l'œil 
du fpeétateur , eft un grand miroir concave de mé- 
tal, percé dans le milieu, & qui a à l’autre bout 
un petit miroir de métal, mobile & plus concave 
que le grand. Jbid. 615. 

Télefcope Newtonien. Celui qui repréfente les objets 
éloignés plus gros, plus diftincts & dans leur fitua- 
tion naturelle. Zbid, 616, Telliere 
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Telliere (La). Papier de la Pr forte : y. Papetier. 
UT. 345. | 

Teloir. Machine qui fert à frapper la tête des épin- 
gles : v. Enfileur, IT. 124: 

Temafcale. Petit four dans lequel on fait deffécher la 
cochenille : v. L'art de préparer & récolter la co- 
chenille. I. $12. 

TASRS Morceaux de bois au Bob de quatre, 
que lé Mouleur fait ajouter pour chaque anneau : 
v. Mouleur de bois. III. 253. 


Tempérament ( Donner le) à un clavecin.: C’eft au- 


tant qu'il eft poffible en diminuer Le faux des tiet+ 
.» ces : w, Faifeur de clavecins. II. 164. | 
Temple ( Le ). Petite regle de bois dont les dentt; en 
à forme de cremaillere ; alongent ou raccourciflent 
la largeur d’une toile : w. Tiflerand. IV. 258. 
Temps moyen. Ce font les vingt quatre heures juftes 
d'un midi à l’autre : w. Horloger. Il: 410. 
Tempsviai. C'eft celui que le foleil parcourt d’un 
midi à l’autre. Jbid, 


: Tendois. Barres avec lefquelles on tourne les enfubles 


des métiers des Haute-Lifliers. II. 386. 


Tenette, Pince à dents crenelées : y, Lichotémifte, 


IV. 515. 
Tenir les livres en bte partie. & eft y porter toutes 
… les affaires de commerce en crédit & en débit ; w, 
Teneur de livres. IV. 244. 
Tenon. Partie de bois qui entre dans une mortaife : 
y. Menuifer. III. 1274 


. Tenon. Piece de fer propre à recevoir les goupilles 


.: d’un fufl : y. Arquebufier. k 162. 
- Tome PV, Ce 
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Téroule : w. Thiroule à l’article Houilleux. IX. 433 

Terrafles. Matieres terreftres qui fe trouvent dans ice 
blocs de marbre : y. Marbrier. HIT, ss. 

Terrat. Auget plein d’eau dans lequel le Potier de terre 
mouille fes mains pour que l’argille n’y tienne pass 
v. Potiet de terre, IL 559: 

Terre à foulon. Terre grafle dont les Foulonniers fe 
fervent :w. Fouleur de draps. II. 283. 

Terrer la vigne. C’eft y porter de nouvelles terres 
pour réparer l’épuifement des fels : #. Vigneron, 
IV. 403. 

Terrer le fucre. C’eft achever de remplir les formes à 
fucre avec de l’ argille délayée dans de l’eau : y. Sue 
crier. IV. 132. 

Terrier. Trou où fe cache un renard : y, Vénerie, IV 
334: 

Tête. Extrémité d’une veine de mine de charbon qu'on 
a abandonnée : v. Houïilleux. II. 433. 

Tête de carte. Celle qui porte une figure humaïne 4 
y. Cartier. I. 397. % 

Tête de cheveux. Côté par lequel ils tenoient à la tête 
dont on les a coupés : v. Perruquier. III. 437. 

Tête de Médufe. ‘Planche plate & large d’un pied ; | 
qu’on attache au haut d’un chandelier de bois : y, ! 
Manege. IT. 44. . 

Tête de queue de chanvre. Se dit lorfque toutes Les ” 
pattes font d’un côté : w. Chanvrier. L 442. 

Tête de raquette. Sa partie A : y. Paumiere 
Raquettier, III. 384. 

Tetrachalle : v. Trefquelle, I. 513. | 

Thermometre. Tube de verre terminé par une boule 
creufe remplie d'une liqueur colorée, & qui fert à 
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faire conñoîtte les degrés de chaud & de froid : ». 
L'art de connoître par divers inftruments les diffé- 

rentes températures de l'air. IL: 142: 

Thiroule, Terre légere, & qui eft l'indice d’une hou« 

. Iicre : v. Houilleux. Ïl. 433: 

Tic ( Avoir le). Se dit d'un cheval qui a la mauvaife 
habitude de ronget fa mangeoire : #. Marchand de 
chevaux, IL. 99: 

Tierce ( Botte). C'eft lorfque là main eft à moitié 
tournée : #. Maître en fait d'armes. IIT. 21, 

Tierce. Premiere feuille qu'on tire après avoir mis des 
hauffes : y. Imprimerie. IL. $09: 

Tierce. Tièrs de la doublette : y, Drapier, IT. 32. 

Tige. Branche d’an luftre : w. Luftrier: IV. sr. 

Tige. Cylindre creux de métal , proportionné aux 
chandelles qu’on y veut moulet : v. Chandelier. I, 
436+ | 

Tige. l'ouce d'ouvrage qui eft au-deffus de la façon 

.. d'un bas & fur lequel on rétrécit : y. Fabrique de 
bas au métier. I. 216. 

Tillot. Petit bateau qui n’4 ni quille ni gouvernail 4 
v. Tillotiers. IV. 148. 

Timbale. Efpece de chaudiere de cuivre rouge cou- 
verte d’une peau de bouc : v: Chauderonnier. I. 474, 

Timbre de tambour. Corde à boyau mife en double 
& qui traverfe la peau de deffous : #. Tambour. 
IV. 186: 

Timon. Morceau de bois auquel les chevaux font at= 
telés : v. Charron. I, 468. 

Tinette, Vale de bois dans lequel on met vingt. 
céng à trente livres de chiffons pour les porter au 
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moulin : v. Papetier. III. 338: 

Tinette. Vafe de bois qu'on remplit d’eau Hubs 8ë 
qu'on met dans un baquet afin de favonner les 
toiles : v. Blanchiffeur de toile. I. 267: 

Tiorfe. Petit morceau de bois propre à écharner une 
peau : v. Chamoifeur. I. 412. 

Tiorfer une peau. C’eft la frotter fur le chevalet. Hd, 

Tirage. Quantité de lacets qu’on fait dans un quart 

: d’heuré : v. Fabrique de lacets. IT. 526. 

Tirant, Nœud de peau de mouton qui eft fur Les caif- 
Les : v. Tambour. IV. 186. 

Tire-bourre. Gros fil de fer tourné en vis & dont les 
Canonniers fe fervent : v. Canonnier. I, 361. 

Tirefilerie : v. Tréfilerie. II. sç0. 

.Tire-fond. Morceau de fer femblable à un piton & 
dont la queueeft en vis : w. Tonnelier. IV. 288. 

Tire-lifle. Lame de Gazier : y. Lamier. IL. 552. 

Tirer à propos. C’eft pafler autant de petites cordes à 
nœuds coulants que le Lifleur en a nommé:w. Ti« 
reur d'or.IV.25$5. 

Tirer au vrai. C’eft tirer une épreuve de gravure en 
derniet reflort : v, Gravure en taille-douce. II..366. 

Tirer de long. C’eft polir les pieces fur leur longueur: 
v. Faifeur d’inftruments de mathématique. II. 189. 

Tirer du grain. Se dit d'un cuir qui eft crifpé ou 
froncé : ». Tanneur. IV. 195. 

Tirer l'émail à la courfe. C’eft le réduire en filets après 
l'avoir préfenté au feu d'une lampe avivée par le 
vent d’un foufflet : vw. Emaïlleur. II. 107. 

Tirer une peau. C’eft la pañler fur une lame de fer 
qui a vingt-cinq pouces de longueur , fur fix de 
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: largeur, & dont le taillant eft en dos d’äne ; y. Pel- 
letier-Fourreur. III, 428. 

Tirette. Plaque de fer qui bouche le tuyau de la che< 
minée : w. L'art de faire de l’eau-de-vie. II. 83. 
 Tireur. Ouvrier qui applique un mordant fur la toile : 

y. Manufacture de toile peinte. II. 264. | 

Tireur. Ouvrier qui tire les feuilles du métier de Fer= 
randinier & de Gazier : y. Tireur d’or. IV. 255. 

Tireur de fer. Ouvrier qui tire le fil de fer fur des bo« 
bines verticales, quand on veut l'avoir dans fa der« 
niere foupleffe : w. Tréfilerie, IV. 303. 

Tireufe. Ouvriere qui, dans la manœuvre du tirage, 
eft attachée à la bafline : v. L'art de préparer la 
foie. IV. 105. 

Tireufe (La) de S. Chamond,. Planche qui eft placée 
au-deflus de Ja tête de l'ouvrier & au moyen de 1a- 
quelle il peut tout feul faire toutes fortes d’étoftes 

_ brochées : y. Manufacture de brocatelle. I. 344: 

Tiroir, Morceau de fil de fer plat, & qui fert à tenir 
le canon d’un fufil avec fon füt : y. Arquebufier. I, 
162. 

Tiroir: Plumage dont on couvre fuccefliyement le 
leurre ; v, Fauconnier. IV. 484. 

Tifar. Ouverture d’un four à glace: w. Tifeur, IV, 
255. 

Tifeur (Maître ). Celui qui , fur chaque pelletée de 
matiere , jette une pincée de compofition pour en 
accélérer la fonte. IE. 336. 

Tiflerand (Brofleà). C'eft celle avec laquelle on 
mouille Le brin fur le métier’: v, Broflier. L. 349. 
Titre (Eflai du }, Opération par laquelle on cherche 
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à déterminer au jufte dans quelle proportion l'or ow 
l'argent fe trouve allié avec des métaux impar- 
faits : y. Effayeur. IT, 146. 

Titre: v, L'art de vérifier les chartres & one IVe 
344. 

Toilage. Ce qui forme le deffein d’une Acarale® Ye 

… L'art de faire la dentelle. II. 19. 

Toile blanche, Celle qui a perdu fa couleur naturelle 
_-au moyen de diverfes leffives : v. Lingere. IT. 596. 
Toile cirée graffe, C’eft celle qui devient impénétra= 
ble à l’eau par le moyen des ingrédients qui y €ne 

trent. IV. 260. 

Toile écrue. Celle qui n'a pas été blanchie : w. Lins 
gere. II. 596. | 

Toilé. Ce qui forme le fond d'une dentelle : y. L'art 
de faire la dentelle. IT. 19. 

Toilé. Point ferré & qui rend le tiffu commeunetoile 
extrémement forte : w. Blondier, I. 280. 

Toilette ( Broffe de ). Celle qui fert à vergeter les 
habits ::v. Broffier. I, 349: 

Toilette. Tamis de crin qui couvre les trois ouver- 
tures de la plaque de bois qu'on nomme le Kas : va 
Papetier. III. 338. 

Toifeur de plâtre. Celui qui le mefure quand.on le … 
vend : v. Plâtrier. III. 139. il 

Tombac, Cuivre rouge auquel le mélange du zinc a 
donné une couleur approchante de celle de l'or : v. 
Art de convertir le cuivre rouge en laiton, II. $$o. 

. Tombac blanc. Cuivre És par l'arfenic : w, Fe 

brique de tombac. IV, 180. 


‘Tomber en pâte. Forme died fe rompt 
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. d'elle-même après avoir été lavée : y, Imprimerie, 
Il. ;10. 

Tondeur ( Broffe de). C'’eft celle dont on fe fert pour 
coucher la laine fur le drap & lui donner fa pre- 
mierce façon : y. Brofler. I. 349. 

Tonneau, Contenance de marchandifes pefant vingt 
quintaux : v. Conftructeur de navires. I. 536. 

Tonneau monté. Ce font les douves maintenues par 
des cerceaux : v. Tonnelier. IV. 284. 

Tonnelet à courir en lice. Harnois de jambe : y. Ar- 
murier. I, 150, 

Tonnerre, Endroit du canon où l’on fait le trou : v. 
Arquebufier. I. 162. 

Tontifle ( Bourte ). C’eft celle qui provient de la ton- 
ture des draps : v. Fabrique de burail. I, 353. 

Torche. Peloton de cadenettes de paille dont on en- 
toure le pieu ou l’arbre qui eft au milieu du noyau: 
v. Fondeur de ftatues. II. 263. 

Torcher le tas. C'eft enlever la colle que la preffe des 

_ Cartiers a fait fortir d’entre les feuilles : w. Cartier. 
L. 395. 

Toron. Compofé de plufieurs fils de carret tournés en« 
femble : y. Cordier. I. 543. 

+ Torque. Paquet de fil de laiton plié en rond :w. Epin< 
glier. IL. 135. 

Torquettes. Mannequin ou panier d’ofier dans lequel 
on tranfporte le poiflon : v. Marchand de marée. 
III. 80. 

Morqienr. Ouvrier qui file le tabac : v: L'art de la 
préparation du tabac. IV. 150. 

= Tors de brins de foie : y. Premier apprèt. IL. 2554 

Cciy 
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Touchaux. Petits morceaux d'of dont les différents 
titres font connus : v. Effayeur. II. 146. 

Touchaux. Pierre où l'on effaie les petits ouvrages 
d’orfevrerie pour voir s'ils font d’or : v. Orferres 
III. 320. 

Touche. Marche qu’on fait aller avec les doigts : y; 
Facteur d’orgues. II. 171. 

‘Touche de violon. Partie de cet inftrument fur lai 
quelle les doigts font toucher les cordes: y. Lu- 
-thier. II. 620. 

Toucher la forme avec l'encre. C'eft appuyer les 
balles fur fa fuperficie : v. Imprimerie. II. 508. 

Toucher le vif. C’eft avec la pointe d’un clou tou< 
cher la chair qui entoure le petit pied entre la fole 
& le fabot d’un cheval : v. Maréchal. III. 104. 

Toue, Grand batçau fait avec du fapin : w. Pr ya 
I. 189. 

Toupin. Morceau dé bois tourné en forme de roue 
tronquée , dont la groffeur eft A her eu à la 
corde qu’on veut ice y, Cordier. E. 544. 

Touques. Vaiffleaux que les François emploient à la 
pêche des harengs : y. L'art de faler les harengs, 
II. 380. 

Tour. Table fur laquelle on étend la pâte des + 
tilles : y. Confifeur. I. 530. 

Tour. Façon qu’on donne à la pâte : 4 Boulanger. J4 
300. 

Tour. Endroit où l’on tourne la pâte. Ibid. 

Tour à pâte. Forte table garnie d’un bord fur fes trois 
côtés : y. Patifher. III, 381. 

Tour des fignaux. C’eft celle où l'on porte les éten« 
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dards pour en faire le fignal propre à chaque évo- 
lution : w. L'art militaire des Chinois. II. 166. 

: Tour : y. Voie à l’article Drapier. II. 72. 

Touraille. Endroit où l’on fait fécher le grain germé: 
v. Brafleur. I. 322. R 

Touraillons. Ordures des grains qu'on a ramafées 
dans la touraille. Zbid, 313. 

Tourbe. Subftance végétale convertie en une maffe 
onétueufe & combuftible : y. L'art de faire la tour= 
be. IV. 546. 

Tourbiere. Endroit d’où on tire la tourbe. Ibid. 

Tourelle. Four à chaux : v. Chaufournier. I. 476. 

Tourelle, Partie faillante & arrondie d’un buffet d’ots 

- gue : y. Facteur d'orgues. IL. 168. 

Touret. Boulon où le crochet d’une romaine eft atta< 
ché : y. Balancier. I. 192. | 

Touret. Grande bobine fur laquelle on place le fil : 
v. Cordier. I. $43. | 

Touret, Gros clou tourné en rond:v. Cloutier. I. s10: 

‘Touret. Petite roue d’acier que le Graveur en pierres 
fines fait aller avec fon pied. II. 367. 

“Tourillon. Extrémité du rouleau qui entre dans une 
boîte garnie d’un fer poli : y. Imprimeur en taille- 

* douce. IE. 512. 

Tourillons ( Les ). Efpeces de bras qui fervent à fou- 
tenir un canon fur fon affüt : y. Fonte de canons. 
IT. 234. 

Tourmentée : y. Voilée À l’art de faire la toile peinte. 
IV. 263. 

Tournafer une piece, C’eft la réparer après qu’elle a 

… été ébauchée ;'y. L'art de faire La porcelaine, IT, 
526. 
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Tournafin. Outil de fer avec lequel on enleve les iné- 

” galités qui fe trouvent autour d'un vafe de porce- 
laine. II. 526. 

Tournafine, Pâte fuffifante pour tournafer des piecef 
de porcelaine. Ib:d. 

Tournafine ( Faire la). C'eft appliquer fur la tête du 
tour une quantité de pâte fuffifante pour y fixer 
les pieces de porcelaine. Ibid. 

Toutne-fil. Inftrument d'acier qui fert à afhler les 
outils du Tabletier. IV. 161. 

Tournelle, Dévidoir dont-les Chandeliers fe fervent: 
I 431, 

Tourner en l'air. C'eft feulement appuyer par un bout 
les pieces qu’on veut creufer en dedans : y, Tour 
neur, IV. 294. 

Tourner le beurre avec la pâte. C'eft le travailler à 

-  diverfes reprifes fur le tourne-pâte avec un rouleau 
de bois : y. Patiflier. III, 381. 

Tournette, Inftrument compofé de deux cylindres 
dont on fe fert pour dévider la foie : y. Blondier. I, 
280. HU 

Tourneufe. Celle qui dévide la foie : y. L'art de pré« 
parer la foie. IV. 105. 

Tournille. Aiguille emmanchée, dans la tête de. la< 
quelle on pale la derniere maille qu’on a formée 
lorfqu'on veut en relever une qui n’eft pas tra- 
vaillée : y. Fabrique de bas au métier. I, 215. 

Tourniquet. Efpece de cylindre qui fert à tirer la 
queuc d’un moulin à vent : y. Meünier. III, 155. 

‘Tournoir. Baäton avec lequel le Potier de terre donne 
du mouvement à fa rouc: y. Potier de terre. IL 
$504 
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Tours, Rouleaux ou cylindres de bois dans lefquels 
on pañle la bougie filée : vw. Cirier. I. 503. 

Tours ( Donner les trois). C’eft, par trois différentes 
fois, faire defcendre & remonter fucceffivement 

. les cuirs d’une extrémité de cuve à l’autre : . Hon- 
groyeur, IL. 399. 

Tout beau, Mot dont on fe fert pour. arrêter tout 

- court un chien couchant : #. Vénerie. IV. 336. 

Tout (Arriver à fon), Se dit d’une roue lorfqu’elle rend 

exactement ce que les aiguilles marquent fur le ca- 

dran: v. Horloger. II. 414. 

. Tout ou rien, Piece qui fait qu’une montre ou qu’une 
pendule ne dit rien lorfqu’on ne tire pas aflez le 

: cordon ou qu'on ne prefle pas aflez le poufloir, 
‘Ibid. 

‘Frace ( Seconde). Papier qu'on fabrique en Auver: 
_gne & en Limoufin : v. Papetier. III, 346. 

: Tracerun cordon. C’eft le natter féparément : y. Nate 
tier, III, 272, 

Train. Machine compofée d'une table, d'un coffre , 

-. d'un tympan & d’une frifquette : w, Imprimerie. Il, 
sos. 

Train d'une preffe. Ce qui reçoit le foulage. bd. 

Train ( Mettre la chaudiere en ), C'eft faire bouillir 

la liqueur qui y eft contenue : w. L'art de faire de 
l’eau-de-vie. II. 85. 

Traîneau. Grand filet léger qu'on attache de chaque 
côté à une grande perche, & qu’on promene fur le 
fond d'une riviere : w#. Pècheur. II. 394. 

Traïneau. Petit chariot fans roue : w. Traîneur, IV. 
297, 
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Yraîneur. Soldat infirme ou pareffleux qui fuit l'ats 
mée de loin. lbid, 

Trait. Fleche plus longue & plus mince qu’une fleché 
ordinaire : y. Arctier. IV. 455. 4 

Traites ( Livre des ). C’eft celui fur lequel le Banquiet 
écrit les lettres de change qu’il tire fur fes cortef- 
pondants : w, Banquier, L. 103. 

Traits (Les). Longues bandes de cuir qui font atta- 
chées aux palonniers d’une voiture : y. Bourrelier. 
I. 307. 

Tramafeufe. Ouvriere qui ramafle les pipes molles 
caflées, pour les faire fécher dans un grenier : 5 
L'art de faire les pipes. III. 462. 

Trame. Brins de foie tordus auff “ que le 
poil : vw. Moulineur. IIL. 255. 

‘Trame. Soie qu'on tire des cocons demi-fins : w. L'art 
de préparer la foie. IV. 1074 

Tramer à deux ou trois bouts. C'eft mettre deux ou 
trois foies enfemble fur une navette : y. Manufac- 
ture de damas. II. s. 

Tranchant. Partie de la lame avec Ro on fe dé- 
fend : v. Fourbiffeur. II. 288. 

Tranchant (Faux ). C'eft celui qui eft du côté droit 
de la lame. Hbid. 189. 2 

Tranche. On nomme ainf les trois côtés d'un livre 
qui paflent fous le couteau à rogner-: y. Rclieur. 
IV. 10. 

_Tranche. Outil de fer plat & coupant avec lequel on 

cerne tout autour le fable qui recouvre les pieces de 

fonte qui font dans un moule : y. Fondeur. IF, 

247 
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Tranchée, Douleur dans les inteftins : w, Maréchal. 
III. 98. 

Tranchée. Sape qui a dix ou douze pieds de largeur î 
v. Sapeur. IV. 49. 

Tranchée ( Corde). C'’eft lorfqu’elle n’eft pas teinte 
à fond & que le gras en ternit la vivacité des cou- 
leurs : y. Drapier. II. 65. 

Tranchée rouge. Celle dans laquelle le mouvement 
des inteftins eft renverfé, & fait revenir par la 
bouche d’un cheval des matieres gluantes & cor- 
rompues : v. Maréchal. III. 99. d 

Tranchefil. Inftrument de neuf pouces de longueur , 
dont la lame eft bien afilée : v: Tapifier. IV. 200. 

-Tranchefile. Petit rouleau orné de fil ou de foie qui 
donne de l’appui au cuir ou à l’étoffe dont on cou- 
vreun livre : v. Relieur. IV. 10. 

.Tranchet. Couteau de Cordonnier, fort plat & bien 
acéré : y. Cordonnier, I. $$2, 

Tranchet. Couteau dont la lame eft large , mince & 
_ bien affilée : v. Bouchonnier. I. 395. 

Trancheur. Celui qui ouvre la morue & en tire la 
grofle arête : v. Pêche de la morue. II. 245. 

Tranchis. Tuile qu'on rehaufle un peu du côté du 

"mur qui eft plus élevé que le toit : v. Couvreur. I. 
5 30. ; 

Tranchoir. Vafe qui fert à mefurer la quantité de 

chaux ou de cendre gravelée qu'on met dans une 

..- cuve : v. Teinturier. IV. 215. 

Trane ( Le ). Papier le plus groffier qu’on fabrique en 

:- Hollande : v. Papetier. III. 346. 

Translater le deflçin, C’eft le pañler de cinq dizaines 
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… fur dix : w: Fabtique de péruvienne. IT. 4443 ! 

Tranfpirer. C’eft lorfqu’une foie de couleur perce # 
travets le poil ::v. Brocheur. I. 342: 

Tranfluder. Se dit d’un fuc qui paffe à travers l'écorce 
d’un arbre : y, L'art de préparer la réfine de pin: IV. 
535+ 

Trapan de [a cuve ( Le ). Planche percée de plufieurs 
trous, fur laquelle on met égoutter une forme à 
papier : v. Papetier. III. 340. 

Trape. Plaque de fer qui ferme l'ouverture qui eft at : 
devant d’un fourneau : #. L'art de faire de lieaus 
de-vie, IL, 8340 

Travailler au clou C'eft attacher à un clou à crochet 
la tête de caen cordon de paille nattéc : v: Nat= 
tier. IL. 27 3416) oi » 

Travailler avec dureté: C'eft couper le bois d’une mas | 
niere défagréable : y. Sculpteur. IV, 75. 

Travailler de riviere. C’eft ramollir une peau par lé 
moyen de l’eau : #. Chamoifeur. I. 420. : 4 

Travailler deriviere. C’eft mettre les cuirs dans l'eau: 
v.- Tanneur. IV. 190; 

Travailler en couche , ou fur couche, ou faire une « 
couche : w. Parcheminiet IL. 356. 4 

Travailler la compoñition. C'eft mêler avec le dos de ” 
la houlette ce qui eft pris avec ce qui ne l’eftpass . 
v. L'art de faire les glaces d'office. If. 329. 

Travailler les glaces. C’eft les mêler enfemble afin 
qu'il ne fe fafle pas une croûte plus dure aux parois 
de la farbotiere que dans fon milieu. Zbid. 330. 

Travers. Corde qui coupe la largeur d’une raquette 3 
y. Paumier-Raquettier. III, 384, 
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Travers. Partie fupérieure d’un aviron ! y. Avironnier, 
I. 182. 

‘Traverfe. Petite courtoie de cuir qui va jufqu'à la fu 
perficie extérieure de la planche de deflous : », 
Souffletier. IV: 116. 

Traverfe de parade. Piece de bois Ceulbeés pôur orncÉ 
le train : v. Charron. I. 468. 

Traverfe de foupente. Piece de bois qui foutient les 
foupentes, Ibid: 

Traverfe de fupport. Piece de bois qui foutient les 
brancards. Jbid, | 

Traverfer. C’eft féparer les coupeaux en divifänt la 
feuille en quatre parties égales : v. Cartier. I. 3994 

Traverfer les queues. C'eft, par le moyen des char« 
dons, faire venir la laine aux endroits où une cous 
verture étoit coufue : v. Aplaigneur. I. 9. 

Traverfin, Planches qu’on met au fond d’un tonneau { 
v. Tonnelier. IV. 284, 

Traulet. Pointe d'acier inférée dans un manche de 
bois ; au moyen de laquelle on trouve une longueur 
déterminée : y. Faifeur d’inftiuments de mathéma- 
tique. IL 188. 

Trébuchets. Balances fines pour pefer l'or, les dia« 
mants & autres chofes ne : y. Balancier, LC 
197. 

Ttéfiler le fil d'acier. C’eft Le dégroffir à la filiere w, 
Aiguillier, I. 48. 

Tréfilerie, Attelier où l’on tire le fil de fer : v. L'art 
de téduire le fer en fil d’archal. II. 217, 

Tréfilerie. Endroit où l’on pañfe le laiton à travers les 

 filieres : w. L'art de réduire le cuivre en fil de lai« 
ton, II. $50. 
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Trefle houblonné : v. Trefle rouge. 

Trefle rouge. Efpece de trefle qui reffemble à du hout 
blon : v. L'art de faire des prairies artificielles. IV. 
s31. 

Treillage utile. Celui qu' on fait pour les berceaux & 
les treillages des murs : v. Treillageur. IV. 304. 
Tremblant doux. Battement qui rend le fon d’une ot- 
gue tremblant , ou qui eft produit par une ouver- 
ture pratiquée au porte-vent : y. Facteur d’orgues. 

IL. 176. 

Tremblant fort. C’eft lorfque le vent des fouflets 
force davantage le battement. Jbrd. 

Trémie. Vaifleau pyramidal dans lequel l’Etalonneur 
jette des grains de millet pour juger de la juftefle 
du nouvel étalon : w. Etalonneur. IL. 152. 

Trémie. Vale dans lequel on met le grain qui tombe 
peu-à-peu dans les meules : v. Meünier, III. 151. 

Trempe ( La) de l'acier. C’eft le faire rougir & le 
plonger fubitement dans l’eau froide pour l’étein- 
dre & le refroidir : v. Aciérie. I. 16. 

Trempe ( Mettre en). C'’eft mettre dans un tonneau 
moitié bled gâté, ou recoupes, & moitié eau fure : 
y. Amidonnier. I. 652. 

Tremper une fame. C’eft la faire rougir & la plonger 
dans l’eau : v. Coutelier. I. $66. 

Trempis. Auge des Cartonniers. I. 407. 

Trempis. Endroit où les Harengeres mettent deffaler 
leur poiflon. II. 382. 

Trempoir. Cuve où l’on met les feuilles & les tiges de 
l'anil : y. Indigotier, II. 17. 

à Trempoir. 
à 
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Trempoir. Endroit où l’on met tremper les pieces de 

. drap :-w. Fouleur de draps, IT. 284. 

Trépan. Fer qui fert à percer & fouiller le marbre dans 
les endroits où l’on ne peut pas fe fervir du cifeau + 
v. Sculpteur. IV, 76. 

Trépan perforatif. Inftrument propre à ouvrir une 
dent. /bid, 

Trépointe. Bordure de cuir qui regne entre la fe- 
melle d’un foulier & l'empeigne : ». Cordonnier. 
I. 552. 

Trefqualle. Terre qui fetrouve mêlée aveles criblures 
de la cochenille : y. L'art de préparer la cochenille, 
LPS, 

Trefler les cheveux. C’eftles engager entre trois foies; 
en formant une N avec la tête des cheveux quand 
ils font longs, & une M quand ils font courts : #. 
Perruquier. III. 430. 

Treuil. Moulinet dont on fe fert pour fortir les pierres 

_ d’une carriere : v. Carrier. I. 490. 

Treuilles. Entrailles du hareng : v. L'art de faler les 
* harengs. IL. 381. 

Trézalée (Porcelaine ). Celle qui eft fendillée : LA 
L'art de faire la porcelaine. III. $30. 

… Trézaler l'émail de la faïance. C'’eft y faire des peti- 

_ tes fentes : v. Émaïlleur. IL. 179. 

Tri. Compofé de quatres petites colonnés percées en 
ligne droite , placées fur leur hauteur à une diftance 
égale de quatre pouces, & enclavées dans le mar- 
che-pied du métier à lacets, fur lequel on diftribue 
les bobines lorfqu’elles font chargées : w. Fabrique 

Tome V. D d 
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de lacets. TI. 533. 

Triards. Cartes du troifiemé triage : v. Cartier, T4 
400. 

Triballe (La). Machine femblable à la maque des 
Chanvriers, dont les Pelletiers-Fourreurs fe fervenr 
pou triballet leurs peaux. III. 427. 

Triballer une peau. C'eft la pañfer à la triballe pour 
l'aflouplir : v. Pelletier-Fourreur. III. 427. | 

Trier les étrefles. C’eft les regarder au jout pour en 
enlever les inégalités : w. Cartier. I. 396. 

Trieufe. Ouvriere qui examine le papier liflé feuille 
par feuille afin d’en voir les défauts : y. Papetier. 
III. 344. 

Tringle. Morceau de bois long & garni de clous à 
crochet dont les Nattiers fe fervent. III. 274. 

Tringle de marche-pied. Morceau de bois attaché fur 
la coquille d’un carroffe & qui fert d'appui aux pieds 
du cocher : w. Charron. I. 468. 

Tringle de porte-plume. Machine de cuivre bien 
écroui , qui eft applatie par deffous & large d’une 
demi-ligne : w. Polygraphe. III. $ 10. 

Tringle de rappel. Celle par où tous les mouvements 
du polygraphe fe cofnmuniquent. Ib:d. 

Tripe. Etoffe dont les Chapeliers recouvrent leur 
peloton : v. Chapelier. I. 454. 

Tripes de morue : v. Nôues. III. 147. 

Triquer le bois. C’eft le ranger dans le chantier : w, 
Marchand de bois. IIL. 65. 

Triquoife. Tenaille des Maréchaux. III, 106. 

Trifmégifte. Corps de caractere particulier & peu er 
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* Wfage : v, Imprimerie, IL, 487. 
Triturer. Pilet enfemble plufeuts drogues :w. L'art 
de faire la porcelaine. IIT. 639, 
Troches. Fiente que le cerf jette depuis la mi-Juin 
__ jufqu’a la mi-Juiller : v. Vénerie, IV, 327, 
Trochifque. Ele@uaire folide : v. Apothicaire. XI, 
103: 
Trompes : ve Artifices à l'art. fourneaux à fer. IT. CTP 
Trompette écoutante. Efpece de cornet dont on fe 
fer: pout faire entendre une perfonne : v. Trom- 
pette. IV. 307: 
Trompette marine. {nftrument qui 4 un manche forte 
long & une feule corde à boyau. Ibid. 
Trompette parlante. Tube tout droit & dont le bocal 
eft fort large. lbid, 
Troquer les aiguilles. C'eft enlever le petit morceau 
d'acier qui eft relté dans l'œil de l’aiguille après 
qu’on l'a percée avec un poinçon : v. Aiguillier. 
48. 
Troquets. Chevalets de comble : v. Couvreur. I. 582. 
. Trot d’un cheval. C’eftlorfque fon corps n’eft foutenu 
que fur deux jambes croifées & oppofées , l’une de 
_ devant & l’autre de derriere : v. L'art du mançue, 
TL 334 
: Trou de jeu de pañme. Ouverture plus petire que la 
grille & qui eft pratiquée dans un coin du bas des 
murs: v. Paumier. IIT. 386. 
Trouffe. File plus ou moins grande de feuilles de fer 
. blanc: v, Ferblantier. IL, 192. 
FTroufle-traits. Anneaux de cuir qui font attachés à 
chaque côté du culeron d’un harnois : y. Bourre- 
lier. I. 308. D d ij 
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Trumeaux. Grands miroirs plus hauts que larges qu'ont 
net ordinairement entre les croifées : y. Mitoitier, 
JII. 220. : 
Tubercule, Eminence qui paroît au-deflus de l'anus 
d’un oifeau : v. Oifeleur. III, 300: 
Tue-venr. Toit fous lequel les Tailleuts d’ardoife fe 
mettent à l’abri des injures de l'air : y. Ardoifer, 
L 138 
Tuile. Planche de bois très unie fur A on fait 
couler les tenailles : w. L'art de la tréfilerie. IV. 
302. 
Tuile. Planche de fapin enduite d'un maftic de réfine ; 
de grès pilé, & de limaille paflée au fas : w. DEAR 
IL. 74. 
Tuile creufe. En certains endroits on s'en fert pour 
couvrir le faîte des bâtiments : v. Tuilier. IV. 310. 
Tuile gironnée. Celle qui eft plus étroite par un bout 
que par l’autre. Ibid 311. 
Tuile plate. Celle qui a la forme d'un quarré [ong. 
Ibid. 310. 
Tuile vérolée. Celle dont la furface eft creufée par des 
_… gouttes de pluie. Jbid, 311. 

Tuiler un drap. C’eft y appliquer une planche de fa- 
pin enduite d’un maftic de réfine , de grès pilé & de 
limaille :v. Drapier. IT. 74. 

Turcoin. Poil de chevre filé : v. Camelotier. I. 376. 
Tutie. Suie qui s'attache au fourneau pes Fondeurs 
.. en bronze. IV. $$1. 
Tutie. Portion de zinc qui fe fablime dans la partie 
fupérieure du fourneau : #. Travaux fur les mines 
de zinc. III. 200. 
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Yayau (Brofle à). C'eft celle qu'on pañfe dans le 


tuyau d'un crayon , & dont le poil s’écarte ou fe 

_ reflerre au moyen d’un bouton qui gliffe le long 
de la fente du crayon : v. Broflier. I. :49. 

Fuyau à cheminée. C’eft un tuyau d'orgue fur le trou 
duquel on en foude un plus petit : y. Faéteur d'or. 
gues. IE. 169. 

Tuyere. Endroit par où le vent fort d’un foufflet : w, 
fourneau à fer. II. 256. 

Tuyere. Longue virole qui va toujours en diminuant, 
par laquelle le vent du foufflet s'échappe : v. Souf« 

+ fletier, IV. 115. 

Tympan. Chaflis de bois fur lequel on étend une peau 

entiere de parchemin qu’on colle fur fes bords : y. 
Imprimerie. II. s06. 

Œympan ( Petit). Chaflis garni de parchemin qu'on 

infere dans Le tympan. bid. 


D d ü} 


l 


412 


._ VAN 


Va ET VIENT. Cordage attaché à une groffe pierre 
qu'on jette dans la mer, & au moyen duquel le 
Pécheur tire à lui ou renvoie fon filet en mer : w, 
Pécheur. II, 47. 

Vaginale ( Hernie ) : v. Périnéale. II. 398. 

Vague. Machine de bois dont on fe fert pour mêlans 
ger l’eau avec la farine : v. Brafleur. I. 324. | 

Vaiffeau à fouler : v. Pots à l’article Fouleur de draps, 
II. 282. 

Vaiffeau à flot. Celui qui eft en pleine mer : y. Prépas 
ration du blanc de baleine. I. 260. 

Vaiflelle montée. C’eft celle aui eft couverte d'ornes 
ments dont les moulures font-paflées à la filiere : 
v. Orfevre. III. 313. 

Vaiflelle plate. C'eft celle qui eft forgée au marteau 
& dans laquelle il n'entre prefque pas de foudure. 
Ibid. | 

Valet. Fer qui aflujettit l'ouvrage fur l'établi : w. 
Sculpteur. IV. 75. 

Valet de chiens. Celui qui en a foin : v. Laquais. IL 
$62. 


Van, Efpece de corbeille d'ofier de forme fémi-circua : 
Jaire & dont on fe fert pour nettoyer les grains: w. 


Batteur en grange. I. 238. 
*anau. Papier de la moyenne fotte : y. Papetier. IL 
346 


Vannerie. Tout ce qui comprend les ouvrages d’ofier 
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Faits à jour : v. Vannier. IV. 314, 

Vannoir. Machine dans laquelle on met du fon & du 
tan, & dans laquelle on agite les clous d'épingle : 
v. Cloutier. I. $11. 

Varander les harengs. C’eft les mettre à égoutter en 
fortant.de la faumure : y. L'art de faler les harengs. 
IL. 381. 

Varangues. Chevrons courbés qui fe réuniffent : à fs 
quille : . Conftructeur de navires: I. 534. 

Varangues. Pieces de bois entées les unes fur les au- 

_ tres & arrangées de diftance en diftance entre la 
quille & la carlingue : v. Jaugeur de navires. II. 

479: 

Varec. Plante marine qu’on fait pourrir avec du fu- 
mier & dont on engraifle Les terres : w. Agricul« 
turc. I. 42. pe 

Vares crues. Briques mifes en fufion & collées les unes 
contre les autres : v. Hrqnence 1437, 

Varlope. Rabot à deux poignées, dont le fer ft 

ñ quarré & très large : v. Menuifier. III. 127. 

Varre. Efpece de harpon : y. Varreur. IV. 314 

Vale fupérieur d’une cloche. C'eft la partie qui. s'é= 
leve au-deflus des fauflures : v. Fondeur de cloches. 
II. 238. 

Vaucourt. Piece de bois fur Jaquelle les Poriers de terre 
mettent les morceaux de terre qui font préparés 
pour être mis fur la girelle. III. 550. 

Véhicule. Matiere liquide qui lie toutes les liqueurs 

| . qu'on applique fur la porcelaine : y. L'art de faire 
la porcelaine, III, 533. 

-Wcines, Petites cavités pleines de terre qu "on trouve 

D dires : 


424 VEL 
_ quelquefois dans le marbre : w. Marbrier. III. 5: 

Veines de mine, Rameaux dans lefquels elles s'éterii 
dent : v. L'article recherche & FAPIQN RUE des mi 
nes. III. 188. 

Veintres. Infpecteurs des bois deftinés pour les fat 

- nes : v. Boquillons. I. 286. 

Vélin. Efpece de parchemin fait avec la peau d'un 

” veau : v. Parcheminier. III. 357. 

Vélor. Vélin fait avec la peau d'un fœtus qu ‘on à 
trouvé dans une vache qui étoit pleine quand on 
l'a tuée. Zbid, 

Velours à fond d'or ou d'argent. C’eft celui dont le 
fond ef fait d'un fil d’un de ces deux métaux : w 
Fabrique de velours. IV. 316. 

“Velours à ramage, Celui qui a un fond fatiné & qui 
repréfente de grands branchages ou des rameaux 
d'arbres. Ibid, 

Velours coupé : v. Velours cifelé. 

Velours cifelé, C'eft celui dont la façon eft de velours; 
& le fond d’une efpece de gros de Tours. Ibrd. 

Velours croifé. C’eft celui dont l'armure differe des 
autres armures de velours. IV. 55. 

‘Velours de Gênes. Celui qui fe fabrique dans cette 
ville. Jbid. 

} Veloürs” de güeux. Etoffe de fil & de coton teint : ». 
Fabrique de velours. IV. 320. 

Velours figuré, Celui qui eft façonné. 1bid. 316. 

Velours plein. Celui qui n'a ni figure ni rainure, J4rd, 

“Velouts ras, Celui dont Les fils ne font pas He | 
Ibid, 


“Velouts raÿé Celui dont Les raies forment diverfes 
couleurs, 42, 
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VYeloutés (Cocons). Cocons imparfaits qui ne font 

* bons qu’à faire du fleuret : y. L'art de A la 
foie. IV. 107. 

Velte. Jauge numérotée & graduée géométrique- 
ment : v. Jaugeur de futailles. II. 86. 

Velte: v. Verge. Jbid. 477. 

Ventilateur : y. Artifices à l’article Fourneaux à fers 

IL 265. 

Ventrale ( Hernie ). C'eft lorfque les parties qui la 
forment fe font fentir à un des points dela capacité 
du bas-ventre : w. Herniaire. II. 394. 

Ventriere. Comprefle dont on fe fert pour couvrir le 
ventre lors de l'opération de la taille : y. Lithoto- 
mifte, IV. 516, 

Vénus. Nom que fes Chymiftes donnent au cuivre : 
v. Fabrication du verd de gris. IV. 341. 

Verd de campan. Marbre dans lequel il y a du verd, 
du blanc & différentes teintes rouges : v. Marbricr. 
IL. $2. 

Verd de gris. Matiere verte qui vient fur le cuivre: 
v, Fabrication du verd de gris. IV. 337. 

Verd de Suze. Marbre qui a des marques vertes & 

_ noires, qui fe détachent fur un fond blanc v, Mar- 
. brier, IIL, s2. 

Verd (Dorer d'or). C'eft brunir une piece d’ argent 
avant d'y appliquer l'or, & repañler cet or à la 
colle comme pour le matter : v. Doreur. II. 47. 

"Verd ( Mettre un cheval au). C’eft le laïfler cinq ou 

_ fix femaines jour & nuit dans Les champs à l'herbe 
verte pour toute nourriture : y. Marchand de che- 
vaux. III, 83. 

Verdet ; y, Verd de gris. 
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Verdet diftillé, C’eft le cryftal de Vénus : #. Fabricaä 
tion du verd de gris, IV. 337. . 

Verdet ordinaire : y. Verd de gris. /B1d. 

Verdillon. Fiche de bois ou de fer de la longueur 
d’une enfuble , & qui fert à attacher le bout de la 
chaîne de Ja tapiflerie de haute-lifle : y. Haute- | 
Lifier, II, 386. 

Verdure ( Avoir de la ). Se dit d’un cuir dont la tran- 
che eft marbrée en dedans : w. Tanneur, IV. 195. 

Verge. Etain en lame qui vient d’ Angleterre : y. Po- 
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tier d'étain, III. $53. 

Verge. Jauge de futaille : y. Jaugeur de FETE IT. 
477: | 

Verge. Ligne pour pêcher les poiffons : w. Pêcheur. 
LH Es 07. 

Verge. Tige droite d'une ancre : . L'art de la fabrie 
cation des ancres. I, 73. 

Vergcoifes (Formes) : v, Formes bâtardes. IV. 130. 

Vergcoifes (Pains de). Pains de fucre qu’on retire 
des formes bâtardes : w. Sucrier. IV. 136. 

Verger. Endroit deftiné pour des arbres fruitiers : v. 
Jardinier. 11. 448. 

Vergettes. Cercles de bois qui tiennent & ferrent les 
peaux d’une caiffe : v. Tambour, IV. 186. 

Vergettes. Pelotes de pluche de laine dont on fe fert 
pour donner de l’apprêr au coton : y. Mouffelinier. 
LIL. 268. | 

.Vergue : v. Verge à l'art de la fabrication des ancres. 
Liy a: 

Vermeil. Compofition degomme gutte, de vermil- 

lon & d'un peu de borax rouge, broyés avec Le ver« 


Lé 
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nis de Venife & l'huile de térébenthine : v. Doreur. 
Hd 

Vermeil doré. Or amalgamé avec du mercure : y, Or 
fevre. IIL. 312. 

Vernis à bois. C'eft celui qui fert pour les couleurs en’ 
bois : v. Peintre en bâtiments. ITI: 422. 

Vernis à la bronze. C’eft un mêlange de gomme laque } 
de colophane , de maftic en larmes & d’efprit de 

_vin:v. Vernifleur. IV. 363, 

Vernis blanc. C'eft celui qui eft le plus beau & qui 
feche Le plus promptement : . Peintre en bâtiments. 
II azt, 

Vernis blanc. Celui qui eft fait avec de l'huile de té< 

. tébenthine , de la térébenthine fine & du maftic:#, 
Verniffeur. IV. 363. 

Vernis commun. C’eft de la térébenthine fondue avec 

_ de l’huile de térébenthine, Jbid. 

Vernis de Venife : v. Vernis blanc. IV. 360. 

Vernis d'imprimerie. C'eft de l'eflence detérébenthine, 
de l'huile de noix ou de lin, dont on fait l'encre 
d'imprimerie : v. Imprimerie. II, 500. 

Vernis doré. C’eft un mélange d'huile, d’aloës, de 
fandaraque , de gomme gutte & de litharge : w 

* Verniffeur, IV. 363, 

Vernis gras. C’eft celui qui eft fait avec des réfines 
diffoutes dans l'huile. /6id, 367. 

Vernis mi-blanc. C’eft celui de tous ouil entre plus de 
gomme & qui fert pour les couleurs vertes : w 
Peintre en bâtiments. III. 422. 

Vernis ficcatif. C’eft celui dans lequel il entre de 

_ l'huile d'afpic , de la térébçnchine & de la fanda+ 
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:raque : w. Verniffeur. IV. 363. 
Verpuntes (Pains). Ce font les réfidus des vergeois 
fes qui n'ont pu fe purger de leur firop : v. Sucrier. 
IV} 1357. 
Verrat. Cochon qui a été châtré : w. Boucher. I. 317. 
‘Verre coloré. Cryftal avec lequel on imite les dia- 
- mants & les pierres précieufes : v. Verrier. IV. 390. 
Verre de Bohême. C'eft celui qui eft plus clair & plus 
épais que le verre ordinaire & dont on fait de grands 
carreaux de-vitre : #. Vitrier. JV, 421. 
Verre en plat : v. Plat de verre, 164, 419. 
Verre rond. Ibid, 
Verfo. Revers d’une page : v. Imprimerie, IT. 495: 
Verte : v. Verge à l'article Jaugeur de futaulles. ET. 
Te 
Vefou. Vin de canne : v. Sucrier. IV. 123. 
Veflie. Efpece de bouteille renverfée dont le fond eft 
plus élevé quele col :v. Lithotomifte. IV. 516. 
Veule. Poil qui n’eft point chargé de la graiffe de l’a+ 
. nimal, & qui n’eft point préparé : v. Chapelier. TJ 
443. 
Vibration. Battement que fait le pendule en allant & 
venant : v. Horloger. IT. 465. 
Vi@uailles. Vivres deftinés pour les voyages de long 
cours qu’on fait fur mer : v. Avituailleur. I. 184. 
Vierge ( Miel). C'eft celui qui découle narurellement 
des gateaux de cire: w. Cirier. F. 49 54 
Vierge (Métal). C'eft celui qu'on trouve pur dans 
les mines : v. Recherche & exploitation des mines. 
IBrs7r. 
Vicux cerf. Celui qui eft dans fa huitieme, neuvieme. 
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bi dixieme année : w. Vénerie. IV. 316. 

Vifargent. Mercure : v. Travaux fur les mines de 
mercure. III. 184. 

Vignette. Ornement gravé en relief fur bois , & de la 
largeur de la juftification d'une page : y. Imprime- 
ric. II. 10. 

Vignomanie. Fureur de planter de la vigne : #. L'art 
de fairedes prairies artificielles. IV. 429. 

Vignot. Table élevée de trois pieds , fur laquelle on 
étale la morue en la fortant de la mer : w. Pêche de 
la morue. III. 246. | 

Vin fameux. C'eft celui qui eft fort fpiritueux & qui 
eft propre à faire du verd-de-oris, IV. 338. 

Vin de quinquina. Celui dans lequel on a mis du quin- 
quina infufer : vw. Apothicaire. I. 96. 

Vin fcillitique. C’eft celui dans lequel on met infufer 
des oignons de fcille , qui eft une plante marine. 
Ibid. 

Vin (Soufrer le). C’eft y introduire un acide vitrios 
lique, fulfureux & volatil : v. Cabaretier. I. 356 

Vinaigre aromatique : y. Vinaigre compofé. IV. 416. 

_ Vinaigre compofé. C'eft celui dans lequel on a mis 
infufer des fubftances végétales : w. Vinaigrier. IV, 
416. 

Vinaffe. C’eft un vinaigre foible : v. L'art dela fabri- 

cation du verd-de-gris. IV. 339. 

Virement de parties ( Faire un). C’eft tranfporter à 
un autre le crédit qu’on a en banque : v. Banquier, 
I. 206. 

.Wirer le bain. C’eft y mettre un peu de jus de citron 

_ v. Teinturier, IV. 237. 
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Virevau. Cabeftan pour haler les ancres : w, Fabris 
que des ancres. I, 74. 

Virgules, Petites baguettes de laiton dont on fe Lere 
dans le métier à velours : w. Ferrandinier, IT. 213, 

“Vis de bafliner, C’eft celle avec laquelle on ajufte le 
baflinet détaché : v. Arquebafier. I. 162. 

‘Vis d'imptimerie. Piece de fer ronde, de trois pouces 
de diamerre, dont un bout eft taillé en vis à qua 
tre filets : v. Imprimerie. II. 103, 

Vis de prefion. C’eft celle qui eft à côté du canon & 
qui fer à arrêter & contenir la plume à écrire : w 
Polygsraphe, II. $10. 

Vifreur d'iflue. C'eft celui qui eft prépofé pour vifiter 
ce qui fort des villes : v. Appréciateur. I. 110. 

Viforinm. Efpece de petit chevalet compofé d'une 
feule planche mince & érroite, terminée par une 
pointe qu'on fait entrer dans un trou pratiqué à … 
cet effet dans la bordure de la cafle : v. Imprimerie. 
IL. 492. 

Vicrage de la foie. C'eft lorfque les cocons font fa- 
les & trop chargés de gomme : v. L’art de préparer 
la foie. IV. 104. | 

Vitrifiables (Terres). Celles qui font fufbles à un 
grand feu : s. Houilleux. II. 433. 

‘Vitrifiée (Terre). Celle qui produit peu de cendre 
après qu'on l’a brûlée, & qui fe réduit en efpece de 
brique : v. Aoriculture. I. 33. 

Vitriol blanc. C'eft celui dont le zinc eft la bafe : #. 
L'art de fabriquer des vitriols. IV, 426. 

Vitriol bleu. C'eft celui dont le cuivre eft la bafe, 
Ibid, 


| 
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itriol de mars calciné en blancheur. C'eff un vitriol 
calciné dans une marmite de fer jufqu’à ce qu'il 
ait perdu toute l’eau de fa cryftallifation+ w. Dif- 
tillateur. II, 34. 

Vitriol verd. Coupetofe verte dont le fer eft la bafe z 
y. L'art de faire des vitriols. IV. 426. 

Voguer ( Faire) l’étoffe, C'eft la divifer & la faire 
pañler par petites parties de la gauche à la droite : 
v. Arçonneur. I. 131. 


Voie. Poteau ou montant de croix garni dechardons: 


Aplaigneur. I, 78. 

Voie de bois. Membrure qui ne contient que la me- 

_ fure d’une demi-corde de bois : y. Marchand de 
bois. III. 65. | 

Voie humide. Affinage de l'or ‘par l'efprit de nitre z 
v. Affineur. I. 213. 

Voie du cerf. Ses pas : y. Vénerie, IV. 316. 

Voilée (Planche). C'eft-à-dire gauche : v. L'art de 
faire de la toile peinte. IV. 263. 

Voiture. Cinq voies de chardons que prend chaque 
Aplaigneur. I. 78. 

Voiturier. Planches fur lefquelles font rangées par 
étage les voies de chardon, Ibid. 

Voix humaine : w. Régale à l’article Facteur d’or« 
gues. IT. 174. 


Vol (Un) de chafle. Divers oifeaux de proie qu'on y 


emploie : y. Fauconnier. IV. 483. 
Volant, Déchet des étoffes coupées : v. Tailleur. IV. 
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- Volant. Machine compofée de quatre grandes perches 


de bois qui fervent d'ailes & qui font mouvoir le 
fommet de l'arbre vertical du moulin à laver les 
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+ cendres: y. Laveur des cendres des Orfevres. 14 
| 469- 

Yolant. Vêtement qu’on met par deflus le furtout : 17 
Tailleur. IV. 174. 

Volée. Grue qui entre dans la machine à fcier les 
planches : w. Scieur. IV. 72. 

Volée. Piece de bois à laquelle Les palonniers font at- 

. tachés :w. Charron. I. 468. 

Voltes ( Faire faire des ) à un cheval, C’ fe le faire 
aller de côté fur un quarré , la tête & les épaules ” 
fur la ligne la plus éloignée du centre, & les han- 
ches fur celle qui eft la plus voifine : w. L'art du 
mancgc. HIT. 38. 

Volutes. Ornements roulés en ligne (pale y. Serrus 
rier. IV. 94. 

Vouede. Plante qui vient en Normandie: w, Teintus | 
nier. IV. 219. 

Voucde : v. Paftel. IL. ç20. 

Voûte de fer à cheval. Endroit où fa courbure eft plus 
fenfible : y. Maréchal. IIL. 105. 

Voyers ( Arbres). Ce font ceux qui bordent les pin de 

.… mins & principalement les grandes routes : y. L'are 
de conferver les bois. IV. 465. 

Vzille. Petits filaments ou cornes vertes, à l’aide def- 
quels la vigne s'attache à tous les corps qu’elle 

encontre : v. Vigneron. IV. 402. 

Vrille. Petite machine dont on fe fert pour percer 

dans le bois , & dont le manche eft couché en tra- 
vers: v. Vrillier, IV. 43 1. 

Umbilicale (Hernie ). C’eft lorfque les parties qui 
la forment paroiffent au nombril : y, Herniaire. II. 

: 594 Urac 
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brac (Entrer les harengsen). C’eft-à-dire fans être 
achevés de faler : v. L'art de faler les harengs. II, 
382. ri 

Uretre. Col de la veflie par lequel l'urine s'écoule : 
v. Lithotomifte. IV. 16. 

Us &, coutumes de la mer. Réglements que divers 
peuples de l Europe ont faits au fujer de la marine: 

y. Navigateur. IIT. 276. 

Ufne. Batterie où l'on forme: toutes fortes d'ouvra- 
= ges de cuivre en plat au moyen des marteaux : y. 
L'art de convertir le cuivre rouge en laiton III. 

PAT 

Ufine ( Charbon d' ). C'eft celui qui fert aux forges : 
v. Fondeur. II. 434. 

Uvé (Pommade d°). C'eft celle à laquelle on a ajouté 
du blanc de cérufe, ou du blanc de plomb, ou du 
magiftere de bifmuth : v. Parfumeur. HI. 362. 

Wich des rouleaux. Longue perche de bois de deux 
pouces de diametre, à laquelle on arrête les deux 
extrémités de la chaîne : vw. Bafle-Liflier. 1.227. 
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Veux. Boutons qui fe trouvent fur les branches des 
arbres : y. L'art de cultiver les peupliers d'Italie. 
III. 447. 
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Z'istiiNe:v. Marte-fibérine à l'article Pelletiéré 
Fourreur. III. 451. | Frs 

Zinc arco. C'eft du zinc en navettes : v Travaux fur 
les minés de zinc. IIL 200. 

Zinc en navettes. C’eft du zinc coulé dans des mous 
les de fer pour le réduire en faumons. bia. 

Zone. Vuide qui fe trouve entre deux cordages lorf- 
qu'ils font roulés fur un cylindre : #,. Machinifte, 
IL. 3, 


3 Fin du Vocabulaire, 
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A: cÉDAIRES. En quels endroits ces Profeffeurs 
” ont encore des chaires établies pour apprendre à 
lire aux enfants. I. 2. 
| Abeilles. Comment elles forment la cite. I. 494. 
: Quelle eft la meïlleure méthode de la récolter. 
.Tbid, 495.. 

Abimelech. De combien de pieces d’argent ce Prince 
fit préfent à Sara , femme d'Abraham. III. 230. 
Ablerte. Quelle couleur on tire de l'écaille de ce 
poiflon : quelles font les écailles de ce poiffon dont 

Ecuj 


AE NELES FARE RATER 


on fe fert 3 comment on les “préparé, &c quelle imz k 


menfe quantité il en faut pour. en fetirer une Jivre | 
de teinturenacrée, IIL. 370 & {uiv. 

Abraham communique l’arithmétique aux Egyptiense 
I. 145. Il dènne quatre cents ficles d'argent aux 
enfants d'Ephron. IIT. 230. 

Abréviateurs. Quels Officiers £e font à Rome: quêlles 
y font leurs fonétions. IV. 165. 

Achmet Bafla. Quelle eft la ville qu’il fit. fortifrer dé 
_baftions fimples ou triangulaires : comment il pañle 
_pour l'inventeur de cette te efpece de fortification. IL. 
470. } OA 

Acier. Quel eft le prier + Fadeit où ùF onen 6] Faite 
Ta 126 b FRS 

Acofta. Ce que.cet Auteur di ds rot del’ Anti 
que. II. 449. LE 

Acte des plantes. Second examen que les apochicaes 
fubiflent. I. 108: : piments à 34 ' 

Actes anciens. Quelles font les diverfes regles pour 
reconnoître leur authenticité.ou leur fauffeté, IV. 
EE A REA A 

Actes des Evêques d'Yorck. Ce Qu ‘ils din: au füjet” 
des vitres des Eglifes Angloifes. IV. 386. | 

Adanfon. Quelle eft, felon cet Aüteur, la vraie ma 
niere de deflécher les plantes qu'on veut conferver." 
IV. 401. Ed 

Adoucir le verre. Quels font les procédés dont on f 
fert pour y réuflir. IV. 373. À 


+ 
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Adrien. Quelle eft Ia défenfe que cet Empereur FE 34 


fujet des bains. I. 189. | 
Afficheurs. À quoi ils font fujets. IV. 588. pe. 
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Agates. Comment on diftingue les naturelles des ar- 
-: tificiclles, Supp: V. 
Agnodie. Pourquoi cette Dame fut condamnée pa 
l’Aréopage I. 9. 
Aides, à gardés. Ce que.c’eft : quelles font leurs 48 
tions. TT, 323, 
Aimant. Comment cette pierre à été découverte : 
quelle eft fa propriété. IV. 447. 
Aa artificiel. De-quelles diverfes manietes .on 
peut le faire. IV. 449. 
Albert ( M. ). Cominent il a perfeétionné: la couleut 
--dewerd céladon , &aimité le brillant de la nuance 
“Angloife. IT. 76. 
Alcanere, femme de Ménélas. pe quelle ae 
corbeille elle fit préfent à Hélene. HI. 371. 
Âlcinoiis. , Quelle étoit la magnificence de fes Loupe 
au rapport d'Homere, III. 49. 
Alexandre le Grand ne dédaigne pas de s'occuper de 
Ja maniere de préparer l'écorce du papyrus fur 12- 
quelle les Anciens écrivoient. II. 94. 
‘Alexandre ( Le Ke a donné un traité d'horlogerie. 
AU PEL 
Alfred le Grand, Roi d'Angleterre. En quel temps il 
- inventa les lanternes ; comment il parvint à cette 
invention. II. 197. 

Alliage de différents métaux connus du temps d'Ho- 
mere. III. 311. 
Alliage des monnoies d’or ou d’ argent, avec quoi,il 
fe fait. III. 231. | 
Alumno (Frere) , Italien d'origine. Comment il fe 
diftingua par la finefle des caracteres qu'il rraçoit 

fur Le papier, IL 95. Ee iv 
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Amati (Les), éélebres Luchiers Italiens: IT. 6307 1 

Amboife ( George d’}). Sous quel regne a été fondue 
cette cloche, de qui elle porte le nom, & combien 
elle pefe.. II. 237. 6 

Ambournaf( M. d'), Intendañt un Mill de Botani- : 
que à Rouen. De quelle plante il s’eft fervi pour 
-teindre Je coton en un beau fouge: IV. 241. 5 \ 

Américains. De quoi ils fe.fervoient ‘anciennement 
pour oùvrir les huîtres & en tirer les perles: IR 
433 HE 1420 

Amiante. De quels anciens peuples l’art de le filer à 
été connu. Quel ufage les Grecs & les Romains 
faifoient de fa toile. Dans quel endroit onten trouve : 
encore un fuaire. Quelle étoit autrefois fa valeur, 
IV. 452. 

Amiot (Le Pere), Miflionnaire à Péking , a: craduit 
l’art militaire des Chinois. IL:4,8. 

Ammien Marcellin. Depuis quel temps le cidreeft-en. 
ufage en France fuivant cet Auteur. I. 492: 

Amontons. Quelle efpece de thermometre il a ima- 
giné. IT, 143. à 

Amulettes. Ecrits confacrés par la fuperftition. IV. 
430. | : 

Amurat III. Pourquoi ce Sultan renouvella inutile< 
ment la défenfe de boire du café. IV. sos. 

Amurat IV. Pourquoi cet Empereur défendit l’ufage, 
du tabac dans fes Etats. IV. 154. 

Anachoretes. A quel métier ils s’occupoient en, 
Orient. III. 273. 

Angers, Pourquoi les murs de cette ville font d’un. 
afpe@ fi trifte. I. 132. 
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Hngleterre: Quelle eft la caufe de vi fo falubrité de 
l'air de ce royaume, AV. 464 19% 00 HD 
Anglois. De quoi ils fe es pour. D va le 
: temps avant hi fin du heuvieme fiecle: IL 197: 
+Quellesifont! les machines utiles à l'horlogerie 
qu'ils ont inventées. IL. 421, Quel nom ils don- 

nent à leurs jardins ; & pourquoi: IT. 469. Quelles, 
dépenfes ilsswont faites pour avoir: de la terre à pors 
. célaine de la Chine. IL. 515. Pourquoi ils fe {er 
vent d’abréviations par préférenceaux autres peu- 
- ples. : quelles font celles qui font aujourd’hui en 
ufage dans leurs écritures. IV. 164. En quel temps 
ils ént-fait venir des-Vitriers de France, IV. 386. 
Anil. Planté"aveé laquelle on fait l'indigo..IV. 219. 
Anne de Bretagne cft la feconde femme en France 
qui ait porté des pierreries. Il. 529. # 
Aonus, Ecyptien.ILeft l'inventeur des fours à cuire 
-le pain. I 297. F 
Anitéatone (M). Quelle célébrité il s'ef acquife 
- par la confection des aimants artificiels. IL. 618.4 
Antimoine. Quelles font les qualités de ce demi-mé- 
tal vierge : quelle eft fa rarcté : où on en a trouvé, 
pour la premiere fois : quelles.font les ‘mines de 
France quien contiennent. III. 183. 
Antoine ( Saint). À quoi il s’occupoit dans le défert. 
III. 273. - 
Apelles. Quelle réputation il s’eft Rene dans l'art 
: de peindre. III. 399. 
Apicius Gallus. Cet Auteur a écrit far la édifineidés 
Anciens: ce qu'il dit de leur intempérance. III. 
23. 


Apocyn (Suc d’). Dans quelle partie du monde il eft 
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+ connu : quelles font fes qualités mal:faifantes :18 
qu'en FFAuReA Avicenne, Sérapion & d’autres Au- 

© teurs. IV. 145. : LT WOUP 

Pre ( Grand & petit). A quelles méthodes: oh a 
- donné ce nom : comment l’un & l’autre fe prati- 

-rquoient autrefois. IV. 14 | 

Arabes. Inventeurs de l'algebre. T. 57. À 

Arbres rares. Comment ils fe multiplient. II. 467. 

Aïbres réfineux. Pourquoi ils ne valent rien à faire 
“de Ja potaffe: III, sr. 

Archimede. De Sat sg ask de ce ‘ cft auteur. 
es | AEPE  À à 

Arçon Maithois. Comment il eft fait: pourquoi it et 
préféré à celui des Orientaux &! des Chinois. IE 

"12603: 13 

Arctier. Depuis quel temps ce métier n’exiftoit plus 
en Europe , par qui il a été renouvelé, IV. 4654 

Arcueil. Quelle cft la qualité de l’eau Lies vient de cet 

endroit. IIL 543 Hg) 

Arec. Palmier des Indes, du fruit add onextrait le 
cachou: I. 367. 

Aréca : v. Arec. w 

Argille. Découvertes de M. Baumé à ce fujet. I. 331. 

Atgue Royale. Pourquoi ce Bureau public a été ainf 

- nommé : quels fonc les motifs de fon établiffe- 
ment. 1V, 249. | 

Atiflophane. Le premier des anciens Auteürs qui ait. 
employé le mot grec que nous rendons par celui de 
verre. IN. 367. A 

Atiftore. Quels font les problèmes qu'il a propolés 
fur le verre. IV. 367. 


… 
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Ainoirtess Divéfs fentimients fur feur origine : qui 
éroit autrefois en droit d’en avoir : depuis quand les 
 Parifiéns , & à leur exemple les Bourgeois des autres 
villes du royaume, peuvent en porter. IX. 391 
= Dé quoi elles font les fignes. Ibid. 392. 

Armoiries du corps de la Bonheterie : comment elles 
font faites. I. 285. 

Armiüres des fléches: Quelles elles étoient autrefois : 
combien elles ont varié : où on en trouve encore 
« par hafard. IV. 456. | 

Arquebufe. C'eft la plus ancienne des armes à feu 

En quel temps elle a commencé à être en ufage en 
“IFrance. I, 1509. di. | 
Atquebufes à à croc. Quand elles commencerent à pas 

roître.:L 160. 

Atfenal de Paris. Quel eft le Miniftre qui en a établi 
-_Jes prémiéres fonderies, & quel en a été le pre- 

mier Infpeéteur. IL. 225. 

Aït (L') d' employer les mines de charbon de terre à x 

par qui il a été donné. II. 431. | 

Art militaire ( L') dés Chinois. Quel eft fon pre- 
mier Auteur : en quel temps fl a paru : par quiila 
L'été mis en langue Tartäre: Mantchou : par quiila 
été traduit en François & ou de nos jours. III. 

4 À 

‘Artificiel ( Camphre ). Comment il fe fair. I. 379. 

Afpre. Monnoie Turque de la valeur de déux de no 

lHards. IV, scs. 

Affuérus. Quel magnifique pavé ce Roi de Perfe fit 
 conftruire. III. 248. 

Aflurance, Trafic pat lequel on HA pour une ets 
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_taine fomme de.tous, les ste Le ’otf ES fut. 

met Line | | 

Affurance fruftratoire. | C'eft lorfqu’ eleër n'a pas lieu. 

irlsr@o. A | À die 

De (Pendule ). Par qui ne a été pra 
.….& conftruite .:. fon. ufage : comment fe pendule 
eft compofé. IL. 416. { looûis 

Athénée, Ce quescet.Auteuri dir du: mn épice qu'on 

… faifoit à Rhodes. IIT,.,328. pm 

Auberge. En quoi elle differe de la taverne: IV. 210. 

Auberges, Quelles étoient celles des Anciens: loix 

police. desnôttes. LLRI.4 sis 2cen9t ! 

Aubert (Le fieur ), Graveur én bois. à Péiiel Come 
ment ileft parvenurà faire des. papiers veloutés 
aufi beaux que ceux d'Angleterre. ILE. :3 52. 
Aubert ( Le fieur.}, Perruquier à Verfailles., eft line 
venteur d’une perruque plus commode & travaillée 

différemment des autres. . Suppl: tome V. 

FH (Olivier ), Menuifier. Quelle machine il 5 ie 
venta pour les Monnoies : par qui cet Artifte fut 

.produit-a la Cour : quels furent fes aflociés : poux 
quoi & fous quel Roi de France on ceffa de fe fer- 
vir de fon invention : pourquoi elle ne fervit plus 

-.qu'à frapper des médailles & des jettons : par qui 
enfin elle fut rendue plus commode : quel eft celui 
de nos Rois qui a défendu de fe fervir d’autre ine 
vention dans fes Monnoies. IIL. 235. 

Audran ( M. ) a exécuté en tapiflerie. un: portrait ide 
Louis XV furun tableau de Michel. Vanloo. IV. 
205$: . 

Avignon (Graine d’ ), Quelle couleur elle donne aux 
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… Étoffes. IV..225. | 

Aumuces. Quelle eft leur ancienneté : à quoi elles 
fervoient autrefois. I. 183, 

Aurele ( Marc). Cet Empereur rétablit la modeftie 
dans les bains publics. I. 188. Ce que l’hiftoire rez 
marque au fujet des coëffures de l’Impératrice fon 
époufe. I. 515. 

Aurélien. Pourquoi cet Empereur refufe de dénagt 
une robe de foie à l'Impératrice fon époufe. IV. 
102,4 BE | 

Aufone. Ce que ce Poëte dit au füjet de ceux qui écris 

, voient pat abréviations. IV. 164. 

 Auterefle (M. ) eff le premier qui a établi dans l'en: 
clos du Temple, à Paris, une manufacture de bleu 
de Pruffe. I. 297. 

Authentiques ( Pieces ). Ce que c’eft : à quoi on les 

‘ seconnoit. II. 100. 

Auvergne (Tapifleries d’)." Ce que c’eit : pourquoi 
elles font ainfi nommées. IT. 385, 
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Biar LONIEN s. Comment ce peuple divifoit le 

temps. ÏI. sof. 

Bacchus (L'ancien). De quoi ce faux Dieu eft réputé | 

_ l'inventeur. IV. 405. 

Bacon ( Le Chancelier). Ce que cet Auteur dir des 

” congélstions artificielles, I. 326, 

Bacon. Quelle part ce Cordelier d'Oxford a eue.à 

"l'invention des lunettes. II. 6or. 

Bagnolet (Hiftoire d’un homme de), à qui on fit {a 
premiere opération de la pierre. IV. si. 

Baguerte divinatoire. Bäton de coudrier qu’ on tient 
horizontalement entre les mains. Quel eft l’ ufage 
qu'on en fait ordinairement : fes-propriétés dans 
les fiecles d’ignorance & de fuperflition : depuis 
quand fes preftises ont ceflé. III. 186... 

Baguettes de fufil. De quel endroit viennent les meil= 
leures. 1. 164. 

Baïgneur. Qui étoient ceux qui en faifoient l'office 
chez les Grecs & les Romains. I. 188. 

Bailly ( M.). Comment il a perfectionné le télefcope. 
Newtonien. IV.616. 

Baïn (Ordre du ). En quel enps il fut établi en An«. 
gleterre. I. 190. 

Bains. Ancienneté de leur -ufage : quels font les peu= 
ples qui en ont ufé les premiers : de combien d’ef- 
peces 1l y en avoit : comment les Romains annon- 
çoient l'ouverture de leurs bains publics. I. 189. 
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Balances de-Pefeur de perfonnés. Quelle-cft leur ori- 
". gine + pourquoi celles furent défendues dans les 
églifes. III. 445. 
Balancier des Monnoyeurs. Quelle machine c'eft# 
de quoi elle eft ordinairement compofée. III. 137. 
Ballin ( M.), fameux Orfevre de Paris, Par quelsou« 
vrages il a acquis de la célébrité. III. 312. 
Ballon ( Jeudu). Dans quels pays il a été inventé 
qui font ceux qui y jouent ordinairemenk. L 301. 
Bals. Affemblées où éclatent la joie, la magnificence 
& l’adreffe : leur origine, leur antiquité , & quel 

* a toujours été leur objet. IIL. 17. 

Bambou. A quel ufage on emploie ces rofeaux. IV. 
399° 

Bambu. Arbre des Indes Orientales dont on tire du 
fucre. IV, 144. 

Bandelettes. De quoi étoient chargées celles qui ens 
touroient les corps des défunts. IV. 480. 

Banqueroutier. Etymologie de ce mot. I. 202. 

Banqués d'Angleterre , d'Amfterdam, de Copenha: 
gue, de Hambourg , de Paris, de Vienne, & en 
quel temps elles ont été établies. I. 205. 

Banquiers. Quelles perfonnes c'étoient dans l’an- 

- cienne Rome : en quel temps ils étoient réputés 
majeurs : ils ne dérogent point à la nobleffe : quels 
livres ils doivent avoir. I. 202. 

Banquiers en Cour de Rome, Quelle eft leur fonction, 
IL. 206. 

Bar (Jean). Comment ce grand homme a perfece 
tionné la manœuvre des vaifleaux. III. 45. 

Barbe. Quel étoit l’ufage des jeunes Romains aw 
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: pee dé leat batbe+à quel Dieu ifs fa Confacroïeñit{ 
; dans quoi ils renfermoient a PRES au ‘ils fai 
\ Rice couper, I. 208. 

Barbe ( Longue ). Pourquoi l'Empbieur Adrien en 

-" rétablit l’ufage :en:quel temps ce même ufage ceffa : 
quand il fut repris : jufqu’a quel tempsia duré en 
France lufage de porter de longues barbes. Ibid. 

Barbeu Dubouig (M.), Médecin de Ja Faculté de 

-Paris, a établiun cours gratuit d'herborifation 
pour les plantes ufuelles des environs de cette ca 
pitale. IL. 395.: ; 

Barbiche. Cacao de la feconde efpece :»1l eft ainf 

. nommé à caufe d’une riviere & d’un 8 de 
l’Amérique de ce nom. IV. $o7. 

Barbiers- Chirargiens. Ils font diftingués par une bous 
tique vitrée à petits carreaux, & ont pour enfei- 
gne des bafliñs de cuivre jaune. I. 209. “te 

Barbiers Indiens. Avec quel inftrument ils s’annon- 
cent dans les rues. Jbid, 

Barbiers-Perruquiers. On connoît leur boutique à ce 
que le chaffis qui eft vitré de grands carreaux eft 
peint en bleu, & qu’ils ont des baflins blancs pour 
ctifeigne. I. 209. 

Barlot, bronzeur des bâtiments du Roi: ahsité eft la | 
propriété de fa couleur de bronze. Suppl. tome V. 
Barlou, Horloger Angloïs , inventeur du pouñoir 
." qui fait la répétition. II. 414. | 
Barometre. Qui en eft l'inventeur : comment on en 

fait. III. 140. 

Barofcope : v. Barometre. 

Barroiïs (M.), Libraire de Paris, s'eft acquis de la 

réputation 


| 
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réputation pat fes catalogues raifonnés de livres: 


IV. 587. 


Barrois ( Le fieur), C’eft le fecond qui ait établi à 
Paris une manufacture de marroquins. III. 115. 


Bas de foie, Quel eft celui qui pafle pour être le pre- 
mier qui en ait porté en France, I, 214; 

Bafin. Dans quelle ville de France a été établie la 
premiere manufacture de cette étoffe: I. 223. 

Bäfques ( Les). Ils font les premiers qui aient ofé en: 
treprendre la pêche de la baleine. I. 258: 

Baffin à polir les verres d'optique. Comment on con- 
noît fon irrégularité , & comment on Ja répare, IT, 
603. | 

Baflin de glace. Comment il s’arrondit & avec quoi on 
en retränche le fuperflu. II. 603. 


Baflon, De quel bois on doit faire cet inftrument 


pour être bon : quels bois font contraires à fa pera 
feétion. IL. 183. 

Baftions fimples. Tours plus grandes que les anciens 
nes, & qui font compofées de deux faces & de deux 
flancs, I, 470. 

Bâtards des Gentilshommes. Pourquoi ils doivent 
barrer leurs armes : quel eft le Roi de France qui 
les y 4 obligés. IL. 392: 

Bâtiments. Comment étoient faits les premiets dané 
lefquels les hommes fe mirent à l'abri des injures de 
l'air : de quels matériaux ils fe fervirent pour les 
conftruire : quelle attention ils exigeolent, I. 5784 
Comment on eft parvenu à leur donner plus de fo- 
lidité & de grace. IIL. 8; 

Baumé (M. ), de l'Académie Royale des Sciences à 

Tome VA F£ 


do BER 
Paris, a donné des Eléments de Pharmacie. I. 260: 
De quel moyen il s’eft fervi pour rendre la platine 
fufible. III. 176. Il eft le premier qui ait publié un 
mémoire fur la porcelaine. Quelle découverte im 
portante il a faite fur les argilles relativement à 
la porcelaine. Il eft aufli auteur de différents arti- 
cles de ce Dictionnaire. III. s 17. 

ue” (Le Chevalier). Quelle fut l’arme à feu qui 
caufa la mort de ce vaillant Guerrier. I. 160. 

Beau-Soleil (La Baronne de). De qui cette Dame étoit 

l'époufe. Quel eft le catalogue des mines trouvées 
en France , que fit fon mari: fous quel titre parut ce 
catalogue. IIT, 210. 

Beauvais ( Manufacture de). En quel temps & par 
qui elle fut établie pour Îles tapifferies de haute- 
life. Sa concurrence avec celle des Gobelins. II. 385. 

Bede, Ce que cet Auteur dit au fujet des Vitriers An 
glois. IV. 386. 

Belidor (M.) a donné un Traité fur l’archite@ure 
hydraulique. II. 443. 

Belle-Foreft. Ce que cet Auteur dit fur l’origine de La 
poudre à canon. III. 563.7 

Benjamin le Juif. C’eft celui qui, en 1660, a fait 
la premiere plantation du cacao à l'Amérique, I, 
SOA 

Benoît ( Le fieur ), Peintre, a trouvé le fecret de for 

mer des moules fur le vifage des perfonnes vivantes, 
I. 504. 

Betbiche : v. Barbiche. IV. s03. 

Bernin (Le Chevalier) a donné Ie deffein du fameux 
cfcalier du Vatican. I. 122. 
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Berquen (Louis de), natif de Bruges, eft lé premier 
qui ait mis en pratique [a taille du diamant : com- 
ment il y parvint. IT, fs. 
Berthold Schwartz, Allemand. Par qui il eft réputé 
pour l'inventeur de la poudre à canon. IL: 567. 
Berthoud (M.), Horloger de Paris , a donné un ou« 
vrage fur l'horlogerie. IT. 402. Quels inftruments 
il a inventés pour abréger La main-d'œuvre de fon 
art. Ibid. 414. Il a aufli donné un traité fur l’art de 
conduire & régler les pendules & les montres. {bid, 
430. 
® Befnard (Le Get François). Quels font les droits & 
les exemptionsattachés à la Manufacture de plomb 
laminé qu’il a établie à Paris. III. 490. ke 
Beurre. La maniere de le faire a été long-temps igno< 


# 


rée des Anciens, Comment on y procede en Barbas 


rie. IT. 536. 

Bibliographe. Quelles font Les principales langues 

qu’il doit favoir : quelles doivent être fes connoif- 
fances. II. ; 82. 

Bibliotheque (La } d'Alexandrie. Comment elle a 
péri, & en quel temps. IT. 480. : 

Bibliotheque de Conftantinople. Par qui elle fut dé- 
truite. II. 480. 

Bibliotheque du Roi. De quel fecours elle eft pour les 
Savants & pour-la Librairie. IT. 580. 

Biere. Quels font ceux qui paffent pour en être les in« 
venteurs : fous quel nom elle fut d’abord connue : 
comment cette boiflon s’eft communiquée d’un 
peuple à un autre. I. 321. 

Bignon (Re l'Abbé). Comment il découvrit la fauf- 

Ffij 
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feté de deux actes. IV. 348. 

Bijoux modernes. Avec quel art on y allie l'or & l'ars 
gent. III. 311. 

Billon. Quelle efpece de monnoïie c’eft. III. 232. 

Bimont (M. ), maître Tapiflier de Paris, a donné au 
Public les principes de l’art du Tapiflier, IV. 2034 

‘Binage. Quel eft le labour de la vigne qu’on appelle 
ainfi, IV. 400. Q 

Birague ( Clément), né dans le Milanois ; eft le pre- 
mier qui ait gravé fur le diamant. De quel Prince 
il a gravé Le portrait fur une de ces tre précieu« 
Les TE 66: 

Bifcuit de mer. De quelle méthode on fe fert à Breft 
pour le faire. I. 254. 

Bifmuth. De quelle qualité eft ce demi-métal , où #l 
fe trouve , & de quelles mines on le tire plus com- | 
munément. III. 182. 

Bitume. Quels furent les premiers peuples qui l’emi- 
ployetent däns leurs bâtiments : avec quoi ils l’a- 
malgamerent. IL. 8. 

Blanc. De combien d’efpeces il yen à. IV. 231. 

Blanc d'Efpagne. Où il fe fabrique : comment on en 

* connoît fa qualité. IV. 309: 

Blanc (Le), RAR AEIR Lithotomifte. Quel inftru- 
ment il a imaginé pour les hernies. IL. 395. 

Blanchet. Quelle perfection cet Attifte a procurée aux 
clavecins de Ruckers & Couchet. IT. 163: 

Blanchiment destoiles. Dans quel climat on a com- 
mencé à en faire uiage. I, 264. 

Bletterie ( Le fieur), Gal Arétier de Paris. 1Y. 454: 

Bleu. De combien de différentes efpeces il y ena, IV, 
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Blond (M. le), Anglois, inventeur de la gravure en 
plufieurs couleurs. II. 394. 

Blondeau ( M. ), Médecin à la Chaux-Neuve en Fran< 
che-Comté. Quelleefpece d'huile nouvelle il a in- 
ventée : comment il la prépare, & en combien de 
claffes il divife fon huile animale. IF. 440. 

Blondeau ( M. ), Sculpteur à Paris, a établi une nou« 
velle manufaéture de poëles hydrauliques. IT, 499. 

Blondel ( M.) , a donné au public l'art de jetter les 

= bombes. I. 38. 

Boerhaave (M.). C'eft le premier qui ait enfeigné 
aux Européens l’art d'extraire la teinture de la 1a- 
que. II. 564, Comment il procédoit à faire du vi- 
naigre. IV. 400. 

Bocticher ( M. le Baron de ). Quelle précieufe décou- 

verte il a faite en France. IIL. sr$. 

Boile. Comment, fuivant cet Auteur, il faut prendre 
l'empreinte des plantes. IV. 492, 

Bois à brüler. A quelles heures de jout il eft permis 

| de. le vendre dans les chantiers. I. 66. 

Bois de fuftel. Quelle couleur on en retire. IV.224. 

Bois d’Inde. Pout quelle couleur on l’emploie. Ibid. 

Bois du Bréfil. A quoi il fert dans la teinture, Jbid. 

Bois, Quels font les moyens de les conferver , de les 
ennt du feu , de les rendre plus durs& plus pro« 
pres à ces Ps IV. 460, 

Boizard (M.). Cet auteur prétend, dans fon traité 
des monnoies, qu’une balance fine doit trébucher 
pour la millieme partie du grain. L. 195, 

Bomarc (M. Valmont de), auteur du Diétionnaire. 
d' Hifloire Nero , Cft le premier qui ait fair 

Ffi e, 
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mention du zinc vierge : en quel endroit il aflure 
en avoir trouvé. III. 182. 

Bon ( M.), Premier Préfident de la Chambre des 
Comptes à Montpellier , a inventé l’art de filer La 
foie d’araignée , & a communiqué au publicla ma- 
niere d’y procéder. IV. 109. 

Bonami ( Le Pere). Quelles expériences il a faites fur 
le vernis d'ambre, appliqué fur une feuille de tôle, 
IV. 458, 

Bon Boullongne ( M. ). En quel genre de peinture cet 
Artifte s’eft diftingué. III. 368. 

Bonnejean (Le fieur) , maître Cordonnier de Paris, eft 
le premier qui ait imaginé une nouvelle maniere de 
faire des pafle-talons plus commodes & plus pro- 
pres que ceux dont on fe fervoit auparavant. III. 
366. 


anets. En quels temps on é de s’en fer- 
Bonnets. En quels temps on a commenc 


vir en France. I. 284. 
Bonnets quarrés. Par qui ils ont été inventés. I. 2844 
Ce qui a le plus contribué à leur origine. I. 454. 
Bonnivet (M. de). De quelles armes l’armée impé- 


riale de Bourbon fe fervit pour chafñler ce Général " 


des Etats de Milan. I. 160. 
Bontius. C’eft un des premiers auteurs qui aient parlé 
de la laque. II. ,63. 

Boquet ( Le fieur ). De quels moyens fe fervoit ce cé- 
lebre Luthier pour conferver fes violons. II. 619. 
Botith. En quel endroit de l'écriture fainte il eft fait 
mention de cette plante : à quel ufage les Anciens 


L 


s'en fervoient : ce que les Modernes prétendent … 


. qu'elle étoit, IE, 15, 


‘1 
sà 
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‘Bottentuit Langlois ( Guillaume), célebre reftaura- 

teur de diflocations & fraûtures, & maître Chirur- 

. gien de Paris : pourquoi il obtient une fentence de 
Police contre le nommé Bellet, maître Couvreur. 
I. 190. 

Bouchardon , Sculpteur fameux. Les chefs-d'œuvre de 
cet Artifte célebre vont de pair avec les plus céle- 
bres morceaux de l'antiquité, IV. 8r. 

Boucher (Le fieur), fils d'un Tanneur de Paris. 
Comment & dans quel voyage il a apprit l’art de 
préparer les cuirs de Hongrie : en quelle ville de 
France il en établit le premier une manufatture. 
IL. 397. 

Boucherie. En quel endroit étoit fituée la premiere 
boucherie qui fut établie à Paris : pourquoi elle fut 
fupprimée , & comment elle fut rétablie enfuite. 
I 290. 

Bouchers. Combien de colleges ces artifans avoient 

À Rome : quelle étoit l'occupation de chaque col- 
lege : quelle police les Bouchers étoient obligés 
d'obferver à Ronie & dans les Gaules : en quel 
temps commencent & finiflent leurs engagements 
envers le public. I. 289. 

Bouclier d'Achille. Les divers métaux dont il étoit 
compofé au rapport d'Homere , prouvent que les 
Orfevres de ce temps-là favoient les allier avecart. 
IE 3 11: 

Bougies, Comment elles fe nommoient autrefois. I. 

428. 

Bougies quarrées. Pourquoi elles font nommées bou« 

gies d'Huifliers. I. 5034 
Ffiv 
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Bouguer ( M.) a donné un Traité fur fes navires} 
leur conftrution , & leur mouvement en mer. I, 
533. Il a fait divers ouvrages fur la navigation. 
LE. 458. $ 

Boujonneurs, En quelle ville de France ils ont été étas 
blis : en quel temps & en quel nombre : quelle eft 
leur principale occupation. I. 295. 

Boulangers. Combien ils étoient confidérés à Rome 
& dans la Grece : ils ont commencé à s'établir en 
France dès l’inftitution de la Monarchie : quelle 
étoit autrefois leur jurifdiction & leur police, & de 
quels privileges ils jouiffoient dans ce Royaume. 
I. 303. 

Boule , célebre Ebénifte de fon temps. Ses ouvrages, 
qui fe font confervés jufqu’à nous, font aujour- 
d’hui l'admiration des curieux. $ 41. | 

Boule de cryftal. Pourquoi on s’en fert pour terminer 
le bas d’un luftre. IV. s27. 

Bourdet (M. ) a donné l’art du Dentifte, & a inventé 
ou perfectionné plufieurs inftruments de fon métier, 
EL, 24. | 

Bourgelat (M.) a donné plufieurs ouvrages fur l'Art 
Vétérinaire. IV. 393. À 

Bourgeu (Le fieur ). C’eft le premier qui ait cominus 
niqué à la Françe la fabrique du crêpe , qui avoit 
été inventée à Bologne en Italie. I. 5 84. 

Bourreaux. Par qui ils font confondus avec kes Chi- 
rurgiens : quel art ils profeffent en Allemagne: 
infamie de leur profeffion : pourquoi il eft défendu 
à leurs enfants de prendre des degrés dans les Uni- 
verfités : quelle qualité il ne leur ft pas permis de 
prendre, I, 22. 
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 Bourrier (M.), Machinifte de Staniflas le Bicnfai- 

fant, Roi de Pologne , eft auteur de plufieurs pie- 

_. ces de méchanique, & l'inventeur d’un artifice hy« 
draulique. IL. 443. 

Boyer (M. Jean Antoine), Ecuyer , a préfenté un 
Mémoire à l’Académie des Sciences de Paris, au fu- 
jet d’une nouvelle fabrique de couvertures & d’un 
plus grand épurement des laines. I. 373. 

Bréas (M. de) eft le premier qui ait établi en France 
une manufacture d’étoffes qu’on nomme ligatures, 
IV. sc3. 

Brechtelius (Joachim ) à donné au publie un très. 
bon ouvrage fur les feux d'artifice. I. 177. 

Bréfil ( Diamants du). En quoi ils different de ceux 
des Indes Orientales. IV. 478. 

Breton (Le fieur), demeurant à Paris, aflocié du 
fieur Jaquin, Jufqu’à quel point il a porté l’art 
d’imiter les perles fines avec des perles faufles. III. 
331e 

Breton ( Guillaume le). De quel Prince il a été lhif- 
torien : ce qu'il dit fur l'ufage des cafques & des 
cuirafles, I, 148. 

Briere ( Le fieur), Patenôtrier de Paris , inventeur 
des faufles marcaflites qui ont toute l'apparence 
des vraies, quoiqu’elles ne foient que des perles 
factices ordinaires. III. 379. 

Brique ( Art de faire la ). Cet art eft prefque aufli an- 
cien que le monde : qui font ceux qui paflent pour 
être les premiers qui en ont fait. I. 330. 

Briflac ( Le Maréchal de). En quel temps ce Gouver- 
neur de Paris examina & approuva les nouveaux 


455 BU K 


ftatuts des Armuriers-Heaumiers de cette capitales 


I. 149. 

Briflon (M.) a donné un Traité des monnoïies. II. 
145$. | 

Broderie en or & en argent. Ancienneté de fon ufage: 
la broderie en mouffeline eft moins ancienne. I. 
345e 


Brouage. Pourquoi on emploie par préférence le fel 


de cet endroit à la falaifon des harengs. II. 382. 

Broue (M. dela). Quel cas on fait de fes ouvrages 
fur l’art de dreffer les chevaux & d'apprendre à les 
monter, III. 29. 

Brouettes. Nouvelle efpece de chaifes à porteur : de- 
puis quand elles font établies : elles font inconnues 
dans les provinces. III. 548. 

Buch ( Henri Michel), de la ville d’Arlon dans le 
Duché de Luxembourg , a été l’inftituteur des Fre- 

_ res Cordonniers en 1645. IL. $$$. 

Bufier (Le Pere), Jéfuite, n’admet que quatorze 
voyelles dans notre langue , au lieu que M. l'Abbé 
Dangeau en admettoit quinze. I. 4. | 

Buffon (M. de), fi connu par fon Hiftoire Naturelle. 
Quelle eft fa méthode dans la plantation des ar- 
bres. II. 472. 

Bufñle. À qui la France eft redevable de la peau de cet 
animal, I. 427. | 


Bukcel ( Guillaume), natif de Bieruliet dans la Flan« \ 


dre Hollandoife , eft le premier qui ait appris aux 
Hollandois la maniere induftrieufe d’encaquer les 
harengs , de les conferver par la falaifon , deles 
rendre plus parfaits , & de leur donner un meilleur 
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goût que ne leur donnoient les Norvégiens & les 
Danois dont il avoit perfectionné la méthode. IT, 
381. Charles-Quint fit élever une ftatue à cet 
homme aufli utile à fa patrie. I. 4r6. 

Buffy ( M. de). Quel inftrument utile il a to 
tionné. III. s08. 

Buttes. A quels bâtiments on a donné ce nom : dif 
tance& fituation de ces deux petits édifices : à quoi 
ils font deftinés. IV. 457. 

Byflus. Ce que c’étoit au rapport de Pollux & de Phi 
loftrate : d’où il provenoit : fous quel climat il 
croifloit , & quel étoit l’ufage qu'on en faifoit. 
JIL, 250. : 
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Ciné (Le fieur }, Anglois, eft le premier qui 
a apporté en France l’art de peindre les toiles de 


coton. IV. 262. 

Cadmie. A combien de matieres différentes les Ar- 
tiftes ont donné ce nom. IV. $50. Pourquoi la tu- 
tie a cette dénomination. éid, $ 49. 

Cadmie des fourneaux. En quoi elle refflemble à à 
cadmie foflile, IV, 549. 

Cadmus , fils d'Agénor Roi de Phénicie , pafle pour 
être le premier qui ait donné aux Grecs la connoif- 
fance des caracteres. II. 94. 

Cadmus, célebre Fondeur Phénicien , eft le premier 
qui ait trouvé l’art de fondre en grand, de puri- 
fier, d'allier & de jetter en moule toutes fortes de 
métaux. IV. sir. 

Café. En quel temps cette feve a été connue en Eu- 
rope, I. 369. De quel endroit nous vient le imeil- 
leur, IV. 593. 

Café à la Sultane. Pourquoi il eft ainfi nommé : 
quelle eft la maniere de le préparer. IV. 504. 

Cafés publics. En quelle ville ils ont été premiére 
ment établis : par qui cetétabliflement fut fait, IV. 
504. Par qui & pourquoi ils font fupprimés à 
Conftantinople. 1bid. 

Cahorfins. Pourquoi & à quelle occafion les Banquiers, 
en Cour de Rome furent ainfi nommés fous le 
pontifiçat de Jean dt: I. 207. 
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Caillou d'Egypte (Le). Efpece de jafpe opaque & 
maculé, dont la pate eft toujours fine. Suppl, 
tome V. À 

Caïlloux pour la mofaïque. Quelle eft 1a maniere de 
les débiter. III. 251. 

Calandre, À quel Miniftre la France doit l’établifle. . 
ment de cette machine propre à tabifer & à moirer 
certaines écoffes. I. 372. 

Callimaque. Par quel heureux hafard ce célebre Ar. 
tifte de Corinthe inventa l'Ordre Corinthien qui 
eft le plus délicat & le plus riche de tous les Ordres 
d'architecture. I. 125. 

Calottes. De quelle matiere on les fit aù commence. 
ment de leur invention : quel eft le premier qui en 
a porté en France. I. 373. 

Camai ( Dominique), célebre Graveur Milanois , a 
gravé fur un rubis balais le portrait de Louis, die 
le Maure , Duc de Milan. IL. 368. 

Canadiens, Leur habileté à tirer de l’arc. IV. 454. 

Canne à parafol. Comment elle eft faite : quelle eft 
fon utilité. IIL. 355. | 

Cannelle bâtarde poivrée. Par qui la cannelle blan- 
che eft ainfi nommée : quels font ceux qui en font 
le plus d'ufage : de quelle écorce & de quel bois 
on la tire, IV. 466. 

Cannelle de la Ghine. Elle differe de toutes les autres 
par fa couleur grife, & en ce qu’elle eft moins 
épaifle & moins odoriférante que celle de Ceilan. 
Ibid. | 

Cannelle giroflée. Elle eft différente de la cannell 
ordinaire par fa couleur , la groffeur de {es rous 
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leaux & fon odeur de girofle. Ibid. 
‘Cannelle fauvage. Comment elle pourtoit très facis 
lement devenir blanche. Zbid. 

Cannellier. En quoi cet arbre refflemble au pin:en 
combien de temps & de quel nombre d’écorces il fe 
revêt après qu’on l’a dépouillé de celle qu’il avoit. 
IV. 465. 

Canons. À quel temps remonte leur invention : de. 
puis quand on en fond en France : quelles font nos 
fonderies à canons qui ont acquis une plus grande 
réputation. II. 234. 

Canons à l’Efpagnole. Comment ils font faits : quelle 
étoit leur force proje@ile relativement à eur peu 
de longueur : quels étoient leurs principaux dé- 
fauts, & à caufe de quels accidents on en a aban- 
donné l’ufage. kid. 137. ue 

Canons à la Suédoife. Depuis quand ils font inven- 
tés : combien ils portent de livres de balle : quelle 
quantité de pieces on en a fondue à l'Arfenal de 

‘Paris : combien on peut en tirer aifément de coups 
par minute. fbia. 

Cantoi ( M.), Ingénieur Hydraulicien à Bourdeaux. 
Quelle efpece de moulin il vouloit faire avec la 
feule eau de fon puits. IL. 445. 

Capitaine de port. Sous quelle autre dénomination il 
eft connu : quelles font fes occupations dans une 


rade : dans quel cas il peut permettre d'allumer du M 


feu dans un vaiffeau pendant la nuit. II. 12. 
Capres. Comment on les fophiftique. IV. 467. 
Caprification. De qui cet art eft particuliérement 

connu : comment les Grecs y procedent : quel eft 


D. 
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l'avantage qu'ils en retirent. IV. 467. 

Caprifiguier. C’eft un figuier fauvage dont les figues 
ne müriflent jamais quoique très propres à faire 
mûrir les figues franches. IV. 468. 

Caracteres d'écriture. A combien de variations ils 
ont été fujets : quelle eft la maniere la plus sûre 
pour ne pas fe tromper au fiecle où ils ont été er 
ufage. IV. 348. 

Caracteres d’i PERS: Ce font de petits paralléli= 
: pipedes à l'extrémité defquels eft une lettre en re- 
lief : quel eft celui à qui on en attribue communé- 
ment l'invention. II. 239. Quel ef le premier qui 
a trouvé le moyen de les rendre mobiles, Ibid, 240. 

Caraïbes. Avec quelle dextérité ces peuples travail 
lent les nattes de jonc. III, 274. Comment ils pré 
parent leurs boiffons ordinaires. 1bid. 326. 

Carapat ( Huile de), ou de palma chrifit. Pourquoi 
ceux qui travaillent Le rocou ont foin de s’en frot- 
ter les mains. IV, 20. 

Carlos. Par qui & fur quelle pierre phééreure fut gravé 
le portrait de ce Prince infortuné : de quoi étoitle 
cachet dont il fe fervoit, & ce qu’on avoit gravé 
deflus. IT. 368. 

Carniuole ( Jean delle) , Florentin , eft Île premier 
Graveur qui ait fait revivre les procédés de la gra- 
vure fur pierres fines. II. 368. 

Caroubier ( Le), ou le carouge. Cet arbre de moyenne 
grandeur & qui eft toujours verd, produit des 
goufles pleines d’un fuc qui à de la confiftance & 
dont les Egyptiens retirent une efpece de miel fort 
doux , qu'ils vendent aux Arabes à qui il fert de 
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fucre. IV. 144. 

Carréau. C’eft la petite place qui eft vis-à-vis |’ Aps 
port-Paris, IV. 305. 

Carrofles. Par qui ils ont été inventés : quels font les 
premiers qui s’en font fervis : combien onencomptè 
à Paris. I. 393: | 

Carroufels. Fêtes militaires que les Princes donnoient 
autrefois : depuis quand on les a abandonnées. HI: 
43: €, 

Cartame. Safran bâtard qu’on cultive dans quelques 
provinces de France , d'Italie & d’'Efpagne : fa fleur 
cft employée dans la teinture pour donner aux 
éroffes de foie les belles nuances de couleur de ce- 
rife , de ponceau & de couleur de rofe: IV. 237. 

Pre Ce font les boîtes dans lefquelles on Re 
les pendules. II. 4084 

Carteron ( Le), natif de Hollande, s’eft exercé à 
faire des coins pour imiter les médailles antiquess à 
I. 240. 

Cartier (Jacques), né à S. Malo. On le croit com: 
munément être le premier qui s’apperçut de F’abon- 
dance de la morue fur le Grand Banc de Terre: 
Neuve, du Banc Vert, de l'Ile Saint-Pierre & de 
l'Ifle de Sable. IIL. 244: 

Caruache: Efpece de taillé ou d’impofition que le 
Grand Seigneur exige des Grecs , des étrangers & 
des habitants des pays conquis : avéc quoi les ha= 
bitants de l’Ifle de Chio paient cet impôt au Grand 
Seigneur. III, 118. | 

Cafini (Dominique). À qui il eft redevable de fes 


découvertes aftronomiques, IV. 615. Il eft l’inven- 
teur 


| 
| 
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teur de la balance arithmétique pour connoître lé 
poids & le prix des marchandifes. I. 196, 

Caftagnery, célebre Luthier en France. II. 62r. 

.Cañtel (Les freres) , Hotlogers à Boutg en Brefle ; 

_ font les premiers qui ont exécuté une machine qui 
finit toutes les roues de quelque grandeur qu’elles 
puiflent être, qui polit mieux les divifions des dents, 
& qui, en les rendant parfaitement égales , leut 
donne télle courbure qu’on peut defirer. II. 423. 

Cañel ( Le Pere), Jéfuite, eft l'inventeur d’un clave- 

_cin oculaire dont les touches , analogues à celles 
du clavecin auriculaire, compofent autant d'oétaves 

*de couleurs par tons & par demi-tons que le clave- 
cin ordinaire a d’oétaves de fons paï tons & par 
demi-tons. II. 165. 

Caftration. Dé combien il y en a d’efpeces : comment 
elles s’operent. III. 102. 

Cat (M.le), célebre Chirurgien de Rouen. Comment 
il a corrigé les défauts des opérations de la taille, 
ÎV. s15. 

Catalpa., Combien de temps les branches de cet arbre 
demeurent en terre fans y produire la moindre ra+ 
cine : quel expédient M. Duhamel a imaginé pout 
faire réuffir ces boutures rebelles. IT. 466, 

Catherine de Médicis, Reine de France, eft.une deg 
premieres qui mit en ufage letabac, qu’on nommoit 
pour lors herbe à la Reine, IV. 147. Ce fut elle qui 
introduifit aufh dans ce royaume l’ufage du blanc 
_& du rouge dont les Dames fe fardent, IV: 545. 

Catinée (Le fieur). Quelle perfection il a donnée à 

Tome V. Gg 
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ce qu'il nomme favonnettes de [a Cour. Suppl, 
tome V. 

Caution. Pour quelle fomme les nouveaux reçus à 4 
maîtrife d’orfévrerie doivent donner bonne & fuf- 
fifante caution à la Cour des Monnoies. III. 317. 

Caylus ( M. le Comte de). Quelles recherches 8 
quelles découvertes il a faites fur la peinture à lens 
cauftique, qui eft une peinture brûlée fuivant l'ex- 
preffion de Pline , ou faite avec de la cire & pañlée 
au feu : fur quels fujets cet Amateur a découvert 
que cette peintute étoit praticable, en y apportant : 
certaines précautions. ÏII. 415. 

Ceintute, De quoi elle eft Le fymbole : de quelles mas 
tieres'on les faifoit autrefois. I. 417. 

Celfe. Ce que cet Auteur penfe de la Chirurgie, I. 

487. Quel nom on a donné à fa méthode pour l’ex« 
traction de la pierre. IV. tr. | 

Cendres de tourbes, A quoi elles font bonnes : depuis 
quand on s’en fett pour engraifler les terres. IV. 
543. 

Cercles des tonneaux. Quel eft le peuple à qui l’hife 
toire en attribue l'invention. IL 181. | 

” Cerès. L’hiftoire prétend que cette Déeffe a inventé fa 
maniere de fairela biere. I. 327. 

Chaîne. Quel ornement c’étoit chez les Gaulois 3 
quelle marque de dignité elle eft à Londres & en 
France. I. 4:15. 

Chaînes (Les) pour pendre les montres & autres bis 
joux que les Dames portent à leur côté, ont été in« 

— ventées en Angleterre. On ne fauroit s’imaginer de 
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- toMmbien de milliers de pieces féparéés elles font 
compolées, Ce n'eft que fur la fin du dernier fiecle 
qu'on les à fi bien imitées à Paris , qu'elles pañlent 
pour être forties des mains des Anglois. I. 414. 

Chaînes d'Allemagne. Dans quelles villes on en fait 

* de fi petites & de fi déliçatement travaillées, qu’on 
en peut enchaîner les plus petits infectes. Zbrd, 

Chaînes de montres, Par qui’ elles ont été inventées : 
quelles reflemblances elles ont avec les chaînes 
d'Allemagne. Ibid. : | 

Chaînes à la Catalogne. Quelle eft leur ancienneté 8c 
leur forme : ce qu’on entend par Catalogne ronde, 

® longue ; double, & à quatre faces. Ibid. 

Chair foffile. C’eft-une efpece d'amiante à feuillets 
épais & folides : elle eft pefante & tombe au fond 
de l’eau, IV. 451. 

Chaifes. Comment on en a introduit l’ufage dans les 
églifes & dans les promenades publiques. IV. 17. 

Chaifes à Porteurs. Ën quel temps elles furent éta- 

‘blies chez les Romains : quelles étoient les per 
fonnes qui pouvoient s’en fervir : dans toutes les 

- principales villes du royaume , elles font commu 
nément plus élégantes & mitux travaillées qu’à 
Paris. II, 547 & nt 

Chambellan de France ( Grand ), Quel é étoit fon em 
ploi lors dela création des nouveaux Chevaliers. L. 
190. 

Chambre de Jon@ion. Endroit ou s’afflemble l’Acae 
démie de Peinture & de Sculptute. III. 414. 

Chambrier (Grand). C’étoit un des cinq premiers ofe 
ficiers de la Couronne : en quel temps & par quel 

Ggij 
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Roi de France cette charge fut fupprimée. ff, 
333: 

Chamois. Animal quadrupede, ruminant, du genre 
des chevres, maïs plus grand & aflez femblable au 
cerf pour la forme du corps. I. 419. 

Champ de la cannelle. Il eft fitué dans l'Ifle de PER à 
fur le bord de la mer. Quelle eft Ia politique des 
Hollandois qui s’en font rendus les maîtres, pour 
empêcher que l’arbre qui donne cette écorce ne 
multipliaät pas trop. IV. 466. 

Chandelier ( Le fieur ). Quelle machine il a imaginée | 
pour la fubftituer aux plaques d’acier qu’on gravoit 
pour la gauffrurc. II. 322. à 

Chandelles de réfine. Dans quelles provinces on s’en . 
fert, [, 428. 

Chandelles des Rois. Pourquoi elles font différema : 
ment faites des autres : dans quelles occafions on 
les allumoit : par qui & pourquoi elles font défen- 
dues. I. 439, 

Changeurs d’efpeces d’ot 8 d'argent anciennes , dé À 
fectueufes ou étrangeres. De combien d’efpeces il y 
en a : à quel nombre ils ont été fixés : quels font 
les privileges, droits, fonctions & obligations des ! 
uns & des autres. III. 240, 

Chanvre. Quels font les pays qui en fourniflent en ÿ. 
plus grande quantité, I, 443. | 

Chanut (M.), chargé des affaires du Roï de France 
en Suede. Ce qu’il a écrit au fujet des variations |. 
du barometre. III. 141, 

Chapeaux. Depuis quand ils font en ufage en France: 

. queleft le premier qui en a porté : pourquoi ils font 
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: défendus aux Eccléfaftiques : zele d'un Scie de 
Dol contre les chapeaux. I. 454. 
Chapeliers François. De qui ils ont appris à roberiles: 
* chapeaux. L. 451. 
Chapelle de la balance. Pourquoi elle eft ainfi nom- 
: mée : elle exifte"encore dans le monaftere de Bretih: 
gny, près de Quierzy-fur-Oife. IIT. 445. 

Chapelle de Verfailles. Elle eft pavée en mofaïque de 
diverfes pieces de marbres de rapport. HI. 252. ? 

Chaperons. Comment ils étoient faits : à quoi ils fer< 
voient, & fous quelle race de nos Rois ils ont été 

en ufage. I. 183. l'< 

Chapiteaux de Sébaftien Serlio. Ils font cpléé pour 
remédier à la fumée des cheminées. II. 304. 

Charbon de bois. A quois'en fervoientles Esyptiens: 
quel eft l'ufage qu'on en a toujours fait par rapport 

“aux pierres qui fervent de limites. I. 460. 
Charbon de poix foflile. Quelle différence ily a entre 
- lui & le charbon de terre. H. 432. 

Charlemagne. Cet Empereur entreprend de rétablir 
Pancienne architeéture. I. 120. 

Charles IT, Roi d'Efpagne. Quelle étoit la pendule à 

-:équation qu’il fit: mettre dans fon appartement : 
d’où elle lui venoit. II. 41. 

Charles V, Roi de France : quelle réforme à été faire 
fous ce Roi, relativement aux aumuces & aux cha 
perons. I. 183. Quels privileges ce Prince a accor- 
dés aux Parifiens. IL. 3or. 

Charles Quint, Empereur, & Roi d'Efpagne. Pour Le« 
quel de fes jujéts il a fait élever une ftarue. I. 416. 

Charles VI, Roi de France, Quelles recherches ilfit 
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faire dans fon toyaume ‘au fujet des mines. BK 
210. 

Charles VIT, Roi FT abs A fon entrée dans la ville 
de Rouen , il porta fur fa tête le premier bonact 
qui ait paru en France. I. 284. | } 

Charles IX , Roi de France. A l'inftigation de qui; 
quand, & pourquoi il établit par tout fon royaume 
un corps d’écrivains-vérificateurs, II. 98. | 

Charots a été un des premiers Horlogers François 
qui aient travaillé fur les principes de Sully, céles : 

bre Horloger Anglois. IL. 404. | 

Chartier (Le fieur ) a fait faire dans fa manu faéture 
de S, Maur, près Paris, les plus beaux ameuble- ; « 
ments du Palais de Verfailles : ils confiftoient en 
velours à fond d’or où d'argent ; où ces deux mé- 
taux étoient frifés & ménagésavec tant d'art, qu'ils 
excitoient fous Louis XIV l'admiration du fpeéta- 
teur: IV. 316. | 

Château. Quel eft le premier qu'on ait voulu faire 
fauter en l’air par lemoyende la poudre-à canon : ." 
quel eft celui où cette épreuve réuflit poux la pre: 
miere fois. IIL. 216. > 

Châteaulin. Côte de la Bretagne ou l’on pêche bigdics 
coup de faumons. IV. s4. 

Chaulnes (M. le Duc de) a donné un ouvrage fi F 
la divifion des inftruments de RE LES PS JE II, 
187. 

Chauflure, Quelle variété elle a fabie dans fa forme 8e 
dans fa matiere : ufage de divers peuples à ce fujet:i 7 
comment le luxe les a ornées , & comment nous 
nous fommes écartés de la nature à ce fujers 
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quels inconvénients elle caufe chez les femmes. I. 
S$r. 

Chaux d'étain. Par quel procédé elle fe réduit en 
étain. LIL $5s. 

Chegne ( M.) , Médecin célebre, Ce qu'il dit du thé- 
bou & du thé-verd dans fes regles fur la fanté & fur 
les moyens de prolonger La vie. IV. 248. 

Chefelden (M.) a inventé la nouvelle maniere d’o- 
pérer dans la taille par l'extraction de la pierre : La 
brillante réputation qu’il fe fit en Angleterre lui 

cattira M. Morand , fameux Chirurgien de Paris, 
- pour être un de fes admirateurs. IV. frs. 

Chevaux. Quelle eft l'utilité qu’on retire de ces ani 
maux : quelle influence ont fur eux les aliments, 
le terrein & le climat. III. 67. 

Chevelure longue. Quelle: marque d'honneur c'étoit 
chez les anciens Gaulois : pour quelle raifon Céfar 
la leur fit couper : pourquoi les premiers Princes 
François la portoient , & comment elle étoit une 
marque diftinétive chez les Grands. HI, 435. 

Cheveux. Quels font les pays qui en fourniffent da 
vantage : comment on diftingue leurs qualités : 
quelle longueur ils doivent avoir pour être mar- 
chands : pourquoi les cheveux des femmes font 
préférables à ceux des hommes : quels font les plus 
rares : comment on découvre la fupercherie des 
Marchands de cheveux. III. 436. | 

Chiens. Combien leur vente eft confidérable en An- 
gleterre : quel eft l’ufage qu'on fait de leur poil 
& de leur fiente : en combien de clafles on les divifé 
ordinairement, I. 482, 
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Chiffons. Quelles font les provinces de France où'il 
s’en fait un plus grand négoce : dans quel endroit 
il eft permis de leslaver, I. 483. | 
Chine ( Encre dela}. C’eft un compofé de noir de fu- 


mée, de gomme & de quelques odeurs agréables 2 


* dans quel endroit on la contrefait : ce qu’en dit le 
Journal Economique. II. 123. 

Chinois. De quoi ils étoient vêtus avant qu’on inven 
tât chez eux l’art de filer la foie. III, 122. Quelle 
matiere ils emploient dans Aa fabrique de leur pa- 
pier. III. 347. Comment ils procedent au décreu- 
fement de leurs foies. IV..230. Quelle eft leur ma- 
niere de faire leurs opérations arithmétiques: E 
145. 

Chio. Les habitants de cette ifle paflent pour être les 
premiers qui aient inventé l’amidon. I. 64. 

Chirurgie. Quel art c'eft : en combien de claffes on 
range jes maladies qu’elle traite : ce qu'elle étoit 

riginairement : les prérogatives que Celfe lui 


donne : comment elle s’eft perfetionnée : quel eft 


celui qui y a le plus contribué. I. 488. 

Chife (M. de) eft l'inventeur de l’amidon fait avec 
des pommes de terre ou truffes rouges. I. 69. 

Chocolat. Comment il a été connu çn Europe, IV. 
$07: | 

Chœur: Ce que c'étoit anciennement : pourquoi il eft 
féparé de l’autel : on en voit encore à Rome dans 
les-églifes de S. Clément & de S. Pancrace ; & c’és 
toit là où , dans toutes les fêtes folemnelles, les 
chants & les danfes facrées s’exécutoient avec la 
plus grande pompe. IIL, 16 
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Chorœbusimmortalife fon nom chez les Athéniensen 
leur enfeignant à faire des vafes deterre. II. 557. 

Chüûte déat. On en diftingue de diverfes efpeces 
en nappe, comme dans la piece d'eau appellée la ri- 
viere de Marly ; en goulettes, comme les bofquets 
deS. Cloud ; en rampe douce, comme à Seaux s'en 
buffets, comme à Trianon & à Verfailles ; en pet 
rons, comme la grande cafcade de S. Cloud. IL, 
2$0. | 

Ciampini. Quels étoient fes procédés pour le filage de 
l'amiante. IV, 452. 

Cicéron pañle pour l'inventeur de la Rte. 
IV. 163. # 

Cidre. Ancienneté de cette boiffon : chez quels peu 

- ples il fut d’abord en ufage. I. 401. Ce que divers 
Auteurs difent à ce fujet : de qui les Bafques & les 
Normands ont appris à Îe faire : quelles pommes 
font le meilleur cidre : en quel temps il faut les 
cueillir. 1b:d. 492. 

 Cidre Anglois. D'où vient fa préférence fur tous les 
autres cidres. I. 494, 

Cimabué. En quel temps ce fameux Peintre a retiré 
des Grecs les débris de la peinture, & en quel pays 
il l’a fait fleurir, JIL. 400. 

Ciment. Ce que c’eft : ce que les Architectes entendent 
par ce nom : de quelle efpece étoit celui qu’on em- 
ploya dans la conftruction des murs de Babylone : 
ce qu’eft celui des Chymiftes & des Orfevres: II. 
#5 5* 

Cimon eft le premier des Peintres qui ait pofé les 
corps en diverfes attitudes , qui ait repréfenté les 


374 CLE 


jointures des membres , Les veines du corps, & lea 


plis des draperies. IIL. 399. 

Cire. Comment elle doit fe préparer, fe cuire, fe 
blanchir, & comment elle devient brune. I. 496. 
À quoi on la reconnoît fophiftiquée.: 16id, 497. 
Quelles font les provinces qui en fourniflent le 
plus. fbid. 498. A quelles marques on reconnoiït la 
: cire de Rouen, Jbid, 499. 


Cire, Comment fe fait celle qu'on deftine pour la 


: Chancellerie , pour les empreintes des pierres gra 
vées, I. 504. Comment on prépare celle dont on 

- veut faire des figures ou des fruits, {0id. sos. 

Clairaut ( M.) a fait une Théorie des aberrations 
des rayons de lumiere. II. 618. 

Claude, Avec quoi cet Enipereut Romain fut empoi- 
fonné. Suppl. tome V. 

Claude, maître Peintre fur verre, & frere Guillaume, 
de l'Ordre de S. Dominique, tous deux Marfeillois 
d'origine , inventerent la nouvelle méthode d’ap- 
pliquer fur verre, avec le pinceau, des émaux. 
tranfparenis, broyés fin, & délayés avec de l'eau 


& du borax ou de la gomme arabique. Ce furent 


eux qui, à la requifition du Souverain Pontife 
Jules II, porterent en Italie le goût de la peinture 
fur verre. I. 116. 

Clavecin. On diftingue cet inftrument en différentes 
efpeces, en clavecin en obélifque où pyramide , 
en clavecin à marteau , en clavecin oculaire ow 
auriculaire. IT: 165. | 

Cléanthe de Corinthe eft le premier qui, felon leg 

» Grecs, air mis la peinture en ufage. III. 399. 


1 
ÿ 


CL, 475$. 

Clément, quatrieme du nom. Pourquoi ce Souverain 
Pontife défendit la courfe des taureaux. IV. 292. 

Clément (Dom), Bénédi&in, a en Rs l’art de vés 
rifier les dates. IV. 349. 

Clément (M.), très habile Horloger de Paris, a fait 

| une montre qui va pendant une année entiere. IL, 
ME7rsh. À 

Clément ( Le fieur), Vernifleur, a établi à Paris une 

. manufacture de tôle vernie à l’imitation des An- 
glois. IV. 278. | 

Cléopatre. D'où vient que les écrits que cette Reine 
d'Egypte avoit faits fur la toilette ne pouvoient 
pas étre bien confidérables, IV. 270. 

Cléophonte de Corinthe eft le premier Peintre qui ait 
peint avec une feule couleur. IIL. 399. 

Clepfydres, horloges d’eau. En quel temps elles 
étoient en ufage, IL. 402. 

Clerc (Pierre le), célebre Fondeur fur la fin du dix- 
feprieme fiecle, a prouvé par fes ouvrages, dont on: 
fait encore aujourd’hui beaucoup d’eftime , quelle 

- étoit fon habileté à fondre en cuivre. II. 246. 

Clerc de Confciller. Ce que c'étoit autrefois. IV. 8r. 

Cliquot (M: Henri François) , célebre Facteur, a 
compoféun nouveau jeu d’anche qui fonne le haut 

-bois, & dont tous les jeux font d'étain. IL, 175. 

Cloche. Quelle eft celle qui eft réputée pour être la 

- plus groffe qui foit dans le monde. II. 238. 

Cloches. Leur ancienneté : en quel temps on a com- 
mencé à en fondre : quelles font les principales : 
leur nom & leur poids, IT, 237. | | 

€lodion , Roi de France. Pourquoi il ordonne à fes. 
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Sujets de laiffer croître leurs cheveux & leur barbe | - 
I. 208. 

Clou à fouffler. Ce qu'on veut dire en comparant 
quelque chofe au-deffous de fa valeur. IV. 117. 

Co. Plante de la province de Fokien’ dont la tige 

: donne une efpece de chanvre que les Chinois font 
rouir comme le chanvre ordinaire, & des fila- 
ments de laquelle, ainfi que de ceux d’une efpece de: 
lierre qui lui fert d'appui, ils font une toile très 
fine & très fraîche que nous connoïflons fous Le 
nom de coupon. I, 562. 

Cobalt. À quoi on reconnoït les mines de ce demi- 
métal : de combien d’efpeces il y en a , où elles fe 
trouvent : quelles font leurs propriétés. II. 183. 

Coccus polonicus. Infeéte colorant qui aborde dass 
le Palatinat de Kiovie , & donton fe fervoit autre= 
fois à la place de la cochenille pour teindre encra- 
moifi, IV. 222. | 

Cochenille. Cette fubftance qu'on emploie pour la 
teinture de l'écarlate & du cramoifi , eft aujour- 
d’hui conftamment reconnue pour un progallin- 
fecte defléché , qui , dans le Mexique , s'attache 
aux feuilles de diverfes plantes fur lefquelles les. 
Indiens ies ramaflent pour les tranfporter fur le 
figuier d'Inde & autres plantes fur lefquelles ces in- 
fetes donnent naiffance à des milliers de petits.» 
On diftingue la cochenille en diverfes efpeces, &, 
on a obfervé que fa partie colorante peut fe con- 
-ferver pendant plus de cent: trente ans fans fubix- 
aucune altération. I. 513. 

Code de ia Librairie: & Imprimerie. Par qui il-a été 
dreilé, II. 583, 
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Coëffe d'enfant venant au monde. Ce que c'eft, 8e 
ce que les perfonnes peu inflruites fe font imagi= 
nées qu’on en faifoit. III. 359. 

* Coëffures. Elles fervent dans prefque tous les ajufte- 
ments des femmes : quel eft l’ufage des Dames par 
rapport au changement de cet ornement de leur 
tête. I. $15. Quels font les peuples qui les ont in- 
ventées : quelles variations elles ont fubies, & 
quelles preuves les médailles nous ont confervée des 
diverfes modes qui ont été en ufage & qui fe re« 
nouvellent dans la fuite des temps. Quels peuples 
portent toujours les mêmes coëffures & n’ont ja- 
mais varié à ce fujet : quels font les étrangers qui 
adoptent notre maniere de fe coëffer. III. 90, 

Colbert ( M: ). Quelles font les obligations que l'ars 
chitecture doit à ce premier Miniftre de la France, 
fous Louis XIV. I. 128. Il eft le premier qui ait fait 
cultiver de la garance dans ce royaume. II. 315 
Pourquoi il envoie en Hongrie pour y apprendre 
l’art de préparer les cuirs : quel eft celui qu’il 
chargea de cette commiflion. Ibid. 397. 

Colinet ( Le fieur), inventeur d'une nouvelle mé< 
thode pour la préparation des draps. IL. 285. 

Colle des Papetiers. Avec quoi & comment on Îa 
fait: quelle matiere y emploient les Mofcovites. 
III. 341. 

Colle forte. Pourquoi fa fabrique ne réuflit pas bien 
par-cout : quel eft l'endroit où l'an fait la meil. 
leure : quels font les ouvriers qui s’y occupent en 
Angleterre & en Flandre. I. 518. 

Colot (Germain) , fameux Chirutgien de fon temps, 
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éft l'inventeur d'une nouvelle opération pour l'ex 
traction de la pierre, & le premier des François qui 
ait tenté cette opération fur tous les âges : fur qui 
ce Chirurgien de Paris fit fon premier effai: 1Va 
SIT. È 

Colporteurs. Quelles font les qualités qui font re- 
quifes en eux : à quels réglements de Police ils 
font fujets. IT. 588. 

Combien ( Jacques) eft le premier qui, en 1600; 
ait fait ufage des bruyeres qu’il obtint de Henri IV 
pour en faire des balais & des vergettes : fes fuc- 
cefleurs s’en pourvoient aujourd’hui en Italie où [a 
bruyere eft d'un meilleur ufage que celle de ce 
royaume. I. 343. 

Commerçants. Quelles font les qualités qu’ils peu- 
vent prendre , & quels font leurs privileges. I. 5234 

Commerce. À qui il doit fon origine : quels font les 
peuples qui pañlent pour avoir été les premiers 
commerçants : quelles différentes révolutions le 
commerce a fubies depuis. I. 522. 

Commerce de diamants. À Golconde cé commerce fe 
fait par une compagnie d'enfants depuis dix jufqu’à 
treize ans : attention du Souverain de ce royaume 

pour que les Marchands ne foient point trompés 

‘ fur le poids de ces pierres précieufes. IV. 477. 

Commifionnaires. Quelles connoiffances ils doivent 
avoir : en combien de claffes on les diftigue : quels 
font leurs droits de commiflon. I. 23. 

Comte (Le Pere le) , Jéfuite. Ce qu'il dit dans fes mé- 
moires au fujet des cloches de Nankin & de Pékin. 

‘IL 237. 
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Conffeurs. Quelles défenfes leur font faîtes par rap 
port à leurs dragées & à leurs confitures. I. 532. 

Connet ( Jean de). Ce qu'il prétend au fujet des Pein« 

tres fur verre qui ont l’haleine puante. IV: 424. 

Confeil du grand Troupeau. Ce tribunal, créé par 
le Cardinal Ximenès, a été établi pout conferver 
les privilesges qu'il accorda aux Bergers Efpagnols , 
pour veiller à ce que les laines de ce royaume ne 
dégénerent point de leur beauté. IV. 493. 

Confeillers amateurs. Ce font plufeurs particuliers 
qui ont du goût pour les arts & qui compofent la 
troifieme clafle des Académiciens de l’Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture. IV. 80. 

Confervation ( Grenier pour la ) des bleds. Comment 
il doit être conftruit : quelle nouvelle méthode 
le Journal Economique propofe : comment on les 
fair à Metz. IT. 206 

Conftantin. Quel art cet Empereur fit fortir pour 
ainfi dire de deflous les ruines de l’Empire Romain 
pour l’introduire dans la nouvelle capitale de fon 
Empire. III, 249. 

Conftantin Alnelzen. Par qui il eft regardé comme 
l'inventeur de la poudre à canon. III. 563. 

Contrefaéteurs. Quels dommages ils caufent à la Li« 
brairie, II. 58. 

_ Coquerel (M. ) a été le premier Directeur fpiritucl 
des Freres Cordonniers. I. 555. 

Coques d'araignées. Ce qu'on entend par ce mot! 
comment on les prépare pour en tirer les fils: 
quelle efpece de foie elles donnent, IV. 537. 

Corail, Ou, en quel temps, & comment fe fait cette 


| 
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pêche : quels bateaux on y émploie, & de quelé 


inftruments on fe fert. I. 539. 

Cordes. De combien de matieres on en peut faire: ca 
que l’hiftoire nous dit à ce fujet de celles que firent 
les Dames Carthaginoifes & les Romainés. I. ç$41: 

Cordes nouées, Les anciens Chinoïs & les Péruviens 
s’en fervoient au lieu de caracteres : chaque nœud 
formoit un caraétere, & l’affemblage des nœuds 
un livre qui leur rappelloit le fouvenir de divers 
événements : comment étoient celles des Péruviens 


lorfque les Efpagnols en firent la conquête. II. 94. 


Cordiers, Quels font leurs privileges : à quoi ils font 
tenus vis-à-vis de l'Exécuteur de la haute juftice, [. 
S50. 

Cordonnet. Pour quelle raifon les Monnoyeurs.en 
mettent fur les tranches des flans. III. 237. 

Cotdonniers. Quels font leuis Officiers : quelle partie 
des Halles ils peuvent -occuper : à quoi ils font 
obligés. I. 554. En combien de claffes on les dif= 
tingue. Freres Cordonniers, Par qui ils ont été étas 

_blis : quels font leurs ftatuts. /hid, $54. 

Cornichons, Comment on les fophiftique. IV. 467. 

Corps de femme à la grecque. Ils n’ont rien de nou« 
veau que le nom. IV. 180. 

Corps de femme à plaftron. Ils font plus fatigants 
qu'utiles. IV. 180. | 

Corps de caracteres, De ra d’efpecesilyena: 
quelle doit être leur garniture. IL. 245. 

Corrozet, favant Libraire de Paris, s’eft diftingué Gas 
fon érudition dans la république des lettres & a 

donné au public plufieurs ouvrages de fa compofñ= 
tion. II. 575. © Cofmétiques , 
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Cofmétiques , ingrédients. Quels font ceux qui font 
les plus vantés & en même die plus innocents, 
IV. 270. 

Cofmopolite. Habitant de toute la terre. 
Coftaing (M.), Ingénieur du Roi, a inventé /’ ingé< 
. nieufe machine pouf marquer les flans fur la tranche. 
Le premier effai qu’on en fit fut à l'Hôtel des Mon- 
noiïes de Paris en 168$ ,-où l’on remarquà que l’u- 
fage de cette machine étoit fi prompt qu'un feul 
homme pouvoit marquer vingt mille flans en un 
jour. III. 237. 

Côte des Dents. Partie de l'Afrique ainfi nommée 
à caufe de la quantité de dents d’éléphant qui:s’y 
trouyent. IV. 162. 

Cotimo (Droit de). Droit de demi pour cent, établi 
a Marfeille, & perçu par la Chambre du Commerce 
de cette ville, pour payer la penfion des Drogmans, 
ou jeunes gens qu'on deftine à être Interpretes des 
Echelles du Levant. II, 81: 

Coton. En quel pays il vienc : quel eft l’arbriffeau qui 

*. le-porte : de combien d’efpeces il y en a : quel eft 
celui qui fournit les plus belles meches : depuis quel 
temps on s’en fert : quelle.eft la maniere de le ré- 
colter : quelles qualités il doit avoir pour être bon. 
1. 431. III. 259. 

Cotteneuve (M. de ) eft l'inventeur du RU M 

.… ou multiplicateur d’écritures. IIL. s08. 

Couchet (Jean), célebre Artifte d'Anvers, s’eft difine 
. gué par le beau fon de l'harmonie de fes clavecins. 
«162. 1012102 

Qoulée (Ecriture ), En quel dus fa a nes HU 

Tome F. Hh 


432 COU 
pourquoi on la nomme écriture de permiffion : de 
quoi elle eft compofée : quels font fes caracteres 
particuliers, II. 96. | 

Couleur de pourpre. Moyfe ordonna que les habits du 
Grand Prêtre fuffent de cette couleur : les Païens! en 
revêtirent leurs Divinités : elle devint dans la fuite 
le fymbole diftin@if des plus grandes dignités, & 
enfin les Empereurs Romains la réferverent pour 
eux. III. 573. | 

Couleurs. L'hiftoire fe tait fur la méthode dont les 
Anciens fe fervoient pour les appliquer fur leurs 
étoffes. IV. 263. 

Coupelle (Eflai a la). Quand il a été inventé: quelle 
eft fa fupériorité fur tous les autres effais. IL. 147. 
Courbures: Le Pere Bonami a donné ce nom aux 
dents des tringles qu’il avoit imaginées pour tenir | 
commodément au feu les pieces de tôle vernie. IV. 

274. 

Couriers. En quel temps ils furent établis : quels 
noms ils porterent chez les Grecs : quel eft le pre+ 
mier Empereur Romain qui a établi des poftes ré- 
-glées pour les chars : quel eft celui qui en ordonna 
- pour les relais. I. 563. 

Courfe de bagus, Elle confiftoit à enlever une bague 
avec une lance en courant au galop : dans quels 
pays cet exercice fut le plus en ufage. III. 44. | | 

Courfe de tête. Exercice militaire des Allemands & des 
“François, dans lequel on couroit des têtes de Turcs 
& de Mores. III. 43. | 

Couftou, célebre Sculpteur de Paris & né-à Lyon. 
L’antiquité n’a rien de plus beau à nous offrir que! 
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les chefs-d'œuvre de ce fameux Artifte, tels que la 
belle ftatue de l'Empereur Commode , repréfenté 
en Hercule dans les jardins de Verfailles, & les ri- 
ches morceaux qui ornent l’églife des Invalides. 

 IV.8n 

Couterot , Imprimeur de Paris, a donné au public un 
traité contré Le luxe des coëffures. I. 515. 

Cozette ( M.) a exécuté en haute-liffe: avec tant de 
vérité & de précifion le portrait de M. Pâris de 
Montmartel, que ceux qui n'étoient pas prévenus 
croyoient voir un tableau original, & qu'on ne 
pouvoit fe détromper que parle taét:IV. 105. 

Cratirites. Quel ufage Les Grecs font de ces figues fau« 
vages. IV. 468. 

Crème fouettée, Comment & avec quoi on la fait. IL 
508. 

Crèpe. Cette étoffe a été inventée à Bologne en Italie, 

- L'hiftoire varie fur le nom de fes inventeurs. 
Jacques Dupuis, originaire de Lyon, eftle premier 
François qui en ait établi une fabrique dans cette 
ville. I. 584. 

Crépon. La premiere manufa@ure de cette écoffe en 
France fut établie à Montmirel en Brie par le fieur 
Pagnon , Marchand Drapier à Paris, fous les or 
des de M. le Marquis de Louvois : quel cas on 
fait de ceux qui viennent des Indes : dans quel en: 

. droit on fait ceux qui font les plus beaux & d’une 

: qualité fupérieure. IL. 586. 

Creufets. Quelle eft la terre la meilleure pour en se 
de bons : de quels creufets on fe fert aujourd’hui 
dans toutes les Monnoies de France. IIL..2 33. 
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Crieurs de corps (Jurés). Quelles font leurs fonc: 
tions : à quoi ils font obligés : fous quelle jurifdic- 
tion ils font. I, ç88. 

Criten, Auteur Athénien, a épuifé la matiere des cof- 
métiques de fon temps dans fon Traité de la com- 
pofition des médicaments. IV. 269. 

Croix ( Le Cardinal de Sainte-) eft un des premiers qui 
ait mis le tabac en réputation. IV.147. 

Croniftedt (M.), Suédois. Quel nouveau demi-métal 

. il prétend avoir découvert. III. 185. 


Croûte (Marroquin en). C’eft celui qui n’a pas reçu ” 


toutes les préparations & qui n’a pas encore été 
noitci, IL, 373. | 
Cryftal. Pourquoi le verre auquelon donne ce nom 
ne peut point fe convertir en porcelaine. III. 40. 
Cryftaux. Quelle eft la maniere de les dorer. II. 50. 
Ctefcbes , Athénien , fut le premier Sue inventa les 
pompes. De quelle efpece on croit qu’étoient Ans. 
de fon invention. III, $12. 
Cuir foflile. Efpece d'amiante de couleur grisâtre, à 


filets très flexibles , & entrelacés de maniere qu’ils 


Ÿ 
forment des efpeces de feuillets. On en trouve beau= 


coup dans la vallée de Campan dans les Priéaicie 


IV. 451. 
Cuir de cheval. Sa mauvaife HR pourquoi il eft 
défendu aux Bourreliers de s’en fervir. II, 398: : 


Cuifine (Art de la ). Ce qu'il éroit dans fon enfance : | 


de quels maux on l’accufe aujourd’hui’d’être la 
caufe. III. 24. 

Cuifine économique. Par qui elle a été inventée, 
Suppl, tome V. 
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Cuivre vierge. C'eft celui qu'on trouve dans les en. 
trailles de la terre difpofé de diverfes manieres : 
quoiqu'il ait prefque autant de duétilité que le cui- 
vre travaillé , il n'en a jamais la pureté, III. 179. 

Culture du tabac. Pourquoi elle eft prohibée en 
France. IV. 148. 

Cuningham ( M.). Sentiment de cet Auteur fur le: 
thé-verd & fur le thé-bou. IV. 248. 

Curfinet. Quel.étoit le principal talent de ce fameux 
Fourbiffeur de Paris. IL. 8. 

Cylindres. Pour quelles étoffes on les emploie : com- 
bienilyena à Paris. I. 372. 

Cyprien (S. ) a ajouté de nouvelles notes à celles de 
Fyron & de Seneque. IV. 163. 
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D, LESME (M.). Quelle efpece de nouveau poële- 
il a imaginée. III. 495. | 

Damas. À quel art cette ville a donné fon nom. II. 7. 

Dangeau (M. l'Abbé) à prétendu que notre alphabet 
devoit être compofé de trente-quatre cara@eres dif. 
férents. I. 4. 

Dangicourt ( M.) prétend que l’arithmétique binaire 
eft plus facile que les autres pour découvrir les loix : 
des progreflions. I. 147. 

Danois. Ce peuple pañfe pour être l'inventeur de l’art 
de faler les harengs. II. 379. 

Danfe (La) a toujours été regardée comme la feconde 
expreflion du fentiment. III. 15. Comme art, elle 
a fubi Le fort de tous les autres & fut enfevelie dans 
la barbarie des fiecles : elle ne reparut avec eux en 
Italie que dans le quinzieme fiecle , & ce n’eft que 
dans ce fiecle où on l’a portée äu plus haut point de 
perfection. Jbid. 18. 

Danfe armée (La). Elle faifoit partie de l'éducation 
de la jeuneffe de Lacédémone, & on y en exécutoit 
toutes les évolutions militaires avec l'épée , le ja- 
velot & le bouclier. Ibid, 17. 

Danfe aftronomique (La). Les Egyptiens en furent 
les inventeurs, & c’étoit celle où , par des mouve- 
ments variés, des pas bien aflortis, & des figures 
bien deffinées , on repréfentoit fur des airs decarac- 
tere, l'ordre, le cours, l'harmonie & le mouvement 
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.desaftres. Cette danfe étoit magnifique. Z6:4. 

Danfe de l'innocence (La). Cette danfe qui fut con- 
fervée à Sparte lorfque Lycurgue réforma les loix & 
les mœurs des Lacédémoniens , s’exécutoit par. les 
jeunes filles de Lacédémone , qui danfoient toutes 
nues devant l’autel de Diane avec des attitudes auffi 
douces & aufli modeftes que leurs pas étoient lents 
&-graves. Ibid, 18. 

Danfe des feftins (La). Elle ne s'exécutoit qu'après 

- les repas, & le fon des inftruments fembloit exci- 
ter les convives à de nouveaux plaïfirs : on Îa re- 
garde comme l'origine des bals en regle , & elle- 
même étoit une efpece de bal où éclatoient la joie, 
la magnificence & l’adreffe. Ibid. 17. 

Danfe nuptiale (La). Cette danfe, qui étoit princi- 
palement en ufage à Rome , étoit une peinture fi 
licencieufe des a@ions fecreres du mariage , que 
par un décret folemnel., le Sénat crut devoir chaffer 
de Rome tous ces infames Danfeurs , ainfi que les 
Maîtres de danfe. Ibid. 18. 

PDanfe facrée (La). Cette danfe , qui a toujours été 
regardée comme la plus ancienne, a fervi de mo- 
dele à toutes les autres. Dans les premiers fiecles du 
chriftianifme on la danfoit dans les églifes fur une : 
efpece de théâtre féparé de l'autel, qu’on nommoit 
je chœur, & dont on voit encore des veftiges dans 

les églifes de S. Clément & de S. Pancrace de 
Rome. Chaque nation eut fa danfe facrée : & c’é- 
toicnt les Prêtres qui les exécutoient. Quoique 
l'églifé ait jugé à propos de retrancher cette danfe 
de fes cérémonies, elle a cependant encore lieu 
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en Efpagne en Portugal & dans le Roufilon; 
 dbid. 16. 

Danfeurs. Pourquoi & par qui ils font chaflés de 
Rome. Ibid, 18. | 
Dantine (Dom), Religieux Bénédiétin , 2° com- 

mencé l’art de vérifier les dates. IV. 349. 

D'’Afcis (M. le Chevalier ) a CAPE une éprouvette 
où inftfument pour reconnoître les degrés de la 
” force de la poudre, dont l'exactitude ef fupérieure 

/ à toutes celles qu’on a inventées jufqu’à préfent. 
TITI. 565. 

Darnetal ( cédé de ), près de Rouen. On y 
imite depuis quelque temps fur les toiles de coton 
cette belle couleur que les Turcs ont prife des In- 
diens, & qui eft connue fous le nom de rouge 
d’Andrinople. IV. 240. | 

Datte (La) ceft le fruit d’une efpece de palmier qu'on 
nomme dattier. Quelle eft la méthode dont on fe 
fert pour s’en procurer beaucoup : comment les 
Bafréens & les Arabes en retirent un firop : quel 
ufage ils en font ainfi que de fa moëlle, de fes 
jeunes grappes & de fes noyaux : comment les Ma- 
hometans ufent de la liqueur fpiritueufe de ce 
fruit qui leur eft défendue par l’Alcoran : ce qu’on 
entend par le nectar des dattes : quelle fupériorité 
les dattes royales ont fur les autres. II. ro. 

Daviel (M.), célebre Oculifté de Paris, eft le pre- 
mier qui ait mis en ufage l'ouverture de la cornée 
de l'œil pour en extraire le cryftallin : cetre mé- 
thode eft aujourd'hui fuivie par tous les Oculiftes. 
JUL, 183. 
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Bauthiau (M.), Horloger de Paris. C'eft fur fes 

_ idées & fous fa direétion qu'on a exécuté la fphere 
mouvante qui cft dans !’ appartement du Roi à Ver- 
failles. II. 427. 

Debonnaire (Louis le) , Roi de France. En quel 
temps & pourquoi il a défendu à fes fujets ecclé- 
fiaftiques de porter des éperons. II. 128. 

Débouilli. Quelle eft cette épreuve qu’on fait fubit 
aux étoffes pour s’affurer de la bonté de leur tein- 
ture : en combien de claffes on a divifé les couleurs 
dans lefquelles les ratines peuvent être teintes , & 
quels font les ingrédients qui entrent dans les di- 
verfes expériences du débouilli. IV. 225. 

Debure fils, Libraire. Quelle réputation lui a mérité 
fa Bibliographie. IL, 81. 

Decan. Cet Auteur prétend que les Saliens , anciens 
peuples de la Franconie, ont inventé les felles, & 
que c’eft d’eux qu’elles ont pris leur nom. IV. 88. 

Déchet de refonte de plomb. Quelle quantité de li- 
vres de cette matiere les Plombiers en font perdre 
pour chaque cent. III. 490. 

De Chife ( M. ) eft l'inventeur du nouvel amidon fait 
avec des pommes de terre. I. 60. 

Declieux ( M.) eft le premier qui ait tranfplanté le 
cafier de France à la Martinique ou il a fi bien 
réufli. I. 369. 

De la Haye (M.) , originaire de Hollande, à able 

à Corbeil, par les ordres du grand Colbert, la pre- 
miere manufacture de peaux de bufle qui ait de 
en France, I. 417. 

De Laulne ( Etienne ), un des meilleurs Grave du 


430 DEN 


feizieme fiecle, fut affocié par Aubry afin de faire 
des poinçons & des quarrés qui répondiflent au 
moulin que ce dernier avoit inventé pour le mon- 
noyage des efpeces. III. 235. 

Déliaques. Ces habitants de l’isle de Délos paflent, au 
rapport des anciens Auteurs, pour être les pre- 
miers Coquetiers du monde, en pottant à vendre 
des œufs & de la volailie dans les villes qui leur 
étoient les plus voifines. I. 538. 

De Lille (M.)ainventé en faveur des Moiffonneuts 
des faux plus courtes de fix pouces que les faux or- 
dinaires, & à la place des dents il a fubftitué les 
pleyons comme étant plus commodes à foutenir les 
pailles des épis fans les rompre. IT. 128. 

Delormois ( M. ) a donné l’art de faire l'indienne, IV. 
263. 

Demi-cramoifi. Cette couleur fe fait en mettant moi- 
tié garance & moitié cochenille. IV. 222. 

Démofthene , de la fete d'Hérophile & célebre Mé- 
decin de Marfeille, a compofé un Traité fur les 
différentes maladies des yeux & fur les moyens d'y 
remédier. III. 279. 

Deniers d'argent. A quel ufage fert cette monnoie 
idéale : jufqu'à quel nombre on les compte. HI, 
232. 

Dentelles, Quels font les pays qui en fourniffent le 
plus dans le commerce : d’ou viennent les plus 
belles : quelles font celles qu’on envoie plus com- 
munément dans les pays étrangers. IL. 2r. 

Dents d'ivoire. Lucien & Martial aflurent que depuis 
très long-temps les Romains étoient dans l’ufage 
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d'en porter & de les attacher à leur mâchoire avee 
un fil d’or. II, 22. 

Départ (Eflai de ). Les premieres expériences qu'onen 
a faites à Paris datent du regne de François1, & par 
ce nouveau moyen on porta le titre des ouvrages 
d’or à vingt & un karats de fin, au lieu qu’aupa- 
ravant ils n’étoient que de dix-neuf karats un cin- 

‘‘quieme. II. 147. : 

Déranton, Horloger de Paris, Comment il a décou- 
vert le fecret de doubler d'argent fin les cafferoles 
de cuivre. III, 473. 

Derhard Veigel a donné un Traité d’arithmétique té- 
tractique , c’eft-à-dire celle où l’on ne fe fert que 
des nombres, 1,2,0. I. 147. 

Defcartes. Quelles obligations la géométrie & l'opti- 
que ont à ce fameux Philofophe. Il. 616. 

Desfontaines (l'Abbé ) prétend dans une de fes let- 

‘tres que le fieur Taunay , Orfevre-Joaillier de Pa- 
ris , avoit trouvé le moyen de faire paroître fur la 
porcelaine le rouge le plus vif & de le rendre in- 

_ deftru&tible malgré Le frottement le plus fort. INT. 
356. k è 

Defromains ( Jean), Lithotomifte fameux , a trouvé 
l’art de faire l'opération de la taille fur Les fujets 
de tous les âges. IV. 513. 

Devoir des Accoucheurs. En quoi il confifte. I. 10. 

Diamants. Dans quel endroit on en trouvoit autre- 
fois : d'où on les tire aujourd’hui : quels font les 
fignes pour les connoître: ils varient de prix felon 
leurs diverfes couleurs : depuis quand on a trouvé 
le fecret de les tailler : depuis quel temps les dia- 
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mants brillantés font devenus à la mode. IL. ETS 
; IV. 474. À 

Diderot ( M. ). Quelle efpece de canevas cet Auteur: 
connu par plufieurs ouvrages & fut-tout pat l’En- 
cyclopédie, propofe aux Tiflerands. L. 379. 

Diodore de Sicile. Cet Auteur attribue l'invention 
des prefloirs à l’ancien Bacchus. IV. 405. 

Biogene. Quel cas les Anciens faifoient de la lan- 
terne de ce Philofophe. IL. 558. 

Diofcoride. Cet Auteur prétend que le fucre a été 
connu des Anciens fous le nom de tabaxir, IV. 145. 

Difcipline eccléfaftique, Combien elle a varié fur La 
maniere dont le Clergé a porté la barbe en divers 
temps. I. 208. 

Ditmar. Sur quel paffage mal interprété de cet Au- 
teur, on a attribué l'invention des horloges à Ger- 
bert, Religieux de l'Abbaye de S. Géraud d'Oril- 
lac en Auvergne, & depuis Pape fous le nom de 
Sylveftre IT. II. 403. 

Docteur Abécédaire. Origine de ce proverbe. I. 3. 

Dollond (M.), Opticien Anglois, eft le premier qui 
ait fait des lunettes d'approche fans aucune iris. 
IL. 617. 

Dondis (Jacques de), célebre Horloger dePadoue, fit. 
exécuter dans cette ville une horloge où l’on voyoit 
le cours du foleil & des planetes. Quel nom Me- 
ziere donne à cet Artifte dans fon Songe du vieux 
Pélerin. IT. 403. ; 

Dorées ( Ceintures ). C’étoient celles que portoient 
autrefois les Dames de condition & les Bourgeoi- 
fes. I. 409. 


DUC PROD LE 

DIE (Andté), Génois, Général des Galeres de 
France fous François 1, eft le premier qui, en s’é- 

* cartant de la manœuvre des anciens Navigateurs, 
s’eft apperçu qu’on pouvoit naviguer avec un vent . 
prefque oppofé à fa route. Quelle eft la manœu- 
vre qu'il mit en ufage pour y réuflir. III. 46. 

Drapiers (Marchands). Comment ils font devenus 
le premier des fix corps des Marchands : quels 
font leurs privileges & leurs prérogatives : à quelle 
occafion ils ont fait frapper une médaille. IT. 78. 

Draps. Les Marfeillois font les premiers qui en ont 
porté dans les Echelles du Lévant : quelles font Les 
manufactures modernes qui concourent aujour- 
d’hui avec ceux pour le même objet. II. 76. De 
quelle maniere un Manufaturier de Londres dé- 
dommageoit fes Correfpondants en Frarce des en- 
droits malades ou percés qui étoient dans fes draps. 
Ibid. 78, 

Drebbel , Payfan de la Northollande, eft le premier 
qui a imaginé le thermometre : comment il par- 
vint à cette découverte. III. 142. 

Drêche ( Vin de). C’eft de 1a biere faite avec de l’orge 
moulue & mélée avec de l'eau-de-vie. II. 79. 

Droits. Quels font les droits du Roi de France fur la 
pêche des harengs. II. 382. 

Dubet ( M. ) a donné dans fa Muriométrie des inftruc= 
tions nouvelles & très intéreffantes fur les vers à 
foie. IV. 103. 

Ducange. Ce que cet Auteur dit dans fon Gloffaire 
au fujet des épées des Anciens. If. 290. Sur l’an- 
cienneté du mécier de Mortellier. If. 452. Sur l'an- 
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cienneté de la poudre à canon. 1bid. $63. Et enfin 
far la taille que doivent avoir les foidats. IV. 110, 

Duclos ( M.). Quelles expériences il a faites fur la 
gomme qui produit la laque. IV. 498. 

Dufai (M.). Quelles font fes expériences pour tein- 
dre les pierres les plus dures. Suppl. tome V. 

Dufaud ( M.) a inventé la machine hydraulique que 
le fieur de Montbruel & fes aflociés ont établie à la 
pointe de l'Ifle S. Louis , pour filtrer dans une heure 
plufieurs muids d’eau de la Seine. III. 545. 

Dufreny (M.). Quelle méthode il a fuivie dans les 
jardins de fa compoñition : quels font fes chefs- 
d'œuvre. II. 468. 

Du Gay-Trouin ( M.). A quel point ce grand homme 
dela France a perfeétionnné la manœuvre des vaif- 
feaux, IIL. 45. 

Dugoure ( M.). Quelle machine il a inventée pour 
vuider les fofles d’aifance fans en reflentir aucune 
incommodité, IV. 436. 

Duhamel du Monceau (M.) a donné des Étépeñts 
d'architecture navale. I. 533. Un Traité fur la fa- 
brique des cordes. Jbid, 548. De quelle maniere 
font compofées les étuves qu’il a propofées pour la 
confervation des grains. II. 204. Quel fervice il a 
rendu aux Jardiniers par rapport aux boutures. 6:d, 
466. Il a fait un ouvrage fur les femis & les plan- 
tations. III. 449. Quelles expériences il a faites 
pour extraire de la pourpre de divers coquillages. 
Ibid. 573. 

Dumas (M.), inventeur du Bureau typographique. 
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Dumoutier (M.), Gentilhomme Servant chez le 
Roi, a defliné des plans avec tant de délicatefle , 
& les a renfermés dans un fi petit efpace, qu'on 
pouvoit les placer dans le chaton ordinaire d’une 
bague. IL. 95. 

Dupleflis (M.). Quelle réputation il s’eft acquife 
dans l’art de monter à cheval. IIL. 29. | 

Duplex ( M.) eft l'inventeur de l’effence veftimen- 
tale. Suppl. tome V. 

Dupont ( Pierre) a donné un ouvrage fur la maniere 
de faire les tapis de Turquie. IV. 199. 

Dupuis (M.), Intendant du Canada, a fait exécuter 
une des plus belles machines hydrauliques de fon 
invention , dont on peut voir la defcription dans 
l'art de conduire , d'élever & de ménager les eaux 
pour les différents befoins de la vie. II. 443% 

Dupuis ( Jacques}, Lyornois , eft le premier qui ait 
établi à Lyon une manufaure de crêpe. I. 584. 

Duquefne ( M. ). Quelles obligations la marine a à 
ce grand homme. III. 46. 

Durand (Dom), Religieux Bénédictin, a continué 
l’art de vérifier les dates. IV. 349. 

Durand (M.) a établi à Paris une très belle machine 
pour laver les cendres des Orfevres. II. 569. 

Durant (Le fieur), Maître Serrurier de Paris, a in- 
venté une machine très commode pour tailler plu= 
fieurs limes à la fois. IV. 181. 

Du Tertre (M.), Horloger de Paris, a reétifié fes 
ouvrages fur les principes de Sully, Horloger An- 
glois. II. 404. 

Dutour (M. ), Horloger de Paris. a inventé une mas 
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chine propre à tailler toutes fortes de fufées dé 
montres, quelque quantité de tours qu’on, y de- 
mande & en quelque fens qu'on les veuille. IT. 
413: 

Duval (M. Gédéon ), Horloger LE Paris, a perfec- 
tionné la machine à tailler les fufées, que M. ie 
Lievre , Horloger, avoit inventée. II. 423. : 
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E:v de la Seine filtrée dans des vafes de grès à la 
pointe de l'Isle S. Louis. Pourquoi ce projet à 
échoué, III. 544: : 

Eau-de-vie. Quels font les réglements qui ont été 
faits à ce fujet. II. 86. 

Eau régale. Les Chymiftes [ui ont donné ce nom à 
caufe de la propriété qu’elle a de diffoudre l'or qui 

eff le roi des métaux. IL 6. 

Ebéniftes. Ces ouvriers ont été ainfi nommés parce- 
qu'ils ne travailloient autrefois que fur le bois d’é- 
bene avec lequel ils faifoient leurs plus beaux ou 

” vrages : quels font les bois rares qu’ils y emploient 
aujourd’hui. II. 88. 

Echappement de Graham. Pourquoi il eft préférable 
à tous les autres. II. 416. 

Echeveau de coton. Combien il doit contenir d'aunes 
en longueur. III. 264. 

Ecole de Bergers. A quoi elle eft utile. IV. 493. 

Ecole gratuite pour les arts méchaniques, Par qui elle 

“a été propofée. IV. 497. 

Ecole Vétérinaire. Par qui elle a été établie ; ce qu’on 
“y enfeigne ; quel en eft le Directeur. IT. 94. 

Ecoliers. Il eft défendu aux Libraires d’acheter leurs 
livres. IT. 585. 

. Ecoflois. Quelle eft la raifon pour laquelle on pré- 

tend que ce peuple eft l'inventeur des bas au tricot, 
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Ectiniers. Nom ancien des Layetiers, IL. $733 :… 

Ecriture. Ancienneté de cet art : quelle étoit celle 
dont on fe fervoit dans les premiers fiecles : quels 
font les peuples qui paflent pour être les premiers 
qui en ont fait ufage : de combien d’efpeces il y ei 
a : quel rang elle doit tenir dans notre éducation. 
Ecriture finguliere d’un fourd & muet de naiffance, 
II. 92 & fuiv. 

Ecriture par abréviations. A qui elle a été abandon- 
née dans ce royaume : où on trouve les notes où 
abréviations de Pharmacie & de Médecine. IV. 

164. né | | 

Ecrivains. Quels font les grands Maîtres qui ont ex< 
cellé dans cet art fous le regne de Louis XIV. II. 95. 


Ecrivains-ExpertseJurés. Quelles font leurs fon&ions, 


II. 97. 

Edois : y, Enoch. 

Edouard , quatrieme Roi d Angleterre. Comment il & 
réufli à avoir de bonne laine. IV. 493. 

Egyptiens. Quelle eft leur maniere de faire éclore les 
œufs. IL. 201. À qui ils prétendent être redevables 
de l’ufage de l'huile, 1h. 436. Après quels jugements 
préalables 1ls pouvoient être embaumés. IV. 481. 

Eléphant. Comment on apprivoife le naturel farouche 
de cet animal : quelle eft fa voracité. Suppl, t. V. 

Elifabeth. C< que fit cette Reine d'Angleterre pour 
procurer de bonnes laines à fes Etats. IV. 4934 

Email. C'eft une matiere vitrifiée, mêlangée d'une 
autre matiere qui ne l’eft point ; fa bafe eft de la 
chaux de plomb & de l’étain bien fin, le rout mêlé 


avec de la frivre de caillou blanc & du fel de tarte. | 


| EMA 459 

Les chaux métalliques | qui font contenues dans 

l'émail, lui procurent toutes fortes de couleurs: If; 
Ion: | 

Email blanc. C’eft célui qui fert à enduiré les vafes 
de faïance & à leur donner un coup-d'œil de pots 
celäine. II: rof: 

Email (Péinture fui }: Antiquité & origine de cette 
peinture : l’hiftoire regarde Îles anciens Tofcans 
comme en étänt les inventeurs : fes grands progrès 
ñ'ont paru en Italie que fous Michel-Ange & Ra 
phael, & en France fous le regne de François I. 
IL. 103. La perfection de cet art eft due à usi Or: 
fevre de Château-Dun, parcequ’ayant communi- 
qué fon fecret à d’autres Artifles , ceux-ci l’ont por 
tée au point où elle eft aujourd’hui. IIL. 410, 

Emailleur ( Art del’). Cetart, qui a donné fon nôm 

à quantité de divers Artiftes, eft une branclie de 
l'art de la verrerie , qu’on peut fous-divifer en duäs 
tte branches, qui font, 1°. de préparer l'émail, 
‘2°. de peindré deflus, 3°: de l’employer tranfpas 
rent & clair; 42. de l’employer à la lampe : quels 
font les ouvriers qui fe font le plus diftingués 
dans cet art: IL. 101 & fuiv. 

Emaux (Les ) fe fabriquent prefque tous à Venife où 
en Hollande ; d'ou ils viennent en France en petits 
pains plats de différentes grandeurs & épaifleurs ; 
& emipreints de la marque de l’ouvrier, IE. 1034 

Emaux de Limoges fur le cuivre. Ils étoient fort eftis 
més auttefois ; on n’y employoit que le blanc & le 

noir & quelque légere teinte de carnation. IÉ, 4044 

Émaux. Pour perfettionriet leur ouvrage, les Email 

Li ij 
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leurs, fous le regne d'Augufte , inventetent de Ies 
fubftituer aux marbres en qui ils ne trouvoient pas 
de couleurs affez variées pour repréfenter à leur gré 
toutes fortès d'objets fur la pierre. Les Emailleurs 
modefnes ont été plus loin, ils ont abandonné 
l'ufage des verres & des émaux; & pourenrichir 
leurs ouvrages & l’emportet fur les anciens, ils 
ont mêlé aux marbres les plus beaux les pierres les 
plus précieufes. III. 248. 

Emaux..A quoi on reconnoît ceux qu’on emploie dans 
les armoities lorfqu’ils ne: font pas coloriés. IL, 
391. 

Embaumements. Leur parallele avec les opérations 
des Tanneurs : en quoi on diftingue les artificiels 
des naturels. IV. 48r. 

Emmanuelle (L’ ). Cette cloche, qui eft la plus groffe 
de’ celles qui font à Paris, a été fondue en 1682, 
fous le regne de Louis XIV : elle pefe trente & un 
milliers, IL. 237. 

Empereur. Quel eft celui qui porte ce nom à Doul- 
lens en Picardie : quels font fes privileges. IV. 457. 

Emporte-piece. Ce fer, fi néceffaire pour les décou- 
pures, a été inventé par un Suifle au commence. 
ment de ce fiecle, I. 304. 

Encre à écrire. Cette liqueur, qui eft connue de tout 
le monde, fe divife en cinq efpeces. Ce qu’on 
nomme encre rouge, verte, bleue , jaune & vio- 
lette, n’eft qu’une encre improprement dite. II. 
115. 

Encre. Efpece d'encre rouge dont les Empereurs de 
Conftantinople fe fervoient, IV. 348, 


| 
:$-à nr of 
Encre de la Chine. C’eft du noir de fumée de graiffe 
de cochon brûlée à la lampe , mêlé avec. de la 
gomme & quelques odeurs agréables ; & réduit en 
tablettes , plus longues que larges ; de deux ou 
. trois lignes d’épaifleur , délayé avec de l’eau. On 
..s'en fert pour écrire, defliner & laver des plans. 
- L:E2 + 
Ennius, le Poëte , imagina les onze cents premieres 
notes ou abréviations. IV. 163. 
Enoch,ou Edois.. Les Mufulmans prétendent qu'il 
été l'inventeur de l’arithimérique , ainfi que de l’ai- 
. guille à coudre. I. 47 & 392. | 
Enquerre ( Armes à ). Pourquoi elles font ainfi nom- 
mées : à quoi on les reconnoît. IE. 392. 
Eolipyles de Vitruve. Ils font inutilement employés 
… pour empêcher les cheminées de fumer. II. 304. 
Epées. Comment étoient faites anciennement cellesde 
. nos Rois. II, 290. | 
Eperonnier. Antiquité de cet art : comment étoient 
faits les éperons des Anciens & ceux dont on fe fer 
à voit autrefois dans les maneges. II. 125. 
- Eperons. Ils étoient autrefois une marque de diftinc- 
tion dont les Courtifans étoient même jaloux : 
pourquoi les Eccléfiaftiques en portoient à l’imita= 
tion des Grands : pourquoi Louis le Débonnaire , 
Roi de France, leur en défendit l’ufage. II. 128. 
Epicerie. Son commerce fe faifoit originairement par 
les Chandeliers vendeurs de fuif. Etant confidéra- 
blement augmenté fous le regne de François I, il 
paffa à des Marchands qui formerent le fecond des 
fix corps. Le même Prince leur défendit de rien en= 
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trepreñdrè fui l’âpothicaïrerie, II. 128. : 
Epices. Elles ne font devenues d’un ufage familier en 
Europe que depuis que la navigation a été comme 
renouvellée par l'invention de la. bouflole, & que 
par fon moyen les Portugais fe font ouvert de nou- 
velles routes pour pañler aux Indes. Elles étoient 
regardées dans Îles commencements comme une 
chofe précieufe , elles faifoient le principal orne- 
ment des grandes fêtes, & dans le feftin des noces, 


l’époufe-en préfentoit à toute l'affemblée. Gene 4 


chofe eft nuifible aux épices. IL. 129, 

Epices de Palais. On nommoit- aïnfi celles Ki par 
bienféance-on donnoïit aux Magiftrats nt la déi 
cifion d’un procès. IL. 130. 

Epi@ete. L’hiftoire nous apprend que la lanterne de 

ce Philofophe fut vendue trois mille HER IL. 

58: 


Erable ( L'), C'eft un arbre du Canada qui donne du 


fucre. IV. 144, 
Ere chrétienne, En quel temps on a commencé à à s'en 
fervir dans les diplômes. IV. 345. 


Errard , natif de Bar-le-Duc , eft le premier qui 2:00 


écrit en France fur les fortifications. III. 470. 
Efculape , fameux Médécin , qui refufa fon fecours 
aux femmes groffes qu’une maladie contagieufe 


faifoit périr avant Le terme de l’enfantement , par- 


ceque, dit S, Auguftin, ce Médecin ne crut pas 
pouvoir les foulager n'étant pas Accoucheur. I. 9. 


Efculape (Le premier ) eft celui qui a inventé les , 


miroirs, au rapport de Cicéron. FL. 216, 
Efpalme, Ce vernis maftic, qui a des qualités mcre 
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 veilleufes pour la confervation des pierres & des 
- bois, qui a été cherché inutilement. pendant plu- 

fieurs fiecles , a été enfin trouvé dans le nôtre par 
le fieur Maille, Bourgeois de Paris. II, 142: : 

ÆEfpuller ( M. le. Baron d’) a fait la découverte d’un 
nouvel engrais fous le nom de terre végétative. 
II. 4617, 

ÆEffayeurs des monnoies. A quoi ils font obligés par 
l'ordonnance de 1689 : quelle eft la méthode uni- 
forme qui leur a été prefcrite dans leurs eflais. IT. 

ù T5le 

ÆEftalliers-Pierriers, Qui étoient les ouvriers qui por- 

… toient autrefois. ce nom. IL 561, 

sEftampes gravées.en bois. Quel eft le moyen de les 

avoir aufh belles que celles qu’on fait fur le eni- 

vre.ll. 361. Comment on leur rend leur premier 
luftre. IL 565, | 

Etain dé Mélac: w, Etain en petit chapeau. 

Etain en brique. D'où il vient : pourquoi il eft ainf 
nommé, III. 5534 

Etain en petit chapeau. Cet étain, qui vient des Indes, | 
eft un des plus doux & des plus eftimés, II. 53. 

Etalon , cheval entier. Quel eft celui qu'on recons 
noît pour être le meilleur : quelles doivent être fes 
qualités. IL. 68. | 

:Etalon de poids de marc. Où il étoit dépofé avant le 
regne de François I : quel cas en ont toujours fait 
les étrangers, fur-tout les Allemands : en quel 
temps & devant qui fut faite la derniere vérification 
des poids de ri be fur ceux da France. IT. 1 134 
& fuive ë 
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Etaminiers. Bourgeois privilégiés : ils n’ont rien dé 
commun avec les autres : pourquoi on les diftin- 
gue à Rheims des Etaminiers-Manufaéturiers ordi- 
naites. II. 157. 

Etienne ( Robert), Libraire & Imprimeur de Paris, 
Il s’eft rendu célebre par fes ouvrages & la beauté 
de fes impreffions. IL. 575. 

Ætoffe économique. Elle a été inventée par le fieur 
Jacquin , Manufaéturier de Verfailles, IV. 556. 
Etoile. Efpece d’épi ou de rebrouffement de poil blanc 

qu'un cheval a fur le devant de fon front. III. 74. 

Etrangers (Les) ne reçoivent en échange les mon 

noies qui n’ont pas cours chez eux que fur la quan« 


tité d’or ou d'argent pur qui fe trouve dans chaque 


efpece de piece de monnoïe, III. 231. 
Etude, Pourquoielle eft ainfi nommée. IV. 81. 
Evander , Roi d'Arcadie, ayant pañlé en Italie, donna 

Ja connoïffance des caracteres grecs aux habitants 
de ce pays. II. 94. | 

Euclide. Cet Auteur a traité dans fes ouvrages de l’a- 
rithmétique théorique , qui eft la fcience des pro- 
priétés des nombres abftraits, avec les raifons & 

les démonftrations des différentes regles. I. 146. 
Eventail. Pourquoi l'Eglife Grecque s’en fert pendant 

le facrifice de la meffe : à quoi on s'en fert dans les 

pays chauds : de quoi ils font faits en Orient: 
d’où nous eft venu l’ufage de nous en fervir : quels 
font les plus beaux : quel cas on fait de ceux qui 
viennent de Rome ou d’Efpagne. Il. 154 & fuiv. 
Evêques, Pourquoi on leur donna le nom de prafules 
au rapport de Scaliger, IT, 16, 
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Euler ( M. ). En quel temps il inventa de mettre en. 


femble deux objectifs de deux matieres différem- 
ment réfringentes. II. 617. 


Eumare , Peintre d’Athenes , eft le premier qui + 


diftingué les deux fexces dans fes tableaux. TIL 
399: 

Eumenès, Roi de Pergame , a perfedtionné l'art de 
préparer les peaux. III. 355. 

Europe. Quels métaux on emploie dans cette partie 
du monde pour faire des monnoies. III. 232. 

Excrément du diable. Ce que: les Allemands enten< 
dent par ce mot. IV. 458. 

Explofion .de la poudre à canon. Quels font fur ce 
fujet des fentiments des RE INR & des Chy= 

 miftes. III. $68. 

Eymar a découvert l'application du rouge d’Andrinoe 
ple fur:les fils de lin & de chanvre, IV. 240. 
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+F ABIEN (S. ). Pourquoi il ajoute fept Sous-Diactes 
aux fept Notaires Apoftoliques. IV. 165. 

“ÆFagon ( M.), premier Médecin du Roi, n'ayant pu 
fe trouver à une thefe de médecine qu’on devoit 
foutenir contre l'ufage du tabac , & à laquelle il 
devoit préfider , eft remplacé par un autre Doc- 

.… teur qui en faifoit publiquement un fréquent ufage 
pendant qu’il déclamoit:le plus fortement contre 
les effets perñicieux de cette poudre. IV. 154. IL en- 
gage le Frere Jacques , efpece de Moine originaire 
de la Franche-Comté, de changer fa méthode d’o- 

«pére la taille , dont'il avoit obtenu la permiffion 
de faire l’ application fur des cadavres de l’ Hôtel- 
Dieu. IV, 514. 

Faïance. Quelle ef la ville qui a donné fon nom à 
cette poterie de terre : quel eft le premier qui en 
a fait en France : de combien d’efpeces il y en a: 
quel eft le vrai moyen de la conferver. II. 176. 
Quel ef Le premier qui s’eft avifé de raccommoder 
la faïance caflée. IV. 5. 

Falconet (M.), célebre Sculpteur. IV. 81. | 

Fard. Quel eft celui dont on fe fert depuis long-temps 
& duquel les Dames Orientales font un plus grand 
ufage, IV. 543. 

Faucher les bleds. Avantage de cette méthode : dans 
quels endroits elle eft praticable. IIT. 128. 

Faucon (Chafle du), A qui elle appartient : dans 
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quel pays elle eft plus commune : de combien de : 
vols elle eft compofée. IV, 483. ya 


Faufles marcaflites. Par qui elles ont été imaginées : 
à quels ufages on peur les employer. III. 380. 

Fauft ( Jean ), Graveur de la ville de Mayence , ft 
le premier qui ait gravé des. caracteres d’imprime- 
rie fur des planches de bois. II. 482. 

Faux cheveux. Quoique les anciens Romains en fif- 
fent un fréquent ufage , & qu'ils euflent pu éten- 
dre cette mode -k tous les pays qu'ils conqué- 
roient , ce n’eft que depuis très peu de temps que 

_ des: François les ont adoptés. III. 436. 

Faux Dieux. De quelle couleur étoient Îes habits dont 
les Païens les revétoient. IT. 573, 

Félibien (M. ) prétend , dans fes principes d’ archis 
te@ure , que l’art de la damafquinerie doit fa per< 
fection à la France. II. 8, 4 

Felix (M.), premier Chirurgien du Roi, engage le 
Frere Jacques à changer fa méthode d'opérer 1a 
taille. IV. 514, | 

Fer, De tous les métaux, c'eft celui qui cft le ES 
utile à la focicté, aufli fe trouve-t-il prefque par- 
tout. La France, l’Allemagne, PAngleterre, la 
Norvege & la Suede, font les royaumes qui en pofs 

… fedent les mines les plus riches. III. 87. 

Fer blanc., M. Colbert a attiré en France les premiers 
 Manufa@turiers en fer blanc: quels font les divers 
établiffements ‘qu’ils y ont faits : combien ilen 

 exifte aujourd’hui, IT, 192. 

fer vierge, C'eft celui qui fe trouve naturellement 

dans la verre fous diverfes formes, & qui 4 moins 
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* de dudilité que celui qui a été purifié. IT. 181° 

“Fcrnandès. Cet Auteur prétend dans fon hiftoire du 
Mexique que l’Amérique a des arbres qui portent 
naturellement la laque. IV. 497. 

Ferrage ( Droit de). Ce droit, qui eft de feize deniers 
par marc d’or & de huit par marc d'argent, appar- 
tient au Graveur particulier de chaque Monnoie, 
pour lui tenir lieu des fers néceffaires pour mon- 
noyer toutes les efpeces. II. 240. | 

Ferrures des portes de Notre-Dame de Paris. Les ou- 
vriers prétendent qu'elles font des ouvrages de fer 
fondu , dont le fecret a été ad & retrouvé plu- 

* fieurs fois, II, 269. 

Fertel (Martin Dominique ) , Imprimeur deS. Omer, 
a compofé un ouvrage fur la PA ES de f’art de 
l’Imprimerie, II. 484. 

Fcfquet (M. André), de Tournay , a trouvé le fe< 

” cret de teindre le lin en beau rouge d'Andrinople, 
hs vbs 

Feuilles de corne. Comment on peut en fouder us 
fieurs enfemble fans que la foudure paroifle : 
quoi elles doivent leur blancheur & leur canfpas 
rence. IL. 1 98. 

Fevre. Mot ancien qui fignifioit tous les ouvriers qui 
cravailloient fur les métaux & particuliérement fur 
le fer. III. 107. 

Feydeau de Marville (M.) , Lieutenant Général de 
© Police, eft le premier en faveur de qui le Roi a ac- 
: cordé un Arrêt du Confeil pour veiller à l'exécution 

des Réglements de la Librairie. II. 588. 
Figures, Avec quelle adrefle & comment les Emails 


FOL $og 


leurs les forment. II. 107: : », 


Fil d'araignées. Combien il en faut pour faire la va= 
leur d’un fil de foie, IV. $57. 

Fil d’Ariadne. C'eft celui que cette Princeffe donna à 
Théfée pour lui fervir à fortir du Dédale après avoir 

… combattu le Minotaure. IV. 392. 

Flachat ( M.) , Directeur de la Manufature Royale 
de S. Chamond, eft l'inventeur de la tireufe qui 
porte ce nom. I. 344. Quelles font les inftructions 
qu'il donne dans fes obfervations fur le commerce 
& fur les arts. II. 5. Quel privilege le Roi a ac- 
cordé à ce Directeur des établiffements Levantins, 
IIT. 264. 

Fleuriftes ( Jardiniers). Comment ils s'y prennent 
pour panacher les fleurs & les chamarrer de diver- 
fes couleurs. II,4612. | 

Fleurs artificielles. Quels font les anciens peuples qui 
fe font appliqués à en faire : depuis quand elles 
font ufitées en France : quelle efpece de gens s’y 
occupent à la Chine & en Italie : de quoi les Chi- 
nois les fabriquent : comment les Italiens les font : 
quel eft celui qui , le premier , a,inventé des fers 
pour Les découper. III. 222. 

Fleurs naturelles. Comment on eft parvenu à {e pro- 
curet les plus belles : à quoi on reconnoît leur 
beauté. II. 460. | 

Flûtes traverferes. De quel bois on les fait : quelle at« 
tention les ouvriers doivent y apporter en les fais 
fant. II. 182. 

Folard ( M. le Chevalier). Ce que dit cet Auteur fur 
Jes fortifications des anciens. III. 470. 
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Fonte à la éafle, Quels font fes défauts. TIT. 2345 


Fontenai, A'quoi on émploïe le fable qui vient de cét w 


endroit. II. 246: . 

Formes à foulier, Léuf añicienheté , leur néceflité : de 
quel bois on lés fait : de combien d’efpeces de fof- 
mes il ÿ a { comment on les fait pout les pieds dé 
fettueux. II. 278: 

Fortunat, Quelle defcription poétique cèt Auteur 
fait des vitres de l’Eglife de Paris. IV. 386. 

Foffaires ( Clercs). Eccléfiaftiques des premiers fie 

cles, qui, à l'exemple de Tobie, fe deftinoient x 
l'inhumation des Chrétiens : quelles petfonnes leur w 
ont été fubftituées. IE. 2804 

Foubert ( M.) à inventé une nouvelle mañiere d’exa 

traire la pierre de la veffie. IV. 515. 

Ffoulon. Nicias, fils d'Hermius, & Gouverneur dé. 
la Grece du temps des Romains, eft l'inventeur du 
métier de foulon : fentiment particulier qui fait 
honneur de cette invention aux Afiatiques & aux 
Egyptiens : cet art n’a été connu en Europe que de= | 
puis la guerre de Troie. IT. 281: 

Four à cuite le pain. À qui quelques Ecrivains font 
honneuf de fon invention : en quoi les fours des 
Turcs different des nôtres. E. 297. 

Fourbiffeur. Ancienneté de cet art : quels font les més 
taux qu’il emploie le plus communément, II. 287. 

Fourneau (M. ). Charpentier de Rouen, a donné un 
ouvrage fur le trait des charpentes. I. 462. 

Fournier ( M. ), Fondeur en caradteres, a donné at 
public un ouvrage fur fon art : habileté de cet Af- 
tifte à fondre & graver les caraéteres d'imprimerie, 
IL, 240. 
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Foufnier. Ce noï, qui a différentes fignifications , fe 
donne à celui qui prépare quelque matiere dans un 
four, à un Boulanger, & au Fermier d’un four 
bannal. ÏI: 295. 

Fourreaux d'épée, Les Fourbiffeurs n’y emploient oi 
dinairement que du hêtre qui vient de Villers-côte- 
rez, IL, 289: 

Fourrures d’armoiries. L'art héraldique n’en reconnoît 
que deux qui font l’hermine & le vair. IL. 307, 
Fours. On nommoit ainfi les maifons dans lefquelles 
on tenfermoit les gens enlevés pour les vendre à 
des officiers : ordonnances de nos Rois à ce fujets 

IV; 11 34 

Framery (M.), Maïchand Bijoutier de Paris, a rés 
tabli la Manufaéture de tôle peinte , qui avoit paru 
pour la premiere fois à la petite Pologne en 1768: 
IV. 278. 

France. Quelle eft la richeffe de ce toyaume en toutes 
fortes de mines : pourquoi celles-ci y font difcré- 
ditées, tandis que les étrangers rerirent un fi grand 
profit des leurs : quels font celui de nos Rois & celui 
de nos Miniftres qui ont fait faire une recherche géz 
nérale des mines : fous quel titre a été publié le cas 
talogue qu’on en a fait. III. 210. Quelles fommes 
la France fait pañler annuellement en Angleterre 
pour fa provifion de tabac. IV. 148. 

Franco ( Pierre ) a donné un Traité fur les hernies ; 
& eft le premier qui ait pratiqué le haut appareil. 
IV. $14. 

François I. Quelles défenfes ce Roi de France a faites 
aux Epiciers au fujet des Apothicaires. II. 128, 
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François ( Le fieur), pere, marchand àRouen; a inè 
venté l’art du papier velouté : comment cet art eft 
pañlé en Angleterre : à quel point de perfection on 
l'a porté en France. IL. 352... 

François (Les). Comment ils ont perfeionné [4 
peinture fur l'émail. IT. 104. A qui ils font redeva- 
bles de leurs manufa@ures de porcelaine : ou ils 
ont établi leurs premieres fabriques en ce genre: . 
quelle a été d’abord la qualité de leurs ouvrages : 
à quel point de perfection ils les ont portés aujour« 
d'hui. IIL. 16 & fuiv. 

Frippiers. En quel temps il leur eft défendu d’acheter 
des meubles : quels regiftres ils doivent.tenir. IL. 
296. Comment la fatyre s'eft égayée contre eux« 
Suppl. tome V. E 

Frife ( Toiles de). Ces toiles, qu’on travaille dans la 
province de Frife dont elles ont pris leur dénomi- 
nation , ont la préférence fur toutes les toiles de 
Hollande pour leur finefle & leur uni. IL. 596. 

Fritte. C'eft une préparation qu’on donne au verre 
par la calcination de la matiere. IV, 372. 

Fromage de premier lait. C’eft celui qui fe fait tout 
de lait caillé de vache, pat gros pains plats & ! 
ronds , qui eft le plus cftimé de tous, & dont les 
habitants de Gruyere font des envois confdérables 
à Lyon pour la confommation de la France. II. 

545. 

Fromage de fecond lait. Les habitants de Griers ou 
Gruyere , bourg du Canton de Fribourg en Suifle, 
font ce fromage avec le petit-lait de celui dont ils 
font le fromage de preinier lait. Ib5@, © 

, | Fromage 
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Fromage à la crème, Maniere de faire ce fromage, qui 

eft fi délicat qu'on le fert fur les meilleures ta- 
bles. ÏI. 538. 


Fruits. Quelle eft la meilleure maniere de les confers 
ver. IT, 301. 

Fulminantes (Exhalaifons). Elles prénnént feu quand 
on en approche un cotps allumé, & produifent uné 
lumiere femblable à celle d’un éclair : dans quel 
endroit on en trouve plus communéimént : de com- 
bien d’efpeces il y en à : à quoi on les reconnoïît : 
coment on s'en débarrafle : quelles font leurs 
fnauvaifes qualités. II. 432. 

Fumer du tabac. Ancienneté de cet ufage : de quelles 
différentes efpeces de pipes fe fervent Les peuples 
fumeurs. III. 450. 

Fuft (Jean ) : v. Fauft, II, 482: 
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Gararouss (Grand). Où eft fitué ce village : à 
quoi s'occupent fes habitants. IV. 549. 

Galeres. Quelle efpece de bâtiment c’eft: elles faifoient 
autrefois un corps féparé de la marine : en quel 
temps elles y ont été réunies : quelles mers parcou- 
rent. celles du Pape, des Vénitiens & du Roi de Na- 
ples : quelle eft l'étendue de la navigation de celles 
de France, I. 537. 

Galien. Ce que ce Médecin entend par le tabaxit des 
anciens : ce qu'il a dit de Criton au fujet de l’art de 
la toilette. IV. 145 & 269. 


Galilée. Cet Auteur a donné des regles certaines fur 


les opérations des Canonniers. I. 381. Ce Philofo- 


phe penfe différemment que les autres Phyficiens: M 


fur l’afcenfion de l’eau dans les pompes. III. 140. 
Il eft redevable de fes plus belles découvertes aftro- 
nomiques à l'invention des télefcopes, II. 615. 


acte . 


Gallon. Mefure d’Ecofle qui équivaut à quatre pintes 


de Paris. I. 265. 

Gallonde (Le Pere), Génoyefain, excellé dans la 
beauté & la finefle des caracteres qu'il trace fur le 
papier. IT. 95. 

Galonde ( M.). Quelle eft la juftefle des bafanceg 
d’effai qu'il a faites. II. 145. 

Galons de livrée. Ce que les ordonnances de nos Rois 
prefcrivent à cet égard : il n’eft permis qu'aux Ame 
baffadeurs & aux étrangers de faire porter à leurs 
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“ @ens des galons d’or ou d'argent : quelle matiere 
les Galonniers doivent employer dans les galons 
ordinaires, I[. 309. 

Gants. Ancienneté de leur üfage : de quoi ils font or- 
dinairement faits : quels font les plus renommés. 
IT. 310. 

Gants de cordes & de tendons. Ils fervoient avant l’u« 
fage de la raquette à renvoyer avec plus de force 
une balle de jeu de paume. IL, 383. 

Garamond ( Claude), Parifien, a porté au plus hauc 
point la forme des caracteres d'imprimerie, II, 
240. | 

Garance fauvage. Celle qu'on trouve en France eft 
auffi bonne que celle de Smyrne, IV. 242. 

Garanceurs, Quels font leurs privileges, IT. 316. 

Garcie des Jardins eft un des premiers qui ait décou- 
vert la véritable origine de la laque, II. 563. 

‘Garcin ( M.). Ce célcbre Naturalifte prétend que le 

 cachou n'eft point tiré de l'arec, mais d'un arbre 
qui vient dans les Indes & qu’on nomme caté, I, 
368. 

Garçons de boutiques. Quelles doivent être leurs oc= 
cupations. IL. $80. 

Garçons de magafin chez les Libraires. Quel eft leur 
emploi. II. 576. : 

Gardes des Orfevres. A quoi ils font obligés, quand 

_ ils peuvent parvenir à être Doyens de leur commue 
nauté.TIL, 321. 

Garni. Pour quelles raifons ce mot doit être mis fur 
beaucoup de bijoux. III, 316. 

Garon ( Le fieur) eft le premier qui ait érabli à Paris; 
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dans le Fauxbourg $, Antoine, une manufaétute dé 
marroquins. III. 114. 

Garfault (M. de) a donné l’art du Tailleur. IV. 1743 
I! s'eft trompé dans fon Notionnaire général, en 
attribuant à un Allemand l'invention des harpes à 
pédales , qui ont été imaginées par un Italien 
nommé Petrini. II. 622. 

Garum. C’étoit une fauce de très grand prix, faite 
avec la faumure du maquereau , & qui étoit defti= 
née à l’ufage des Grands de l’ancienne Rome. III, 
23: 

Gaudron , Horloger de Paris, 11 acquit de la célébrité 
fous la minorité de Louis XV, II. 404. 

Gauffrerie. Ancienneté de cet art. Hérodote prétend 
que les peuples des environs de la Mer Cafpienne 
imprimoient fur leurs étoffes des deffeins d’ani- 
maux ou de fleurs dont la couleur duroit autant 
que la laine dont elles étoient faites : quelle eft la 
maniere de gauffrer Le carton, les écrans & les pas 
piers d’éventail. IL, 321 & fuiv. 

Gaze. Cette étoffe que Publius Syrus appelloit i ingés 
nieufement un vent tiflu , eft de l'invention d’une 
femme nommée Pamphila. Celles qu’on fabri- 
quoit dans l’isle de Cos étoient fi déliées & fi tranfe 
parentes, qu’elles laiffoient voir le corps comme à 
nud. Il:/325. 

Gazette. Cette feuille hebdomadaire a commencé à 
paroître en 1631. Théophrafte de Renaudot, Mé- 

. decin de Montpellier , en-fut le premier auteur 
TK 725: 

Généraux Romains ( Les) ne croyoient point s’avilir 
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en labourant la terre. I. 30. 

Gênes. Le territoire de cette république fournit le 
plus beau marbre blanc qu’on emploie dans la 
fculpture. III. s2. 

Génois ( Les) fe fervirent inutilement en 1487 de la’ 
poudre à canon pour faire fauter en l'air le cha 

* - teau de Serezanella qui appartenoit aux Florentins. 
e IL 2rs 
Genfane ( M. de} a donné un très bon ouvrage fur 
l'ufage du charbon de terre. IV. 470. 

Gcoffroi deS. Léger, Libraire, pafle en 1332 un contrat 

*pardevant Notaire pour l’acquifition du Miroir hif. 
torial fur les coutumes de Paris, avec Gérard de 
Montagu, auteur de cet ouvrage. H. 574. 

Georges (S.). Les Armuriers- Heaumiers de Paris 
ont repréfenté ce Saint dans l'Eglife de S. Jacques 
de a Boucherie de hauteur naturelle , armé de pied - 
en cap d’armure d'acier poli, monté fur un cheval 
caparaçonné à l’antique & avec un hatnois d'acier. 

I r$0. | 
Gérard de Montaigu, Avocat au Parlement de Paris. 
- Comment il traite d’un de fes ouvrages avec un 
Libraire, IL. $74. 

Gerbert , Auvergnat d’origine. Quelles ont été les 
différentes dignités dont il a été revêtu : quelle dE 
- Finvention qu’on lui attribue. II. 403. 

Germain ( M.). En quoi cet habile Orfevre a fur- 
rpafñfé fes confteres. ILE. 312. i ) 

Gibelins, Quelles étoient leurs occupations en France. 
L'201, 
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Girardon ( M. François ) , célebre Sculpteur, a donné 
un chef-d'œuvre de fculpture dans la ftatue équef= 
tre de Louis XV , qui eft élevée vis-à-vis du jardin 
des Tuileries. IT, 225. 


Giraudeau a donné un ouvrage qui enfeigne à facili= 


ter les opérations de la banque. I. 203. 
Girolomo Rocco, Vénitien, s’eft rendu fameux par 
des caracteres & des tirades de main fi bien faites, 


qu’elles ont mérité l’admiration des plus grands: ” 


connoifleurs. II. 95. 
Gitos (M. ), fuccefleur de Martin l'aîné, s ef acquis 


une réputation brillante par le moyen de fon ver- : 


nis. IV. 157. 
Girouettes de Padnanus, pour empêcher les chemi- 


nées de fumer..Elles font beaucoup plus ingénieu« | 


fes qu’utiles. II. 304. 

Glaces. Utilité de leur invention : de non pays la 
France fait venir les fiennes : pourquoi elle n’en 
tire plus d'Italie: où fe trouvent le fable & la foude 
dont on les fait : quel eft le Miniftre de France qui 


a enlevé aux Vénitiens l'art de.les faire : dans ” 
quelles manufaétures on faifoit autrefois les gla- 


ces foufflées & les coulées : en quel temps ces der- 


nicres furent imaginées,: dans quels endroits on: 
fabrique aujourd’hui les unes & les autres : quelle 
eft la méthode qu’on emploie pour les polir. IX, 


332 & fuiv. 


Glaces coulées. Pourquoi elles font plus propres à 


faire les verres d'optique que les glaces foufflées, 
IV. 603. 
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Glaces à la crème. Quelle eft la maniere de les faire 
bonnes. IL. $93. 

Gobelins ( Manufacture dès). Elle fut établie en 
1667. IL. 385. Elle né fait guere travailler qu'en 
haute:lifle. I. 229. Elle a fourni pendant {ong-temps’ 
les plus beaux cabinets & les plus belles tables en 

+ mofaïquequi ornent les appartements de Verfailles. 
IT. 251. De quelle matiere on s'y fert pour faire 
de la colle. IT. 68. 

Goguet ( M.). Son fentiment fur l'origine de la na- 

.vigation. I. 533. Ce qu’il penfe de l'origine des 
tiflus à chaîne & à trame. IV. 256. 

Gomme laque. Celle qui eft en branche ou en petits 
bâtons eft eftimée la meilleure pour la teinture, 

comme étant plus garnie de parties animales. IV. 
za: Vés 

Gouda, Quelle célébrité cette ville de Hollande s’eft 
-acquife par fes manufaétures de pipes. LIL. 467. 

Goulard ( M.), Chirurgien dé Montpellier, a inven- 
té l’aiguille pour la sr de l’artere intercoftale. 
Lg 3. 

Gourdin a été un des premiers Horlogers qui äient 

- travaillé fur Les principes de Sully, Horloger An- 
-glois. II. 404. 

Gourmets. Dans le Sénégal & fur les côtes d'Afri- 
que, ce font des Negres qui remorquent les ba 
teaux fur les rivieres en les tirant avec des cordes 
tout le long du rivage. II. 343. 

Goya ( Jean }, Napolitain. Quelques-uns lui attri< 
bueat l'invention de la bouflole. IV. 448. 
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Graham (M,), Horloger Anglois, eft l'inventeur de 
l’échappement à cylindre. II, 415. 

Graine de champignon. Ce que les Jardiniers enten« 
dent par ce nom. Suppl. tome V. 

Grains. Quelle étoit autrefois la maniere de les mou 
dre : comment les écrafent les Negres de l’Améri= 
que ,.& comment les broient les pauvres de la 
Franche-Comté, IIL. 147. £ 

Grand (Le) Duc de Mofcovie. Sous quelle peine il a 
défendu à fes fujets l’ufage du tabac. IV: 154 

Grand-Prêtre des Hébreux. De quelle couleur étoient 
fes habits. III, 573. ù 

Grand Prieur ( M. le ) eft un des premiers de la France: 
qui ait mis le tabac en vogue. IV. 147. 

Grandeur du verre objeif. De quelle utilité res eft 
dans l'optique. III. 616. 

Gtaveur. Quel eft celui qui, en France, eft feul cn 
droit deifaire les originaux des poinçons ; des 
cffgies & des matrices, [II. 239. | 

Gravure ( Quelle efpece de) étoit connuedel'antis 
quité. IT, 344. 

Gravure en bois. Quelle eft la caufe de fon origines 
elle a été inventée chez les Afiatiques & n’eft paffée 
en Europe dans le quinzieme fiecle que par le com« 

‘ merce. qu'on a eu avec les Chinois & les Indiens. 
IT, 359. 

Gravure en camaïeu. C’eftune gravure en clair. PR 
fcur, dont l'origine ne remonte pas plus haut 
que le quinzieme fiecle, IE. 359. 

Gravure en cuivre. Elle doit fa naiflance à Maflo Fi- 
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niquerra, Orfevre de Florence, qui fut le premier 
qui imagina de graver fur des planches de cuivre, 
II. 344. de 

Gravure en pierres fines. Les Egyptiens y ontexcellé, 
C’eft d'eux qu'elle pafla aux Etrufques & aux Phé- 

“ niciens qui la firent pañler en Italie & chez les peu- 
ples policés. IL. 366. 

Gravure en creux. Pourquoi elle eft plus difficile que 
toutes les autres : fous quel Pontificat cet art repa- 
rut:.quel eft le premier quiten fit l’effai & qui y 
reuffic. II. 368. 

Greffe. Comment cette opération a été découverte : 
de combien il y en a d’efpeces. Il. 450. 

Grégoire de Tours. A quelle occafion çet Auteur parle 
de l’ufage des vitres. IV. 386. 

Gribalin , éleve de Jean Toutin, Orfevre de Chà- 
teau-Dun, A qui il communiqua le fecret qu’il te- 
noït de fon maître , & qui étoit de trouver des cou- 
leurs qui s’appliquaffent fur un fond émaillé d’une 
feule couleur & qui fe parfondiflent au feu. IL, 
104. 

Griers : y. Gruycre, 

Grilles en fer. Quelles font les plus belles. IV. 93. 

Gronovius.. Ce qué dit cer Auteur fur les procédés 
des Hollandoïs pour le raffinement du camphre. I, 
377. f | 

Gruer(M.); Horloger , originaire de Gençve , a îne 

l'venté les chaînes des montrés. I. 414, 

Gruyere. Village du Canton de Fribourg en Suifle , & 

dans. lequel on fair le fromage qui en porte lé nom. 

54. 
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Guanges. Anciens habirants de l'isle de Ténériffe, 
Ce peuple préparoit fi bien les peaux dont il envé- 
loppoit fes cadavres, que dans une de leurs caves 
fépulcrales on trouva fur l’eftomac d’un de leurs 
morts une peau qui s’étoit confervée incorruptible, 
& qui étoit plus douce & plus fouple que celle de 
nos meilleurs gants. III. 122. 

Guclphes, Quels furent leurs emplois en France. L 

201. | 

Guériniere (M. dela ) a puifé dans les ouvrages du 
Duc de Neuclafte ce qu’il a de mieux dans fon 
Ecole de cavalerie, III. 29. 

Guettard { M.), Médecin, a donné un mémoire fur 
la pierre meuliere. IL. 392. Il a fait diverfes expé- 
riences fur les différentes matieres dont on pour- 
roit faire du papier, IIT. 347. Ses découvertes fur 
la porcelaine. Jbid, s17. 

Guignes (M. de). Quel art il a public. III. 158. 

Guillaume, Imprimeur, Quelle forte de caracteres il 

a inventés auxquels on a donné fon nom. IL. s11. 

Guillaume ( Frere ) a été un des inventeurs de Ja nou« 
velle méthode de peindre fur verre. I. 116: 

Guillemeau , fameux Dentifte, faifoit les dents ar- 


tificielles avec les dents du cachalot , parcequ'il 


prétendoit qu’elles ne jauniffoient jamais. IL. 23. 
Guillemets. Ils furent inventés par un nommé Guil- 
Jaume , d'ou ces caracteres ont pris leur nom. Ce 
font des fignes repréfentant deux efpeces de virgules 
: mifes à côté l'une de l’autre , pour diftinguer cex+ 
tains morcçaux tirés d’un ouvrage. Ile r14 
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Guttembers { Jean ), Allemand , eft le premier qui 

ait eu une véritable idée de l’imprimerie : en quel 

temps il a rendu mobiles les caracteres de fon art, 
IL, 240. 
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H AASE (M.) a donné en latin un ouvrage fur les 
trompettes. IV, 306. 

Habits. Quels ont été les premiers dont les hommes 
fe font fervis : qui en a établi l’ufage : quels 
étoient ceux de diverfes nations : quels font au+ 
jourd'hui ceux des Sauvages : comment ils font de« 
venus élégants peu à peu. IL. 61, 

Habits. Avec quoi les Groenlandoïis coufent les leurs : 
de quoi les peuples fauvages fe fervent à la place 
de nos aiguilles. IV. 171. 

Habits courts, Depuis quand ils font introduic en 
France. I. 407. 

Hales (M.) a donné la Statique des végétaux & a 
fait des expériences fur l’air que le foufre abforbe, 
IL. 69, 

Hamacs. Lits de coton dont les Indiens fe fervent. 
Leurs femmes les travaillent avec tant de goût & 
de variété, que de cent lits on n’en trouve pas deux 
qui aient le même deflein & les mêmes façons. Les 
Bréfiliens les font à jour en forme de réfeau avec 

des franges au bord , qui font des bouts de fil qui 
excedent la lifiere de quelques pouces. Ceux qui 
habitent le long du Fleuve des Amazones les fabri- 
quent avec du fil de pite; & quoique moins ornés 
que ceux des Bréfiliens , on les préfere. II. 378. 

Hambourgeois. Comment ils travaillent le lard de 
balçine. I. 261, 
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Hanzelet prétend que pour qu’une arquebufe foie 
dans fa proportion, elle doit avoir quarante cali 
bres de longueur , porter une balle d’une once fepe 
huitiemes, avec autant de poudre. Ï. 15 94 

Happer le bout du doigt fur la tôle. C'eft l'y coller. 
ANT, 

Harengs. On ne fait point quels font Les peuples qui, 
les premiers, fe font avifés de les faler. Les Hol- 
landois , & principalement 1a ville d'Amfterdam , 
doivent à l’art de les faler, le fondement de leur 
grandeur , La puiffance & la richeffe de leur État. 
IL. 374. 

Harpe. Cet inftrument n'eft devenu à la mode que 
depuis très peu de temps. II. 621. 

Harpes à pédales. Elles ont été inventées par le fieur 
Petrini , Italien. IT. 622. 

Haubannier du Roi. C'étoit celui qui avoit le droit 
d'acheter dans Paris & aux environs toutes fortes 
de hardes vicilles & neuves, en payant une cer- 
taine fomme au Domaine de Sa Majefté, II. 383. 

Hauberts ou cottes de maïlles. Cette armure, qui 
étoit autrefois très ufitée dans ce royaume , étoit 
faite de l’aflemblage de plufeurs petites chaînes 
entrelacées les unes dans les autres. Ï. 4r<. 

Haudiquer de Blancourt, Quel cas on doit faire de 
fa méthode pour imiter les perles fines. IIT. 433. 
Il a fait l’art de la verrerie : ce qu'il dit au fujer 
du verre malléable. IV. 369. 

Hautban. C'eft un droit de fouveraineté que les 
Pelletiers-Fourteurs payoient pour le lotiffage de 
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leurs marchandifes dans les foires & Îles marchés: 
II. 383. 

“Hautefeuille (L'’Abbé d'), originaire d'Orléans, eft 
l'inventeur du reflort fpiral qui eft dans les mon 
tres. II. 406. 

Maute-lifle. Elle doit fon origine aux Levantins , & 
n’a été connue en Europe qu'après le retour des 
Croifades. Les Anglois & les Flamands font les 
premiers qui y ont excellé. Cette étoffe a pris fon » 
nom des figures, des fleurs & des autres orne- 
ments dont elle eft embellie, & qui lui donnent | 
quelque reffemblance avec les anciennes tapifferies 
de haute-liffe qu’on fabriquoit autrefois en France.” 
IL. 383. 4 

Haute-liffiers. Quels font leurs privileges & leurs 
obligations. II. 390. | 

Heaumerie (rue de la). Pourquoi elle eft ainfi nom« 
mée. I. 150. | 

Hecquet. Réfutation de ce Médecin dans fes ouvra- 
ges fur les accouchements. I. 11. 

Hchirnhaufen (M. de). Quelles obligations lui ont 
les manufactures de porcelaine de Saxe. III. $ 16. 

Hellot (M.). Combien de temps la cochenille peut 
fe conferver fuivant cet Auteur. I. 513. Quel poids 
il a imaginé pour connoître la valeur relative d’une ® 
mine dans fon effai. II. 144. Il a donné dans fon 
Traité de la teinture des laines la meilleure ma- 
niere de reconnoître la beauté de la garance. Zbrd. 
320. Quels font les moyens qu'il à trouvés pour 
faire de la porcelaine auffi dure & auffi folide que 
celle du Japon. IL, 518. 
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Hentifl, Roi de France, pale pour être le premier 

. de fon royaume qui ait porté des bas de foie faits 
au métier. I. 214. 

Henri INT, Roi de France. Pourquoi il défendit de 
faire de la monnoie au moulin. III. 235. 

Henri de Vic, Horloger Allemand, fut appellé à 
Paris par Charles V, Roi de France, &en 1370, 
il fit l'horloge du Palais. II. 404. 

Héraclide de Tarente a écrit fur la cofmétique, IV. 
270. 

Herbe à la Reine. Nom que le tabac porta dans Île 
commencement qu'il parut en France , parceque 
Catherine de Médicis en faifoit ufage. IV. 147. 

Herbe de Sainte-Croix. Autre nom du tabac , qui fui 
fut donné à caufe du Cardinal de Sainte-Croix, 

: Nonce en Portugal. Ibid, 

Herbe de Tournabon. Nom qu’on donna au tabac ; 
à caufe que Nicolas Tournabon, Légat en France, 
le mit en réputation. Ibid. 

Herbe du Grand Prieur. Autre nom qu’on donna au 
tabac, parceque M. le Grand Prieur de Malthe 
en faifoit ufage. Ibid. 

Hercule le Tyrien. On lui fait honneur de l’inven- 
tion de l’art de teindre en couleur de pourpre. III. 
572. | 

Hermétiquement (Scellé), c'eft-à-dire à la maniere 
d'Hermès. IT. 22. 

Hérodote, Ce que cet Auteur dit fur l’'embaumement 
des Egyptiens. IV. 479. Et fut les peuples qui ha- 
bitoient les environs de la Mer Cafpienne, II. 
321, 
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Hérophile, De qui ce Médecin étoit totem { 
en quel temps & fous quel regne il florifloit en 
Egypte : quelle fecte de Médecins il à établie : 
comment il a découvert les cataractes qui viennent 
fur les yeux : quels moyens.il a indiqués pour les 
abattre. IL, 279. 

Héros ( Les) du temps d'Horhere & d'Agamemnon 
faifoicent le métier de Boucher. I. 289. 

Hefle. Les creufets de cette province font très pro 
pres pour faire fondre les couleurs dont on fe fert 

. pour la porcelaine, pourvu qu’on ait le foin d’en 
boucher les pores avec un peu de blanc qu'on prés 
pare à Rouen. III. 535$. | 

Hiérogiyphe. C’étoit une écriture myftérieufe dont 
les Egyptiens fe fervoient. IV.480. 

Hindret ( Jean) eft le premier qui, én 1666, ait « 
établi à Paris une manufacture de bas au métieta 
Liuatde 4 

Hingifer. Quelles font les montagnes de la Médié 
qui portent ce nom : ce qu'on y récolte. IV: 
4534 

Hire (M. de la ) a donné un Mémoire fur la pierre \ 
meuliere. I. 392. _ 

Hochet. Quelle eft la raifon pour le proferire < aux 
enfants. II. 24. j 

Hollandois. Comment ils fe font procuré de bonnes 
laines. IV. 493. Et comment ils travaillent le lard 

. de la baleine. I. 260. é 

Homberg ( M.). Quels font Îes défauts de l’aréos 
metre qu'il a imaginé, LIT. 146, Pourquoi il ne pu 
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*blie pas en France les fecrets que fonami, M. de 
Hehirnhaufen ; lui avoit confiés pour la perfec- 
tion de la porcelaine. Ibid. $16. | 

Hongrois. De quelle méthode ils fe fervent pour re 
pafler le linge. 1. 272. Comment font faits les 
prefloirs dans lefquels ils font leur vin. IV. 406. 

MNongroyeur. Cet art n’eft connu en France que de- 
puis le milieu du feizieme fiecle, qu’un nommé 
Boucher, fils d'un Tanneur de Paris, apporta du 
Sénégal : quelle fupériorité Les cuirs de Hongrie 
ont fur les nôtres. II. 397. 

Horloge. La premiere dont l’hiftoire fafle mention ; 

__a.été conftruite dans le quatorzieme fiecle fur les 

* principes de la méchanique par Richard Waligfort, 
Abbé de S. Alban en Angleterre. II. 403. 

Horloger. La divifion du temps parle moyen des 

- roucs dentées & des pignons qui y engrenent , n’a 
commencé que dans le douzieme fiecle : quelle dif- 
férence on doit faire entre l’Horloger artifan & 
l'Horloger artifte : quelles font les fciences que ces 
lui-ci doit avoir. IL. 401. 

Horlogerie. Quelle eft l'étendue de fa théorie : quelles 
font les fciences dont elle pénetre les replis Les 
plus fecrets. II. 404. 

Hofpital (Le Chancelier de l’). Dans quelle vue il 
a formé un corps d’Ecrivains-Vérificateurs. IL. 98, 

Hotellerie. En : Pig elle differe de la taverne. IY. 
2 10. | 

Houerie. Quel eft le labour de la vigne qu’on nomme 
ainf , & pourquoi. IV. 400, 

+ Tome V. Hé L] 
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Houlbec , près de Pacy en Normandie, Quelles 
pierres on tire de cet endroit. III. 148. 

Houftet ( M.) , Direéteur & Infpecteur de l'Ecole pras- 
tique de Chirurgie , établie par M. de la Maïti< 
nicre , a fondé en 1756 quatre prix de quatre mé- 
dailles d’or de cent livres chacune , pour récom- 
penfer les quatre fujets qui auront le mieux Prof 
des lecons qu’on y donne. I. 489. 

Hubin ( Le fieur ). Quelle étoit fon TE à Le 
la compofition des thermometres. III. 143. 

Huet (M.), Evêque d'Avranches. Ce qu’il dit du 
cidre dans fes Origines de la ville de Caen. I. 492. 
Et {ur l'étymologie du mot Mégiflier. III. 122. 

Huguet (M. Vincent) , Orfevre à Paris. Son habi- 
leté à doubler les vaifleaux de cuivre avec de l’ar- 
gent fin. III. 473. 

Hugues Capet, Roi de France , encourage les AE 
tectes François à abandonner l’architedure gothi- 
que. L 120. 

Huile. A quel ufage les Anciens s’en fervoient : à 
quoi l’emploient aujourd’hui les Chinois & les In« 
diens. II. 66. Quelles font les provinces de la 
France qui en fourniflent le plus : d’où vient la 
meilleure : comment on la falfifie : en combien 
d’efpeces on diftingue l’huile. Jbid. 439. 

Huile de charbon. A quel ufage elle peut être bonne. 
IV. 472. 

Huile de cheval. Comment & par qui elle fe fait: fes 

. qualités , fon ufage. I. 484. 
Huile de lin. A quoi elle eft bonne. II. 599. 
Huilier, Antiquité de cet art: à qui les anciens peu 
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blesen attribuoient l'invention : quelle eft la Déeffe 

"qui, felôn les Païens, à découvert l’ufage qu’on 
peut Faire de l'olivier. II. 436. 

Huîtres. Quels font les abus qui fe font introduits 
dans leur vente : ordonnances & réglements de Po« 
lice à ce fujet. II. 90. 

Huygens doit fes plus belles découvertes aftronomis 
ques à l’invention,des télefcopes. IT. 615: 

Hyacinthes. Comment on rend'bleues celles qui font 
blanches. IV. 2>r. 

Hydrauliques (Machines). Les plus. belles qui ont 
été exécutées en ce genre font celleside Marly en 
France, de Nymphenbourg en Baviere, de £on- 
dres, & celle de feu M. spires , Intendant du 
Canada. II. 443. wi | 

Hygrometre. C'eft un inftrument propre: À marquer 
Les degrés de fécherefle & d'humidité de l’air. Celui 
qu'on voit fufpendu fous une des portes, du Vieux 
Louvre eft de Ja compofñtion la plus fimple. IL, 
44e 
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J ABAC E( M. y, natif de Cologne. En quel endroit il 
a établi la premiere manufaéture de peaux-de bufle 

qui ait paru en France, L. 427. 

Jacob. Comment étoient marquées les pieces d'argent 
“quéicé Patriarche donna aux enfants d'Hemor, III, 
230. 

Jacques (Frére), 'Lithôtoithtés" Comment il a acquis 

de la célébtité, IV. 614. 2-1 

Jacquin (M.), inventeur du velours croifé & des 

? étoffes économiques. IV. 5525 

Jamart (Le Pere), Hermite de l'Ordre de S. Augnf- 

"tin, 'eft le premier François qui a imité les vernis 
étrangers. IV. 354. 

Japhet. On attribue à fes petits-fils d’avoir inventé 
‘J’art de la navigation. IL. 275. 

Japonois. Quelle eft la force de leur papier & quelles 
matieres ils emploient dans fa fabrique. III. 347. 

Jaquin (M. ). Comment il découvrit l’art de faire des 
perles faufles : en quel endroit il fit cette décou- 
verte. III. 370. 

Jardins. Leur antiquité : qui eft-ce qui a donné lieu à | 
leur origine : comment étoient ceux de la Reine 
Sémiramis & des Romains : quels étoient les nô- 
tres avant la Quintinie & le Noftre. II. 448. De 
quoi font compofés les jardins Anglois. Ibid. 470. 

Jean , Roi de France. Pourquoi il écrivit aux Bour= 
geois de Nevers & de plufieurs autres villes, I. 149. 
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Jean de Bruges , Peintre Flamañd, trouva le fecret de 
‘peindre en huile au commencement du: srcizieme 
fiecle. III. 400. 

Jettons. La monnoie qu'on monnoyoit au moulin de. 
l'invention d’Aubry étant devenue plus coûreufe 
que celle qu'on faifoit au marteau , Henri HI or- 
donna que cette ‘machine ne ferviroit plus qu'à 
_ frapper des médailles & des jettons. III. 235$. 

Jeu de l’arquebufe. 11 fut établi à Paris en 1574, dan. 
les foffés de la Porte Saint-Antoine, par les hige 
de Henri II. I. r65. 

Jeu de la foule. Cejeu, qui doit fa naïffance aux fta- 
liens, eft une efpece de ballet de chevaux, qui ne 
doivent pas être moins bien dreflés &” fer que 
les Cavaliers doivent ë être. habiles à &, bien adroits. 
III. 45. 

Jeu de paume. C'eft une AE falle en quarré long a 
carrelée de pierres bien unies, & dontles oùvertures 
! font garnies de gros filets pour empêcher que les 
balles ne fortent du jeu; combien de fortes de 
jeux de paume il ya:en combien de} jeux $’ y ‘font 

les parties. II. 3 84« fe 

Imprimerie. Propriétés de cet art ‘fupéfieur ? a celui 

. d'écrire : à quel peuple elle eft inconnue : quelles 
obligations lui ont les fciences & Les arts : quel en 

__eft l'inventeur : ce que c’eft que l'imprimerie Chez 

_ les Chinois : combien celle de ce peuple eft infé- 
rieure à l'imprimerie Européenne : quelles font les 
plus belles impiimeries de ps IT, 481 & 
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Imprimeurs. Quels in ceux qui ont dé les LES fas 
meux. II. 483. 

Incarville (Le Pere d’) a donné un ouvrage fur l ar 
tifice des Chinoïs. I. 17 +. 

Inde (Bois d’). C'eft ce qu'on nomme communément 
bois de: ‘campêche. Les habitants de-la Jamaïque fe 
fervent de la feconde écorce de cet arbre en place | 

de cannelle. IV. 466. | 

Indienne, ou toile peinte. La premiere manufacture À 
de ces toiles qui parut en Europe fut établie en An= M 
gleterre, & cet art nous fut apporté en France pat 
un Anglois nommé Cabannes. On diftingue lesin= " 
diennes en douze efpeces principales. IV. 262. R 

{ndiennes. Comment elles préparent ‘leurs peaux: 
combien elles font adroites à faire ce métier : quel M 
nombre de peaux une feule femme peut RrÉparse 4 
dans un jour. I. 288. 

Indiens. Quelle eft leur maniere de calculer. I. 145.08 
Avéc quel art ils travaillent les nattes de jonc. II. 
474 Comment ils préparent le coton. Ibid. 165. 

Indigo. De quel pays cette plante eft originaire : ce 

.que les Naturaliftes en difoient avant qu'elle für | 
cultivée en Amérique : de combien d’efpeces il | 
y en a : quelle eft la plus eftimée : comment on le“ 
falfifie : quel eft le moyen de découvrir cette fraude: 
quelles font les autres plantes avec lefquelles on 
peut faire de l’indigo. II, 516 & füiv. 4 

Ingénieurs du Roi, En France leur nombre eft fixé a 
trois cents : les appointements des Ingénieurs deu 
Place font fixés à fix cents livres par an én temps | 
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de paix, & à cent cinquante livres par mois en 
temps de guerre. Ils obtiennent les mêmes grades 
militaires & les mêmes récompenfes que les autres 
Officiers des troupes : ils peuvent même devenir 
Maréchaux de France comme l’a été M. de Vauban. 
IL 527. 

Invention (L' } de la poudre à canon & des armes à 
feu n’eft point ancienne en France, I. 164. 

Jodin ( M. } a inventé une machine pour laver avec 
moins de perte les cendres des Orfevres. II. 569. 
Ioniens. Ce peuple écrivoit fon hiftoire fur des peaux 

| préparées. II, 355. 

Jordane le Napolitain. Ce Peintre a excellé dans l'art 
de faire des tableaux en paftiche. III. 368. 

Jore (M.), de Rouen, a fait faire dans cette ville 
des effais en filatures de coton , aufli parfaits que 
les cotons fikés qui nous viennent des Indes, IIT. 
271, 

LS Il paroît par Hétie de Moyfe que ce fut 
‘d’une étoffe de coton que Pharaon fitrevérir ce Pa- 
triarche, I::2 594: 


+ Jofephe.: Cet Auteur attribue à Caïn l'invention des 


mefüures: & des poids. III. 230. 

Joyaux. Quels étoient ceux dont les Dames de qualité 

1 fé fervoienc avant qu'on eût introduit Le luxe des 
parures. III. 369. 

Ifs. Quelle ef la raifon pour laquelle l'antiquité a at- 
tribué à cette Déefle l'invention des voiles des vaif- 
feaux. IV. 430. 

+ flandois. Ils font leuts barques avec: cide longues per- 
ches croifées & attachées avec des Liens de barbe de 

| Lliy 
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baleine , & les garniffent de peaux de chien demer ; 
coufues avec des nerfs au lieu de fl. I. 533. Leurs 
femmes leffivent leurs étoffes avec de la cendre & 
de l'urine. IT. 15. Lorfqu'ils veulent fouler leurs 
draps, ils les arrofent d'urine chaude, les roulent, 
les jettent par terre & les pêtriflent avec les pieds 
pendant toute une journée. 14id, 281. à 

Tfle d'Etain. On nomme ainfi en Angleterre l’ endroit 
où fe trouvent les mines d’étain qui font dans la 
province de Cornouaille, IT. 180. 

Jfnard ( M.). On eft redevable à fes inftruétions de 
ce qu’on s’eft appliqué en France fous le regne de 
Louis XIV , à la plantation des müriers, à la nour- 
riture des vers à foie, & à l’art de filer, mouliner 
& apprêter les foies. IV. 102. 

Yfraélites. Ils emploient les vafes d’or & d'argent des 
Egyptiens, ainfi que leurs propres bijoux, à la fa- 
brique de ouvrages deftinés pour le fervice divin, 
XII. 317. IR 4 4 

Italienne (Ecriture). Elle doit Gal origine aux carac- 
teres romains. On lanomme bâtarde, parcequ'elle 
n’eft point l'écriture nationale des François. On:la 
reconnoît à la délicatefle de fes liaifons & à fa tou- 
che tendre & moëlleufe, II. 96. ( 

Italiens. Quelle eft leur maniere de divifer le temps. 
IT. 402. 

Judas. Sa lanterne eft coHfrvés dans le tréfor de l’Ab- 
baye de S. Denis comme une piece curieufe & anti- 
que. Il. 558. 33) 

Juifs.-En quel temps ils furent chaffés de. Hthce :ils 
font les inventeurs des polices d’aflurance, I, 178 
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Julien. Pourquoi cet Empereur chaffe les Barbiers de 

Rome. I. 298. 

Ivoire brülé ( Faux). Les Efpagnols le font avec des 
noyaux de dattes qu’ils font brüler & qu'ils rédui- 
fenten poudre propre à nettoyer les.dents, II. 11.7 

Jurés. Quelle différence il y a entre les grands & les 
petits. III. 391. | | 

Juflieu (M. Bernard de) a donné un mémoire fur les 
mines d’'Almaden., III. 209. Ce qu'il penfe fur la 
nature du cachou. I. 367. Etce qu'il dit fur le café, 
Ibid. 369. | | 

Jufti (M.) prétend que la limaille de fer ajoutée aux 

ingrédients avec lefquels on fait le tombac, donne 

un grain plus fin à cette compoñtion. IV. 28c. 
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Kanpsr Les Japonois nomment aïnfi leur pa- 
pier. HI. 347. . 

Kaolin ( Le) des Chinois. C’ eftu une argille très blan- 
che, très liante, & qui a tous les caracteres des 
autres argilles. JTE. ç 22. 

Karat. A quel ufage fert cette monnoie idéale : juf- 
qu’à quel nombre on les compte. III. 232. 

Kempfer: Ce que cet Auteur penfe {ur l'origine du 
camphre. I. 377. Ce qu'il dit {ur la maniere de ré- 
colter l'affa-fœtida. IV. 458. Ai 

Kent. Quels changements il a introduits dans les jar- 
dins Anglois : fur quels principes il s’eft modelé. 
IL. 469. 

Kepler. Cet Aftronome eft l'inventeur des lunettes à 
deux verres convexes. IN 607. IL doit fes décou- 
vertes me 2? à FE 7 du téletcope. II. 
6t$. 

Kermès. C'eft un gallinfeée qu'on trouve prefque 
par-tout, IV. 210. | 

_ Ketler (Les MM. ), du Canton de Zurich en Suifle , 
furentinommés Commiffaires des Fontes de France 
par M. de Louvois, & ce font eux qui ont préfidé 
à ces magnifiques ouvrages qui font partie des em- 
belliflements de Verfailles. IL. 225. 

Ketler (Jean Balthafar ) a conduit les opérations de 
Ja fonte pour la ftatue équeftre de Louis XV , fculp- 
tée par François Girardon. Jbid, 
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Kircher (LePere) , Jéfuite, eft l'inventeur de la 
trompette parlante. IV. 307. Il l’eft aufli de la lan- 
terne magique. II. 614. 

Kirman (Le). C’eft la Caramanie ancienne dans la- 
quelle on prétend trouver dela tutie naturelle. IV. 
TES | 

Knaux ( M. Frédéric), Infpecteur du Cabinet de Phy- 
fique & de Méchanique de la Cour de Vienne, eft - 
l'inventeur d’une machine hydraulique qui eft 
utile & propre à beaucoup d'ouvrages. II. 444. 

Kudman (M. ). Jufqu’à quel point de perfection il a 
porté l’art de difléquer les plantes. IV. 492. 

Kunckel. Quelle eft fa méthode pour faire le bleu 
d’outremer. I. 275. Ce qu'il dit dans fon Art de la 
verrerie au fujet des doublets. IE. 60. 

Kuproli. Pourquoi ce Grand Vifir fupprima les cafés 

publics dans les Etats du Grand Seigneur, IV. $o5. 
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L ABORATOIRES de fel ammoniac. En quels en- 
droits de l'Egypte ils font établis : combien onyen 
compte : quelle eft la quantité de fel qu'ils done 
chaque année. IV. 84. 

Laborde ( M. ). Quelle efpece de moulin il a fait conf- 

_ truire en Alface. II. 445. 

Lacédémone. Comment la jeuneffe y. étoit éduquée, 
III. 17. 

Lacets. Quels font les endroits où l'onen fabrique le 
plus : comment les font les Hongrois. II. $ 33. 
Lacrymatoires. Quels, vafes c'étoient : à quoi ils 

étoient deftinés. IT. 479 | 

Laine. Quelles font les diverfes manieres s d' ‘en con- 
noître les bonnes qualités. II. 64. Quelle eft la 
meilleure méthode pour procéder à fon plus grand 
épurement. II. 66. Comment on conferve fa blan- 
cheur. IV. 495. 

Laine de falamandre, C'eft uñ des noms qu'on a 
donnés à l’amiante. IV. 451. 

La Mare. Ce que cet Auteur dit au fujet des Blanchi£- 
feufes dans fon Traité de la Police. I. 271. 

Lamentatrices : v. Pleureufes. III. 478. 

Lames. Les Monnoyeurs nomment ainfi des lingots 
d'or fondus & jettés en fable en forme de regles 
fort plates. III. 233. 

Laminoir. Ce que c’eft : d'où nous font venus ceux 
qui font établis dans nos manufa@tures de plomb 
laminé, IT, $52. 
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Landin ( Jofeph) a inventé [a trompette écoutante. 
IV. 303. 

Landouillet , célebre Fondeur de ftatues. Ce qu'il pros 
pofa au fujet de l’autel en baldaquin , de bronze ; 
qu'on vouloit faire dans le chœur de Notre-Dame 
… de Paris pour l'exécution du vœu de Louis XII. II. 
233. 

Langlois { M. ), Ingénieur du Roi, En quel temps il 
a perfectionné le DRE III. 334. 

Languet (M.), Curé de S. Sulpice. Quels effais il a 
fait faire fur la filature des cotons. IIL. 271. 

Lanternes. De quoi les faifoient les Anciens : elles fus 
rent inventées par Alfred le Grand , Roi d’Angle- 
terre : de quelle matiere fe fervent les Chinois pour 
en faire : de quoi elles font le figne lorfqu’elles font 
expofées fur les fenêtres : quelle eft la fête de ce 
nom qui fe célebre tous les ans chez les Chinois. 
IT. 558. ; 

Lanterne magique. Petite machine d'optique dont le 
miroir parabolique réfléchit la lumiere d’une bou- 
gie, qui va rendre en grand fur un drap ou fur 
une muraille blanche les figures qui font deffinées 

fur des verres peints. Le Pere Kircher, Jéfuite, eft 
l'inventeur de cette lanterne. Jhid. 

Lanterne militaire. Elle a été inventée par Manuel 

 Comnene , Empereur de Conftantinople. 1bid, 

Lanterne fourde, Les Anciens la couvroient de peaux 
fur fes faces ; trois de ces peaux étoient noires pour 
cacher la lumiere , & la face qui étoit tournée de 
leur côté étoit couverte d’une peau blanche. Zb:d. 

Lapidification. Elle provient des femences d’indura- 


$42 | LAS 


tion que les Naturaliftes admettent dans Îe fein de 
” laterre. L 389. 

Laquais. Il ne déroge point à la nobleffe : quelles 
font fes fonétions. II. 62. 

Laque (La). C’eft une efpece de cire que les fourmis 
volantes des Indes recueillent fur diverfes fleurs, & 
dont elles enduifent les petites branches des arbres 
far lefquelles elles font leur nid. On diftingue de 
deux efpeces de laque , celle qui eft d'une couleur 
d'ambre jaune, & celle qui, vue à travers la lu« 
micre, paroïe extérieurement rouge, & qui E fu- 
périeure à La premiere. II. $63. 

Laque colombine. C’eft une pâte faite avec des ton< 
tures d’écarlate bouillies dans une leflive de foude 
où l’on a mis de la craie & de l’alun. II. 564. 

Laque de Venife, C'eft une pâte faite avec la coche« 
nille ruftique, après qu'on en a tiré le Bees 
catmin. Îbid. R 

La Quintinie (M. de ). Quelles obligations on lui 
a pour la taille des arbres. II. 467. 

Larmes bataviques. Ce font des gouttes de verre que 
les Verriers laiffent tomber dans de l’eau froide ; 
elles fe réduifent en poufliere pour avoir été mal 
recuites, IV. 480. 

Larofe ( Le fieur ) , Tanneur de Paris, fut envoyé en 
Hongrie par M. Colbert pour apprendre comment 
on y préparoit les cuirs. De retour à Paris, il éta- 
blit en 1698 à S. Cloud la premiere manufacture 
de cuir de Hongrie. II. 398. | 

Lafer (Le) des Romains étoit à ce qu'on prétend 
l'affa fœtida des modernes, IV. 459, 
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Laflone ( M. } a fait des découvertes très intéreflan< 
tes für la porcelaine. III. $ 17. 

Latran ( Le Concile de), tenu en 1139, défend aux 
Eccléfiaftiques de virer de l’arc ou de l’arbalête. I. 
DE | 

Launai, célebre Orfevre de Paris, s'eft diftingué de 
fes confreres par la beauté des formes , le goût du 

. deffein & la délicateffe de la main-d'œuvre. III. 
212. 

Lauraguais ( M. le Comte de ) a préfenté en 1766 à 
l’Académie des Sciences de Paris une porcelaine de 
fon invention, aufh parfaite qu’on pouvoit la de 
rer. II. $17. | 

Le Blond ( M. ) a donné au public la Théorie du jar 
dinage. II. 468. Quelle eft la raifon pour laquelle 
il prétend , dans fon Artillerie raifonnée , que dans 
la fabrique de la poudre à canon on doit préférer 
le charbon de faule à tout autre. III. 564. 

Le Bon, Horloger, eft un des premiers qui ait tra 
vaillé fur les principes de Sully. IL. 404. 

Lebreton (Les), pere & fils, ont fait des petits 
chefs-d’œuvre dans l’art de la Dominorerie, en 
entre-mêlant des fils déliés d’or & d’argent dans les 
ondes & les veines colorées du papier marbré. II. 
38. 

Le Brun, Ce fameux Peintre obtint de Louis XIV l'é« 
tabliffement de l’Académie de Peinture & de Sculp« 
ture. IV. 79. 

Le Camus (M.) eft nommé Commiffaire par la Fa< 
culté de Médecine , pour l'examen des potles hyÿ= 
drauliques, III, 496. 
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Léclufe (M. }. Ce fameux Dentifte eft l'inventeur dif 

. gratte-langue. II. 23. 

Leibrits (M. ) a inventé un inftrument propre à cals 
culer avec plus de facilité & de promptitude. I. 
146. | 

Lemere (M.), Conful au Caire, eft le premier qui 4 
détaillé les procédés du fel ammoniac qu’on fait en 
Egypte. IV. 82. 

Lemoine, célebre Sculpteur, a modelé laftatue équef= 
tre de Louis XV qui eft à Bourdeaux. IV. 81. 

Le Noftre ( M.) eft le premier qui ait donné des re= 

 gles fur l’art de former les jardins. II. 468. 

Lentilles (Les) travaillées au tour. Pourquoi elles 

font plus parfaites que les lentilles foufflées : quelle 


eft leur extrême petiteffe & leur propriété. IL 609. 


Leroi ( M. ). Quelle perfeétion il a donnée à la ma- 
chine hydraulique que M. de Montbruel avoit éta- 

…_ blie à la pointe de l'Isle S. Louis à Paris. HI. 545. 

Le Roy de la Faudignere. Quel opiate il a inventé 
pour la confervation des dents, III. 287. 

Levantins. Comment ils blanchiffent leur coton. IIT. 
269. 

Leviel; maître Vitrier à Paris, a donné au Publicun 
Effai fur la peinture enymofaïque , avec un Traité 
hiftorique & pratique de la peinture fur verre. III. 
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Levure de pain, De combien d’efpeces il y en a. IV. 


$00. 
Liber, C’étoit la matiere qui étoit fous l'écorce du 
papyrus, avec laquelleles Egyptiens faifoient leur 
plus beau papier, & qu’ils enduifoient d'une colle 
tres 
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‘frès fine pour empêcher l’encre de s’écouler, II, 
334% | 
Libraire-Bibliographe. C’eft celui qui exerce. l'an 
cienne librairie : quelles connoiffances il doit avoir, 
IL $ 80. | 
Libraires. Ils portoient anciennement le nom de 
Clercs Libraires , faifoient partie du corps de l'U- 
niverfité & jouifloient de fes privileges. Avant 
l'invention de l'Irnprimerie , leurs occupations 
étoient de tranfcriredes manufcrits, I. 574. 
Libraires Forains. Ils ne peuvent féjourner plus de 
trois femaines à Paris depuis l’ouvertute & vifite de 
_ leurs balles : ils doivent tenir leur marchandife 
dans le quartier de l'Univerfité, & ne peuvent la 
vendre qu'aux Libraires de Paris, II. 588, 
Liege de montagne. C'eft un des noms qu’on a donnés 
. à l'amiante. IV, 4ç1, 
Lievre ( M. le), Horloger , a inventé la machine à 
tailler les fufées. II. 423. 
Limoges. Quel étoit le cas qu'on faifoit autrefois des 
peintures fur émail de cette ville. II. 103. 
Lin. Le plus beau lin du monde vient fur les terres de 
la Zélande, IT, 590. 
Lin incombuftible. Nom qu'on a donné à l'amiante, 
MAAPTIT | 
Lin perpétuel de Sibérie. C’eft une plante vivace qui 
pouffe jufqu’à vingt ou tente tiges & qu’on pour 
roit employer à faire dés toiles communes; II. 599. 
Linge ouvré. On prétend que les Vénitiens en font 
les inventeurs, Les manufactures de France, dé. 
Flandre & de Saxe, font celles qui donnent le plus 
Tome V. M m 
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beau linge de cette efpece, & qui joignent la fineffe ; 
l'éclat du blanc & la variété des deffeins à la {oli 
dité. IF. 597. 

Lintz, ville d'Autriche, célebre par es tapifferies en 
laine. IV. 209. 

Liqueurs. L'art de les rafraîchir a été ufité de tous 
temps dans les climats chauds : les pays froids n'en 
ont fait ufage que long-temps après, quoique le 
Chancelier Bacon dife dans fes ouvrages que le ra- 
fraîchiflement des liqueurs étoit connu en Angles 
terre depuis long-temps. II. 326. : 

Liqueurs fraîches. On entend par là les eaux de gro- 
feille, de fraife ou de verjus. II. 592. 

Lits brifés. Quelle eft leur utilité. Suppl. tome V. 

Livre. D'ou vient l’étymologie de ce mot. II. 574. 


Livres. Quels font ceux qui ont été imprimés au com+ … 


mencement de l'invention de l’imprimerie. II. 48. 
Livres, Quelle eft la manieré de les laver lorfqu’ils 
font falis de graifle. IL. 565. 


Livres. Le Traité de la connoïiffance des livres a été 


donné au public par M. G. Fr. DeBure, Libraire de 
Paris, IT. 581. | 
Loix. Quelles font celles que les she & les 


Rois de France ont faites en faveur des Laboureurs. * 
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Lombardes ( Lettres). C'’étoit celles qu'on expédioit 


à la Chancellerie en faveur des Lombards & Ira- 
liens qui vouloient trafiquer ou tenir ati, en 
France. I. 207. | 


Lormier. Ce nom eft commun aux GIsuHeESs Selliers 


[A 


& Eperonniers. IV. 517 cali 
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Lormois (M. de) a donné l’art de faite l'indienne, 
IV. 263: | 
Lots ( Vuider les ). C'eft lorfque lé partage desachats 
fe faic à la pluralité des voix des lotiffeurs. I. 90. 
Loudiers, Couverture garnie de ploc ou poil de divers 
animaux. I. 564. 
Louis le Jeune, Roi de France, fit couper fa barbe 
fur certaine remontrance que lui fit Pierre Lombard, 
- Evèêque de Paris. I. 208. 
Louis XI, Roi de France , établit les poftes en France 
. en 1464 pour avoir plus furement des nouvelles 
qui calmaffent fon inquiétude & fa défiänce. I. 
563. L | 
bouis XIIL, Roï de France , ordonna une recherche 
générale dès mines dans tout fon royaume. II. 210. 
Louis XIV, Roi de France. Quels font les monu- 
ments antiques qu'on trouva fous fon regne en 
creufant les fondements du maître-autel de Notre- 
. Dame de Paris. I. 231. "ai. ; 
Loupes d’eau. Quelles font les expériences qu’on en 
-ra faites : à quel art elles peuvent être utiles. III. 221, 
Lourdiers : y. Loudiers. 
Louvois ( M. le Marquis de), Surintendant des Arts 
& Manufaétütes de France. Quel fuccès eurent Les 
-expériences "qu'il fit faire fur la foule des draps 
-conformément à la méthode du fieur Colinet. IT. 
-283. FA 
Lucien. Cet Auteur aflure dans fes ouvrages que les 
dents poftiches étoient en ufage chez les Romains 
depuis très long-temps , & nous apprend de quelle 
maniere ils les faifoient tenir. I. 12. 
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Lulle (Raymond ), Ce Philofophe Chymifte préten< 
doit pofféder le fecret de faire des pierres précieu- 
fes artificielles, IV. 369. 

Lumiere. Elle fe décompofe au moyen d’un prifme 
triangulaire plein d'eau. IT. 611. À 

Lunette d'approche, Elle a été inventée par Jacques 
Metius, Hollandois. On en diftingue de trois 
fortes. IT. 607. 

Lunette d'opéra. C’eft celle qui eft pee ss de deux 
verres, l’un convexe, qu’on nomme objetif par- 
cequ'’il eft du côté de l’objet , & l’autre concave, 
qu'on appelle oculaire parcequ’on le met du côté 
de l’œil. II. 607. 

Lunettes. Ce font des verres taillés d’une certaine mas! 
niere & qui font propres à ranimer la’ vue des 
vieillards à moitié éteinte. II. 6o1. Celles qui font 

_à quatre verres, c’eft-à-dire d'un, obje@tif & de 
trois oculaires , rapprochent beaucoup les objets 
- & les font voir plus grands qu’ils ne font. II. 607. 

Lunettes de jaloufie. C’eft un miroir expofé oblique 
ment dans une boîte percée à jour, au moyen du- 
quel on voit directement les objets que l’on femble 
regarder de côté. II; 607. 

Lunettier. On ctoit que cet art fut trouvé en Italie 
fur la fin du tteizieme fiecle ; quoiqu'il yait beau- 
coup de vraifemblance que ce fut Bacon , Corde- 

Jier d'Oxford en Angleterre , qui fit cette impor- 
tante découverte. II. 601. 

Luftrer les foies.. Quelle eft la meilleure maniere 
pour y réuflir. IV. $10. | 

Luftres à glaces courbées, Ils ont été imaginés par 
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la Manufacture des miroirs concaves , qui eft éta+ 
blie à Paris, Ils multiplient tellement les réflexions 
de la lumiere, qu'avec peu de bougies on a le 
même effet que s’il y en avoit beaucoup. IV. 522. 

Luftrine. Cette étoffe eft ainfi nommée du fuftre ex= 
traordinaire qu’on lui procure : en combien d’ef= 
peces on diftingue cette étoffe. IV. 522. 
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M ACARI ( M. Antoine), Méchanicien privilé- 


gié de Sa Majcfté, a inventé un nouveau moulin 
a bled qui va fans le fecours de l'eau ni du vent. 
Hl157. 

Macaulaÿ, Anglois, à fait imprimer des livres en 
notes d’abréviation. IV. 164. 

Machines. De toutes celles qui ont été propofées 
pour monter le bled dans la nouvelle Halle de 
Paris, quelle eft celle qui a été trouvée la meil- 
leure, III. 2. 

Machines fimples. Ce qu'élles font vis-à-vis des ma- 


chines Corp: à quel nombre on peut les ré- 


duire. 1bid, * 


Maçonnerie. Cet art tient un des premiers rangs par= | 


mi les arts méchaniques. Ibid. 8. 


Macouba. Tabac de la Martinique qu’ on prépare » 


avec du fucre brut diffous dans de l'eau. IV. 151. 
Macquer ( M. ). Comment il a rendu la platine fufi- 
ble. III. 176. Quels travaux il a faits pour la per- 
fection de la porcelaine. Jbid. s 17. 
Mahométans. Comment ils éludent la loi de Maho- 
met qui leur défend de boire de la liqueur fpiri- 
tueufe des dattes. II. 11. 


Maille (M.), Bourgeois de Paris, a découvert lem 
fecret de compofer l’efpalme, vernis maftic très 


utile pour garantir les vaiffeaux de toute pouri- 
ture, II, 142, 
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Mairan ( M. de). Quel cas on doit faire de fa mé- 
thode pour le jaugeage des vaifleaux. II. 478. 

Maire ( M.) fut l'inventeur des calottes en 1649. }. 
373 

Maître-Jean a donné un ouvrage fur les maladies des 
yeux. III. 282. 

Maître Jéhan des Horloges : v.Dondis. II. 404. 

Maître de Lettres. Ce font les Maîtres qui ont ob- 
tenu des privileges de la Cour pour exercer libre- 
ment leur métier. IT. 383. 

Maître de Quai. C’eft celui qui a le foin de débacler, 
c'eft-à-dire de débarrafler les ports des bateaux 
vuides, & de mettre en leur rang ceux qui font 
encore pleins de marchandifes. Dans les ports de 
mer on les appelle Capitaines de port. IL. 12. 

Maître des Bouchers. C'’éroit leur chef. Il avoit une 
jurifdiétion qui lui fut confirmée par Henri II, 
Roi de France, en 1550, & qui fut réunie au 
Châtelet en 1673. 1. 2809. | 

Maïître-d'Hôtel. En quoi il differe du Cuifinier : à 
quoi doivent s'étendre fes connoiflances. III, 22. 

Maîtres de Danfe. Ils furent chaflés de Rome par un 
décret du Sénat, pour avoir pouflé trop loin la li- 
cence de leurs exercices. III. 18. ; 

Maîtres en fait d'armes, Leur nombre eft fixé à vingt 
pour Paris : les fix plus anciens, qui ont exercé 
pendant vingt ans, obtiennent des lettres de no- 
bleffe pour eux & pour leurs defcendants. Les ar- 
moiries de cette communauté font deux épées mifes 
en fautoir dans un champ d'azur : les panneaux, 
poignées & croifées d'or, accompagnés de quatre 
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fleurs de lis , avec timbre au deflus de l’écuffon & 
trophées d'armes autour. III. 19. 

Malouin ( M.) prétend que le fel perfectionne le pain 
en augmentant & en développant la qualité de Ja 
farine. I. 290. | 

Maltus , Ingénieur Anglois, eft le premier qui, en 
1634, a enfeigné à fe fervir du mortier. I. 381. 

Manege. L’hiftoire dit que les Theffaliens ont été les 
prémiers qui ont eu l’adreffe de monter un cheval. 
Les Romains étoient aflez-adroits pour les monter 
à poil , & fans bride, pour leur faire faire toutes 
fortes de mouvements avec une fimple gaule, & 
pour fauter d’un cheval fur l’autre en courant au 
galop. III. 28. 

Manganefe, C'eft une mine de fer réfra@taire, pauvre 
& aigre : La fubftance métallique qu’elle contienit 
donne dans certaines opérations un très beau pour 
pre & a la propriété de faire difparoître pendant la 

. fufon , des couleurs étrangeres que le verre retien 
droit fans elle. IV. 381. 

Manger des Dieux. Les Perfans nomment ainfi l’affa- 
fœtida. IV.458. Ce que l'Empereur Néron enten- 
doit par ce mot. Suppl. tome V. 

Manilles. Nom que les Indiens donnent à leurs brace- 
lets. II. 564. 

Manœuvre des vaiffleaux ( La) a été ignorée des An- 
ciens : elle doit en quelque maniere fa connoïffance 
à André Doria, Génois de nation , & Général des 
Galeres de France fous François I. Elle confifte à 
foumettre le mouvement d'un vaiffeau à certaines 
loix pour le diriger dans fa marche le plus avanta- 
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geufement qu'il eft poflible. III. 46. 

Manuel Comnene. Quelle efpece de lanterne a inven- 
té cet Empereur de Conftantinople, II. 558. 

. Manufacture de mofaïque en France. De quelle uti- 
lité elle feroit, au rapport de M. Pingeron. III. 249. 

Manufaéture de porcelaine. La premiere qui a paru en 
Europe 4 été établie en Saxe dans le dernier fiecle. 
III. sr 

Manufaétures de toiles peintes. Comment celles de 
France font devenues fupérieures aux étrangeres : 
en quoi elles ont principalement réufli. IV. 266. 

Maquereau ( Pêche du }. Sur quelles côtes on la fait : 
de quels bâtiments on fe fert : quels font les filets 
qu'on y emploie : quel temps on choïfit pour cette 
pêche : & comment on fale ce poiflon. III. 46 & 
fuiv. 

Maquignon. Quelle différence il y a entre le Maqui- 
gnon & le Marchand de chevaux. IIT. 66. 

Maragers ( Jardiniers). Ancienneté de cet art. De quels 
fumiers il leur eft défendu de fe fervir. III. $r. 

Marbres. Les Grecs furent les premiers qui en firent 
ufage dans leurs bâtiments. III. 8. Comment on 
parvient à leur donner les.couleurs qu'on veut & à 
y tracer des figures en relief. Ibid, $3. Quel cas on 
a toujours fait de ceux d'Egypte & de Gréce : où on 
en trouve aujourd’ Bul:s Ra font les principaux. 
Ibid, 54. 

Marcandier (M). Ses diverfes expériences ont con- 
tribué à perfectionner les opérations des Chan- 
vriers. I. 442. 

Marchand ( M.) a obfervé que le charme donnoitune 
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gomme de Îa couleur de la laque. IV. 498. 

Marchands d’oifeaux. Ils ne peuvent les vendre que 
les volieres du Roi ne foient pleines : ils doivent 
fe trouver au facre des Rois, & laifler aller dans 
l'églife les oifeaux qu’ils y ont apportés. III. 309. 

Marchands de chevaux. Ils ne peuvent vendre ceux 
qui viennent des provinces de France ou des pays 
étrangers fans avoir averti le Grand Ecuyer de 
France ou le premier Ecuyer du Roi. Ils ne font 
garants que de la pouffe, de la morve &delacour- 
bature. III. 85. 


Marcorelle ( M.) a donné un mémoire furlamaniere 


de faire le fromage de Roquefort. IL. 545. 

Maréchal ( M.) eft le premier qui a fupprimé l’ufage 
du dilatatoire dans l'opération de la taille. IV. 514. 

Margot. Avec quelle dextérité cette fille jouoit à la 

paume fuivant le témoignage de Pafquier. II. 

383. | 

Margraf ( M.), de l’Académie de Berlin, a extrait de 
l'or & du mercure de la platine. III. 176. Et à re- 
tiré du fucre du fuc de la betterave. IV. 144. 

Marianus Sanctus , difciple de Jean Defromains , 
publia en 1524 la méthode de fon maître pour l’ex- 
traction de la pierre. IV, $13. | | 

Marin (M.), Bourgeois de Lifieux, eft l'inventeur 
de la canne à vent. I. 161. 

Mariotte ( M. ) eft l'inventeur de la cuvette percée ; 
machine propre pour le jaugeage des eaux couran- 
tes IT 4726 

Marits ( M.) a inventé une machine pour forer les 
pieces de canon après avoir été coulées pleines. IE, 
236% 
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Marmite ingénieufe, Elle a été inventée par le fieur 
Tranoy. Sa defcription & fon utilité. Suppl. tome 
V. | 

Marmotes. Efpeces de rats des Alpes. Elles ont appris 
aux hommes à grimper dans les cheminées. IV. 
s34. Quelles font les perfonnes auxquelles on 
donne ce nom. Jbid, 395. 

Marques d’étain. Le fin fe marque par deflous & le 
commun par deflus. III. 557. 

Marqueterie. Ancienneté de cet art : comment il a 
paflé d'Orient en Occident : combien fes progrès 
furent foibles en Europe avant Jean de Verme : 
quels étoient ces ouvrages avant cet habile Artifte : 
comment cet art s’eft perfectionné. III. 111. 

Marteau (Monnoyage au). A quels inconvénients 
il eft fujet : jufqu'à quel temps les efpeces de France 
furent ainfi fabriquées : fous quel Roï on lui a fub+ 
ftituéle monnoyage au moulin. IIL 234. 

Marteau (Le) de la porte cochere de l'Hôtel de a 

Ferté, rue de Richelieu , à Paris , eft de fer forgé, 
& a coûté fept cents livres dans une annéc où tout 
étoit à fa commune valeur. II. 269. 

Marteline. Petit marteau propre à égruger le marbre. 
IT. 52. 

Martial. Ce que ce Poëte dit au fujet des dents arti- 
ficielles. II. 22, 

Martin ( M.), Libraire, s ‘ef fait une brillante répu- 
tation par le Catalogue raifonné de fes livres. JI. 
s31, 

Martin (M.), Peintre, a inventé un vernis pour les 
tabaticres de carton. IV. 155. 
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Martinet ( Le fieur), Teinturier à Paris, a imaginé 
une machine très commode pour luftrer Îles robes 
entieres , quoique garnies. IL. 342. 

Martini (Le Pere), Jéfuite , eft un des premiers qui 
ait donné un détail exa@ du vernis des Chinois. IV. 
354. 

Martiniere ( M. de la) a établi une école de Chirur- 
gie. I. 489. 

Maryland (Le) & la Virginie fourniflent tous les ans 
aux Anglois plus de cent mille boucauts de tabac. 
IV. 148. 

Maffif des fourneaux à fondre le fer. De combien de 
murs il eft compofé. IE. 256. 

Mafillon ( Le Pere). Comment on a copié les fer- 
mons de ce célebre Prédicateur pendant qu'il les 
prèéchoit. IV. 164. 

Maflo Finiguerra, Orfevre de Florence, eft lin- 
venteur de la gravure fur planches: Comment 
cette invention eft pañlée en France: en quel temps 
elle s’y eft perfeétionnée. IE. 344. 

Maftic. Ce que c’eft : quel ufage on en fait : d'ou 
vient le meilleur : comment on le falfifie : de com- 
bien d’efpeces il y en a. IIE. 118. 

Matelas. Quelle eft la meilleure façon de les faire 
pour être toujours couché mollement. II. 119. 
Mathieu (Le fieur) , Chapelier François., a introduit 
en France, depuis unetrentaine d'années, le fe- 
cret de l’eau de compofition qui avoit difparu dece 
royaume depuis la révocation de l’édit de Nantes. 


L 447. 
Maupin (M. ) a donné l’art de faire Le vin. IV. 396, 
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Maure (Louis, ditle), Duc de Milan. Par qui fon 
portrait fut gravé fur une pierre fine. II. 368. 

Maurelle, Herbe dont on fait le tournefol en dra- 
peaux : comment on en extrait Le fuc & de quelle 
maniere on l’emploie. IV. $49. 

Mazarin (Le Cardinal) a fait faire une recherche sé. 
nérale des mines de France. III. 211. 

Mazéas (M. l'Abbé de) a donné un mémoire © pour 
teindre le coton en noir, IV. 139. 

Méchanicien, Ën quoi il differe du Machinifte : 
quelles fciences il doit pofléder. IIT. 2. 

Meches. Divers eflais qu'on a faits à ce fujet. I. 431. 

Médailles. De quelle machine on fe fervit pour les 
frapper fous le regne de Henri III. 235. 

Médicis (Catherine de), Reine de France. Quels 
gens elle fit venir à fa Cour pour raffiner fur les 
mets. Ï. 592. 

Mégiflier. Ancienneté de cet art : d’où ce nom tire 
fon étymologie fuivant M. Huet, Evêque d’A- 

. vranches : de quels anciens peuples cet art faifoit 
l'occupation. III. 122. 

Melilates. Les Grecs nomment ainfi le pain-d’épice 
à caufe du miel qui entre dans fa compofition. III, 
329, 

Mellawits eft l'inventeur d’une nouvelle maniere 
d’argenter. Suppl: tome V. 

Mémoires de l’Académie de Stockolm. Ce qu’ils en- 
feignent pour garantir les bois de charpente de 
l'action du feu. IV. 464. 

Mencftrier (Le Pere), Jéfuite, a donné une hiftoire 
fur l’origine des jeux de cartes, I. 394. Quel eft 
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fon fentiment fur l'époque de l’établiffement des 
Banquiers. bid, 202. | 

Mercier. Etymologie de ce mot. Quel rang iltient 
parmi les fix corps. Ce corps qui fut établi par 
Charles VI, Roi de France , eft divifé en vingt 
cfafes différentes. Pour y être reçu , il faut être né 
François & avoir les autres qualités requifes. Les 
armoiries de ce corps font trois navires dans un 
champ d'argent, dont deux font en chef & un en 
pointe. Ces vaifleaux font conftruits & mâtés d'or 
far une mer de finople, le tout furmonté d’un fo- 
leil d’or avec cette devife, te toto orbe fequemur. 
Ils ne font que vingt-fix PHTIMEES fuivant La 
Cour. III. 132 & fi 

Mercure. Quelles font les qualités dei ce métal : le 

. vierge n’eft pas rare dans les mines. I. 1 84. 

Mercure ( L'ancien). Les Egyptiens prétendent que 
ce Dieu leur a appris à faire de l’huile. II. 436: 

Meres. On nomme ainfi les hôtefles des auberges où 
les ouvriers fe rendent pour s’inftruire mutuelle- 
ment de leur métier : pourquoiices affemblées ont 
été défendues. Suppl. tome V. 

Mery (M.) a donné une critique fur la méthode de 
Frere Jacques. IV. s 14. 

Meffageries. Elles furent établies par l'Univerfité de 
Paris, & mifes en ufage par Louis XI. I. 563. 

Meffagers. De combien il y en avoit de fortes en 
France avant l’année 1676 : en quel temps ils ont 
été abolis & réunis aux Meffagers royaux : quelles 
font leurs obligations. III. 136. 

Métayer, Quels font fes droits fur la récolte qu’ika 
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fait venir, & quels font les dédommagements n il 
eft en droit d'exiger. IH. 139. 

Méchold, Anglois de nation, eft le premier qui ait 
eu connoiflance des mines de Golconde. IV. 475. 
Métier à faire les bas. Les François en font les inven= 
teurs. La premiere manufacture fut établie en 
1656 dans le Chäteau de Madrid au bois de Bou 
logne près de Paris , fous la direétion de Jean Hin- 

dreceÿlea tes 

Métius, Hollandois, eft l'inventeur des lunettes d’ap- 
proche. II. 607. 

Meules. Comment étoient faites celles dont les An« 
ciens fe fervoient : de combien d’efpeces différentes 
il y'en a : avec quoi les peuples de la plus haute 

* antiquité les faifoient tourner. III. 147. 

Mexia (Pierre ), auteur des Leçons diverfes, pré= 
tend que les Mores connoïffoient la poudre à canon 

” Jong-temps avant les François. III. 563. 

Mexicains. Quel temps , quel patience & quelle force 
de bras ils employoient à faire leurs bâtiments. I. 
124. 

Mezieres (Philippe de). Ce que cet Auteur dit dans 

* for ouvragé de l'Art de faler les harengs, & ce 
qu'il dit de Dondis ou Jéhan des Horloges, dans 
fon Songe du vieux Pélerin. IT, 381 & 404. 

Michel ( M. ). Quelle eft fa méthode_pour faire des 
aimants artificiels. IV: 4409. 

Michel-Ange. Quelles obligations lui a la peinture 
fur émail, IT. 103. Quelle célébrité il s’eft acquife 
& quelle école il a formée. IIT. 400. 

Michéli, Ingénieur, a fait fortifier la ville de Vé- 
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rone de baftions triangulaires dont: on prétend 
qu'il eft l'inventeur. III. 470. 

Microfcope compofé. De combien il y en a d’efpeces, 
IV. 609. 

Microfcope à genou. Pourquoi il eft mr nommé, 
- Ibid, 610. 

Microfcope à boîté. Ce que c’eft. Ibid. 609. 

Microfcope de lunette d'approche. C’eft le micro« 
fcope fimple. Ibid. 610. 

Microfcope folaire. C’eft une efpece de lanterne ma 
gique éclairée par la lumiere du foleil. Cet inftru- 
ment, qui a été inventé par les Anglois , a la pro- 
priété de groflir extrêmement les objets. 1bid..614. 

Microfcope à crois verres. C’eft celui qui eft compofé 
de trois verres oculaires dont le foyer ef de diffés 

..xente grandeur. Îbid, 610. 

Mie. C'eft le grain de la porcelaine qui fert à en faire 
reconnoître chaque efpece. III. 517. 

Milly (M. le Comte de) a donné l'Art de la porce« 
laine. IIL 535. 

Minerve. Quelle découverte les Grecs attribuent à 
cette Déefle. II. 436. 1e da" 

Mines. À quoi les hommes font redevables de leur 
découverte. III. 185. | 

Mines d’acier. Pourquoi elles font ainfi nommées. L. 

ass 

Mines d'argent. Quelles font les plus riches : dans 
quels pays on les trouve : quelle quantité il y en a 
ea France : quelle eft la plus riche de toutes. III. : 
177. | 

Mines de charbon. A quels fignes on les reconnoît : 

quelles 
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‘quelles précautions prennent les ouvriers pour s'y 
expofer avec fureté : pourquoi les unes font plus 
inflammables que les autres : pourquoi on y porte 
de [a lumiere. II. 433. 

Mines de diamants. Comment la premiere fut décou- 
verte par un Berger. IV. 475. Combien il y en avoit 
d’ouvettes dans le royaume de Golconde en 1677. 
IL. 520. 

Mines de fer. En quels royaumes font les plus com 
munes : fous quelle profondeur on les trouve : ea 
quelle figure eft ordinairement ce métal dans la 
mine. IL. 2ç51. 

Mines de fel. Quelles font les die de l'Eu- 
rope, IV. 66. | 

Mines d'étain. Quelle eft leur rareté : elles ne font 
point connues en France : en ques endroits on les 
trouve. III. 180. 

Mines d’or. Elles font peu connues en Europe : dans 
quelle partie du monde on en trouve davantage : 
quelles font les plus abondantes : en quelle partie 
de l’Europe on en trouve quelques-unes. III. 175 
& fuiv. 

 Minos, premier Roi de Crete, eft, felon quelques- 
uns, l'inventeur de l’art de teindre en couleur de 
pourpre. III. 572. 

Miroir ardent de métal. C'eft un compofé de cuivre 
rouge, d'étain d'Angleterre & d’arfenic. IL. 605. 
Miroir ardent de verre. Il eft fait avec des glaces auxe 
quelles on a fait prendre une courbure convenable 
en les ramolliffant au feu, & qu’on a étamées fur 
le côté convexe, Il eft inférieur pour les effets au 
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. miroir de métal : pourquoi il repréfente les objets 
renverfés. Jbid. Etant expolé aux rayons da foleil, 
il brûle pat réflexion à la diftance d'environ le 
quart du diamette de la fphere dont il eft une por- 
tion, 1bid, 

Miroirs. Au rapport de Cicéron, ce fut le premier 
Efculape qui en fut l'inventeur : de quoi étoient 
les miroirs que Moyfe fit fondre : de quelles ma- 
tieres on les faifoit autrefois : ceux de Brindes paf- 
foïent pour les meilleurs : de quel métal Praxitele 
en fit faire un : les verreries de Sidon font celles 
qui ont fourni les premiers miroirs. III. 2:16. 

Miroirs concaves. L'Anglererre étoit autrefois le feul 
royaume où l’on en faifoit : depuis quand on en 
fait en France. Ibid. 210. 

Miroirs cylindriques. De combien d’efpeces on peut 
en faire. II. 612. 

Moluques. Célébrité de ces isles pour la récolte de la 
mufcade. IV. 526. 


Momies blanches. Ce font des cadavres qui fe font : 


confervés entiers au moyen d’un fable fubtil qui 
les a pénétrés. IV. 481. 

Monnoie (La). Etymologie de ce nom. Elle eftun 
figne repréfentatif de la valeur des chofes qui en- 
trent dans le commerce. Jofephe rapporte fon in- 
vention à Caïn. Les premieres monnoies étoient 
marquées de petits points qui défignoient la valeur 
de l’efpece. En France, la monnoie royale ou pa- 
rifis étoit plus forte d’un quart que la monnoie 
tournoife : fa valeur intrinfeque n’eft relative qu'à 
la quantité d’or & d’argent pur que chaque efpece. 
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‘: tontient II, 230 & fuiv. ET CR 

PARHRDIE de billon. C'eft celle où il entre beaucoup 
‘de cuivre & peu d'argent. Jbid. 3324 

Monocorde. Cet inffumeht n'eft pas ufitéen France : 

quelles font les villes de l'Allemagne où l’on en 

: fait d'excellents. IL. 164, 

Mont. Quelle mefure de plâtre c'eft. III, 498. 

Montalembert ( M. le Marquis de) a donné Ja def. 
cription des falines de Durkeim dans le Palatinat, 
IV. 60. 

Montamy (M, de). Quelles découvertes il a faites 
fur la porcelaine. IIL. 517. Quels ingrédients il a 
trouvés pour lier les couleurs qu’on met fur la por« 
celaine , & leur donner de l'éclat fans changer 

“ leur intenfité. bd, 534, 

Montaran (M. de) a fait venit des rouets de Ia 
Chine pour la filature du coton : ils ne different 
de ceux du Levant que par leur grandeur, IIL, 264, 

Montargis ( Fabrique de). À quelle grandeur elle a 
porté les papiers qu'elle fait. IIT, 346. 

Montbruel ( M. de) a établi à la pointe de l'Isles, 
Louis à Paris, une machine de fon invention pour 

- filtrer les eaux de la Seine. IIT. 545. 

Montet (M. ) eft auteur du Mémoire fur le verd de 
gris. IV. 340. Il l’eft aufli de celui qui traite de la 

= maniere de faire le toutnefol. Ibid. 548.1 

Montfaucon (Dom), Religieux Bénédiétin, pré 

* tend que les éperons des Anciens n’étoient qu’une 

- pointe attachée à un demi-cercle de fer qui s'a- 
juftoit dans les chauflutes de ce temps. II. 125. 
Na ij 
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Monti (M. de). Quel eft fon procédé pour fa cons 
fervation des fleurs. IV. 487. 

Montigny (M.) s’eft occupé avec fuccès de la ma< 
niere de faire la porcelaine. III. s17. 

Montpetit (M. Vincent de) eit l'inventeur de l’art 
de peindre à l'huile en miniature : quelle eft fa 
maniere d'y procéder. III. 173. Il eft aufli l’inven- 
teur d’une machine qui finit parfaitement toutes 
les roues en fortant des mains de la Fendeufe, II. 
422. 

Montres à deux cadrans. Elles ne font en ufage qu’en 
Italie : un des cadrans indique l'heure, & l’autre 
marque midi à douze heures. JIL. 415. 

Monture de pierres fines. En quoi differe celle, du 
diamant d’avec celle d’une pierre de couleur. IL, 
$23. 

Morand ( M. ). Pourquoi ce célebre Chirurgien Fran< 
cois pañle en Angleterre. IV.$15. 

Mordant d’or. Quelle eft cette efpece de vernis. IV: 
1$7> 

Morel, Libraire, s’eft diftingué par les ouvrages ve 
fa compofition. II. $75. 

- Moreland ( M.) a inventé un inftrument pour cal- 
culer avec plus de facilité & de promptitude. E, 
146. 

Mortadelles. Nom que les Anciens donnoient aux 
fauciflons & aux andouilles. III, 243. 

Morteille. Nom ancien de la graine de moutarde, 
JIL. 243. 

Mortellerie (rue de la). Qu'eft-ce qui lui a IN 
ce nom. loi, 
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Mortellier. Quelles méprifes ce nom a occafionnées 

… chez les Savants : où demeuroient ceux qui exer- 
çoient ce métier : depuis quand il eft tombé dans 
l'oubli. bia. 

Morue ( Pêche de la). Dans quel endroit elle fe fait : 
les Bafques paffent pour en avoir été les premiers pê- 
cheurs : quand elle commence & combien de temps 
elle dure : pourquoi la morue du Petit-Nord ne fe 
conferve pas fi long-temps que celle de Plaifance 
& du Cap Breton. III, 245. 

Mofaïque (La). C'eft l’art de tailler, polir & raf- 
fembler des marbres précieux & de différentes 
couleurs, pour en former fur un fond de ftuc 
toutes fortes de defféins imitant la peinture : les 
Perfes en ont été les inventeurs : en quel temps cet 
art fe perfettionna , tomba en décadence & fe ré- 
tablit. LIT. 247. 

Mofaïque des Bréfiliens (La) confifte à arranger des 
plumes d’oifeaux de maniere à en faire toutes for- 
tes de figures. Ibid. 253. 

Mofaïque en verres & en émaux ( La) fut inventée 
fous le regne d'Augufte : on la porta fi loin fous 
cet Empereur, qu’elle difputoit à la peinture l’art 
de repréfenter les chofes au naturel. II. 249. 

Mouche à café. Infee qui fait périr le cafier. I. 
370. 

Moulinets à vent (Les) qu'inventa Jean Bernard, 
étoient pour empêcher les cheminées de fumer. IL, 
304. | 

Moulins à cylindres, Ils ont été inventés en France, 


d'ou ils ont pañlé en Hollande & en Allemagne : 
Na üij 
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als font préférés aux ‘motilins à pilons. III. 338 

Moulins à pilons. Quelle et leur différence pour 
l'ouvrage d'avec les moulins à cylindres. III. 336. 

Mouftache. Les François & les Goths n’en ont porté 
que jufqu’au temps de Clodion , Roi de France, I, 

AGREE 

Moutarde. De combien d’efpeces il y en a : celle de 
Dijon pañle pour la meilleure. qu’en débite en 
France, III, 272, 

Moutons Flandrins. Pogtquoi ils font ainfi normes 
IV. 493. 

Muria. C'eft une liqueur fie avec la faumure de 
thon: elle étoit deftinée pour le menu peuple qui 
s’en fervoit dans prefque toutes les fauces : pour- 
quoi & à quel titre les Romains en exigeoïent tous 
les ans une certaine quantité de quelques provin- 
ces des Gaules. III. 23. 

Müriers, Henri IV eft le premier de nos Rois qui en 
ait établi des pepinieres : ce n’eft que fous Louis 
XIV qu'on a commencé de planter des müriers 
blancs en France. IV. 102 

Mufcades, Comment on es préferve de la corrupe 
tion. IV. $27. 

Muffenbroek (M. ) eft l'i inventeur RE pyrometre. III, 
$02. À quel point de perfedtion il a porté la diflec- 
tion des plantes. IV. 492. 

Muftel (M.) a donné un ouvrage fur le pain écona= 
mique fait avec des pommes de terre, III. 329. 
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N AIRAC (Paul), Mébociant: à Bourdeaux. Quelles 
font les expériences qui ont. été. faires chez lui 
xrpour la clarification du fucre.IV..142. 

Narris ( Barthelemi ) a été Directeur de la premiere 

.. nmanufadture de velours établie à Lyon, IV. 320.+ 

Naflau Saarbruck, ( Le Printe, de-): Comment il a 
trouvé le moyen d'extraire le Sages charbon. 
ENS 7 Les pre » & | 

«Nattier. Ancienneté de cet art : il a pris fon. origine 
en Orient : les anciens Anachoretes s'en ,occu= 
| poient dans.ledéfert, IIT.273.. ; f 

Nate Ancienneté. de fon origine : les Chinois, 
les Arabes & les Perfans l’avoient établie avant 

, qu'elle füt connue.des Tyriens &:des Carthagi- 
nois : comment elle fe faifoit avant la découverte 

à, de la bouffole/: comment elle a paflé/en Europe : 
en-quoi elle confifte & commentielle s'eft, perfec- 
tionnée, III. 274 RG CET 

-Naufcaa. De quelle maniere. cette Princeffe & Les 
compagnes blanchifloient les habits. + CPP 

Rép des dattes. C’cft la, pure liqueur:fpiritueufe 
. des dattes fermentées : quel cas les Souyerains du 
Congo font de cette boiffon..If. 11. -; : 

Neilfon. (M..).: Quelle eft fa méthode pour shÉuiLe 
les tableaux fur les tapifleries. I. 230. 

--Neper. A'quoi fert l'invention de fes bâtons. I, 1464 

Nepveu (M, le ), Horloger de Paris, eft le feul qui 

Naiv 
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fe foit appliqué à exécuter des horloges à coutt 
pendule. II. 410. 

Néron. Ce que cet Empereur Romain entendoit par 
le ragoût des Dieux. Suppl. tome V. 

Neuclafte (M. le Duc de), Gouverneur de Char- 

#Jes IF, Roi d’ Angleterre , a donné au public un 

excellent ouvrage fur l’art de monter à cheval. III. 

AUS TE | aie 

Newton. Quel eft le fentiment de ce Philofopheïfur 

> les couleurs. IV. 114: Quelle efpece de télefcopeil 

* aïinventée. Il. 608. 

Nicias , fils d'Hermius & Gouverneur en Grece du 
temps des Romains ; eft l'inventeur du métier à 
Foulon. II. 281. £ 

Nicot (M.), Ambaffadeur en Portugal pour la 
France, eft un des premiers qui ait mis dans ce 
royaume le tabac en réputation. IV. 147. 

Nicotiane. - asile herbe c’eft & Sa: LS elle eft 
ainfi nommée. IV. 147. 

Noël (M.), Marchand de planches de Paris, eft 
l'inventeur d’une machine plus ph a pour 
fcier les planches. IV. 72. 


Noir. Quel rang tient cette couleur entre les he | 


primitives. IV. 222. 

Nollet (M. l'Abbé). Ce que cet ingénieux Phyf- 
cieñ a dit fur la maniere dont la fufée monte en 
l'air. I. 170. Ce premier Profeffeur de Phyfique ex- 
périmentale en France a donné l'art du Chape- 
lier & celui de-faite des expériences. II. 158. 

Nonius. Quelle eft fa méthode pour rendre vifibles 
les plus petites fous-divifions. IL. 189. 
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Norvégiens. Ce peuple pafle pour être le premier qui 
a inventé l’art de faler les harengs. IT. 379. 
Noftre (Le). Quelle eft la célébrité qu'il s’eft acquife 
dans l’art des jardins. II. 448. 
Notaires. Pourquoi ils font ainfi nommés : quelles 
étoient les fonctions de ceux qu'on nommoit apof- 
toliques. IV. 165. 


Nuances de couleurs. Comment elles fe font. IV. 
223. 
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Gus Comment ce Peintre .Anglois s’eft 
rendu célebre, IT. 96. | | 

Œillet bleu. Quelle eft la maniere de s’en DEcurer. 
IL. 462. 

Œuf ( Château der ). Où il eft fitué : pe qui il fu 
attaqué : & comment il a été pris. III. 216. 

Œufs. Les habitants de l'isle de Délos font les pre- 
miers qui fe font avifés de faire le commerce des 
œufs. I. $38. Quel eft le moyen dont on fe fert 
dans les Indes Orientales pour les conferver auffi 
long-temps qu'on veut. III,288. Comment on les 
fait éclore en Egypte. Tbid. 189. De quels œufs on 
fe fert pour Ja pêche de la morue. III. 247. 

Œuvres blanches. On entend par là les gros outils 
de fer tranchants & coupants. IV: 168. 

Office. À quoi cët aft doit fon origine : : quelle diffé- 
rence il ya entre J'Offcier moderne & l’ancien : 
quels ouvrages op a faits furcet art. III. 290. 

Officier Général. Quels font fes devoirs. III. 159. 

Oifeaux de chant & de plaifir. De combien d’efpeces 
il yen a: en quel temps on doit les chaffer: IIL. 
293. 

Oifeleurs. Pourquoi ils fe trouvent au facre de nos 
Rois : quelles y font leurs fon@tions : à quoi ils 
font obligés aux entrées des Reines. III. 300. 

Ofaïüs Borrichius. Ce que cet Auteur dit fur l’aigue, 
qui vient dans l'Islande, IV. 1454 
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Olivarès (Le Duc). Quelle réforme il a faite en Ef- 
pagne par rapport aux Cochers. I. 354. 

Ofives. Picholini eft l'inventeur de l’art de les prépa: 
rer ou faler. Celles de Vérone font eftimées les 
meilleures. En Provence on nomme picholines 
celles qui font les plus groffes. Les orchites, quoi 
que moindres, font meilleures à manger & ren- 
dent plus d'huile que les picholines. III. 3 ro. 

Olivet ( M. l'Abbé d’ ) a donné un Traité de la Pro- 
fodie’ pour apprendre la vraie prononciation des 
lettres, en faifant longues ou breves celles au 
font l’un ou l’autre. I. 3. 

Optique. C'eft la fcience qui confidere la vifion qui 
fe fait par des rayons de lumiere qui viennent di- 
rectement & immédiatement de l'objet jufqu'à 
Pœil: I: 602. 

Or. Quellés font les rivieres qui’en roulent avec leurs 
eaux, IL. 175. L'art de le faire entrer dans le tiffu 
des-éroffes a été connu & ptatiqué par les Er 
les plus anciens. I. 341. 

Or blanc. C’eft le nom que les Efpagnols ont donné 
à la platine, fubffance métallique qu'ils ont dé- 
couverte depuis peu dans les environs de Cattha- 
genc dans l'Amérique Efpagnole. III. 176. 

Orchites. Ce font les meilleures olives de [à Pro- 
vence &t en même temps celles: qui rendent plus 
d'huile. III. 310. e 3417 

Ordonnance de la Marine du 15 ail ré. 89. En pie 
elle ñe peut pas être fuivie. I. 53 LL | 

Orfévrerie. Ancienneté de cet art : quelles font Les 
chofes qui ônt le plus contribué à fa perfection. 
NI, 317. 
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Orgeat. Quelle eft la maniere de le faire en pâte & 
en firop. II. 592. 

Orgues, Leur antiquité : ou fe trouvent les plus belles 
& les plus grandes : quel eft l'Empereur d'Orient 
qui en fit préfent à un de nos Rois. IL. 166. 

Oribafe. Ce Médecin loue beaucoup-l’ufage du col- 
lyre que le Médecin Démofthene avoit inventé 
comme un remede fpécifique contre les indifpof- 
tions invétérées de la vue. III. 280. fu) 

Orientaux. Ils ont deux manieres de broder, l’une 
au tamis & l’autre à points recouverts. I. 346. 

Original ( Second poids ). C'eft avec ce poids, éta- 
lonné fur le premier, qu'on vérifie les poids de 
tous ceux qui vendent leurs matchandifes au poids. 
IT434. 

Orléans ( Le Duc d’), Régent de France, chargea 
les Intendants des provinces de faire de nouvelles 
recherches des mines & matieres minérales de ce 
royaume , qui étoient dans leur département. IT. 
211. 

Ornements d’or. La plupart de ceux qui font fur les 
bijoux de grande apparence & de peu de valeur , 
comme éventails , tabatieres & autres, ne font 
que d’argent doré. II. 5o. 

Orni ( Les ) font les figues fauvages printanieres des 
Grecs. IV, 468. 

Orfeille, herbe. Quelle eft 1a maniere de la dure bl : 
en quoi elle differe de l’orfeille de terre. INT. 324 

Ofiris. Ce Dieu des Egyptiens eft l'inventeur de la 
biere felon quelques-uns. I..321. 

Otrante. Cette ville fur {fortifiée en 1480 pat des 
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. baftions triangulaires qu’Achmet Baffa y fit faire 
III. 470. | 
Oues. Vieux mot qui fignifie des oies. IV. 23. 
Ouicou. Comment les Sauvages préparent cette boif< 
fon : ce que c’eft qu'un ouicou général : quelles 
ont les qualités de cette liqueur. IIT. 326. | 
Ovide. Ce que ce Poëte dit fur la toilette dans fon 
Art d'embellir le vifage. IV. 269. | 
Ouvrages. Quels font ceux qui font défendus aux 
Orfevres. III. 318. 

Ouvriers qui travaillent aux mines de mercure. De 
combien il y en a d’efpeces : comment ils évitent 
les maladies auxquelles Les expofent des falivations 
confidérables. III. 209. 


. Oyers. Pourquoi les Rôtifleurs ont été ainfi nommés. 
ENT 
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P, ciricus, Archidiacre de Vérone, eft l’inven= 
teur des horloges à roues. II. 403. 

Padouan ( Le). En quoi cet habile fauffaire a réuff : 
la plupart de fes coins font aujourd’hui dans la. 
bibliotheque de Sainte Genevieve de Paris. I. 340. 

Pagnier de Darnetal ( M.) a enfeigné quel eft le 
choix qu’on doit faire pour avoir destacines de 
garance les plus belles & les plus faines. II. 320. 

Pain-d'épice. C'eft des Afiatiques que nous tenons la 
maniere de le faire. L'isle de Rhodes étoit l’en- 
droit où on faifoit le meilleur : quel nom les Grecs 
donnoient à ce pain. III. 328. 

Pains de fel. Ce font des grains de fel agglutinés les’ 
uns aux autres , dont on fait des mafles en forme 
de pain de fucre. IV. 59. 

Pajon du Moncels (M.). Pourquoi il eft nommé 
Commiflaire par la faculté de Médecine de Paris. 
III. 406. 

Palais Brion. Quelle ri c'eft du Palais Royal. II. 
400. 

Palais ( Horloge du). Par qui elle a été faite : (ous 
quel regne : quel rang elle tient entre les BIERHRES 
Édtibpa II. 404. 

Palée de S. Maurice ( M. ) a donné l'Art de cultiver 
les peupliers d’Iralie. III. 452. 

Palefrenier. En quoi il differe du vase d'écurie, IL. 
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\I Pafluci (M. ) eft l'inventeur de l'aiguille crenelée des 

* Oculiftes, dont la pointe fert à percer le cap{u« 
laire du Rte III. 285. 

Pamphila eft l’inventrice de la gaze. IL. 325. 

Pamphilie, de l'isle de Cos, pafle pour avoir in< 
venté l’art de façonner la foie. IV. 102. 

Panachers-Bouquetiers. Ancien nom que portoient 
les Plumafliers, III. 492. 

Panaches. Bouquets de plume que les Guerriers por- 
toient autrefois fur leurs cafques , les Courtifans 
fut leurs bonnets, & les femmes fur leurs coëffures. 
LIL: 492, 

Pancrace (M.), Confil & Recteur d’Amfterdam , a 

- fait préfent à Louis XIV du premier cafier qui ait 
paru en France. I. 369. 

Pantographe. Quel inftrument c’eft : quel eft fon 
ufage : en faveur de qui il a été imaginé : il a été 
porté à fa perfection par M. Langlois, Ingénieur 
du Roi. III, 333. 

Papas. D'où cette efpece de pomme de terre tire fom 
origine : depuis quand elle eft connue en Europe : 
qui font les premiers qui l'ont cultivée. III. 329. 

Papes. En quel temps ils ont fixé à Rome l’art de la 
mofaïque : quels endroits de cette ville ils en ont 
décorés. III. 249. 

Papier. C’eft aujourd’hui une efpece de feuille go 
tice faite avec du vieux linge : avec quoi le fai 
‘foient les Anciens : en quel temps le papier d'E« 
gypte commença à être moins ufité : quel autre 
papier on lui fubftitua : comment les Européens 
imaginerent celui dont ils {e fervent : en quel temps 
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fat faite cette découverte : en combien de fortes 
on le diftingue relativement à fes qualités & à fes 
marques : quel eft celui qui fe débite le mieux en 
Efpagne & en Amérique. II. 345 & fuiv. Quel eft 
le moyen de reconnoître fon âge. IV. 348. 

Papier à dérouiller le fer. Depuis quand il eftinventé : 
comment il fe fait. III. 351. 

Papier de Hollande. Quels font fes défauts. III. 347. 

Papier de foie. C’eft celui que les Japonoïs fontavec 
du coton. III. 348. 

. Papier foflile. Nom qu'on donne à l'amiante. IV. 
45. 

Papier marbré. L'art de le faire a été trouvé en Alle- 
magne : quels font les ouvriers qui s’y font le plus 
diftingués. IL. 38. 

Papier velouté. Il a été inventé par le fieur Tierce, de : 
Rouen : à quel ufage on l’emploie. III. 351. 

Papillon ( M. ) a donné un Traité hiftorique & prati- 
que fur la gravure en bois. II. 360. 

Papyrus. Ou croifloit cette plante : de quoi elle tenoit 
lieu aux Anciens : Alexandre le Grand ne dédaigne 
pas de s'occuper de fa préparation. IL. 94. Quel 
ufage on faifoit en Egypte de cette plante. III. 


3 34° 
Parchemin. En quoi le vieux differe du nouveau. IV. 


347. 
Parcieux ( M. de ). Quel hardi projet il avoit conçu: : 
pourquoi il n’a pas été exécuté. III. 544. 

Pardies ( Le Pere ) eft le premier qui ait foumis la 
manœuvre des vaifleaux à certaines loix. III. 45. 
Parfums. Chez quels peuples ils ont été en ufage de 

è tous 
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-Ltous les temps ;rqui font ceux qui paffént pour être 
les premiers qui en ont fait le commerce: com- 
. mênt-les autres peuples ont adopté l’ufage des par= 
-: fumis : autrefois- ils! étoient fort ufités en France : 
+ pourquoi on n'en fait plus d'ufage : comment on 
leur reftitue leur odeur lorfqu’ils font éventés, TIL. 
+361 & fuiv. 

Parafols. De combien .de matieres on en fait : dans 

:. quel-pays ils font le plus en ufage. IL. 353: 

Patlantes ( Armoiries ). Ce que c’eft : pourquoi elles 

p ont été ainfi ñommées. II. 392. 

Parmefan (Le), habile fabricateur de faufles mé 

.-dailles..I, 240. 

Parmefan (Fromage de). Comment il fe fait, IL, 
5 39- | 

 Paros.( Marbre de). Pourquoi il eft renommé : à quel 
ufage les Anciens l’employoient. IIL. 52. 

Parquet ( M. du ). Par qui:il a été inftruit de l’ufage 
du cacao. I. 354. 

Parrains des enfants de qualité. En quelles occafions 
ils le devenoient. I. 208. 

Parures de femmes. De quoi elles ont été compofées 
depuis François I jufqu’à Louis XIII. IL. 529. 

Pafcal (:M. )eft l'inventeur d’une machine pour cal- 
culer plus facilement & plus vîte.I. 146. Sur quelle 

montagne il a fait la premiere expérience du ba 
rometre. III. 141. 

Pafquier (Etienne ). Ce qu'il difpute aux Chirur- 
giens. I. 490. Ce qu'il dit dans fes Recherches fur 
la France d’une fille qui jouoit au jeu de paume, 
III. 383. | | 

Tome V. | 0 0 
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Paflemant (M. ). Quelle fphere mouvante il a cals 
culce. II. 427. ! 

Paftel. Ou fe trouve cette plante : comment elle fe 
nomme en Normandie : qüelle couleur elle fournit 
à la teinture : comment il fe prépare : d'où nous 
vient le meilleur, II, $ 10. 

Paftes. Efpeces de petits nids dans lefquels les In< 
: diens mettent la cochenille. I. $ 11. 

Paftiche (Tableau). C’eft un tableau qui n’eft ni 
original ni copie, qui eft peint dans la maniere 
d'un grand-Artifte, & qu'on pue fous fon nom. 
IT: 367. | 

Patate (La). Quel rang elle tient parmi les pommes 
de terre : pourquoi elle ne vient point dans nos cli+ 
mats. III. 329. 

Patriarches. En quoi confiftoient leurs richeffes. IVe 
392. | 

Patrouillet. Il fut l'inventeur des bonnets quarrés, at 
rapport de Pafquier. I. 284. 

Pavé. En quel temps on a introduit l’ufage de paver à 
Paris & dans fes environs. III. 386. 


Pavé de l'églife des Invalides. De quoi & dans quel ” 


goütileft faÿc. IT. 251. 


Paveurs. De quoi ils fe fervent pour former leur ci+ M 


ment. II. 34. 
Paul (5.). A quoi il s’occupoit dub le der III. 


273. spa + "à 
Paul Diacre. A qui il attribue l'invention des premies * 
res abréviations. IV. 163. 
Paul, Vénitien, eft l'inventeur de la bouffole felon | 
quélques-uns. IV. 448. 
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Pauli (Simon), premier Médecin du Roi de Dane- 
-marck , a écrit contre le tabac. IV, 154. 
Paute (M. le): Sur-quel deffein il a exécuté la pens 
dule qui eft dans la falle de l’Académie de Pein- 
ture. IL, 408. | 
Peaux. Ancienneté de leur ufage parmi les hommes, 
0E 418. Comment les Anciens trouverent le moyen 
_de les aflouplix :au-Fapport des Chinois, ce fut 
Tchinfang , un de leurs premiers Empereurs , qui 
"leur: enfeigna. l’art de: les préparer : comment les 
Sauvages les travaillent, Zbid, 56. De quelle ma- 
: mire les peuples du: Nord les préparent aujour< 
d'hui. IV. 187. Comment on s'en fert pour con- 
sfervérles liqueurs. Zbid. 399. 
Peccais ( Sel de ): D'où vient qu’on l’ emploté dan la 
falaifon des fromages de Roquefort, & que le fel 
+ de foude en eft exclus. II: 543. | 
Pêche. Ou elle eft libre à tout le monde, .& en quels 
endroits elle eft aflujettie aux ordonnances de la 
Marine : à qui ce droit appartient exclufivement 
- fur les fleuves & les rivieres navigables, ainfi que 
* fur celles qui ne portent pas bateaux : comment fe 
paitage le droit de pêche entre deux Seigneurs 
= dont une riviere féparé les terres : pêche à la ver- 
ge : pourquoi elle eft permife par-tout : où elle eft 
érigée en maîtrife, III. 397 & fuiv. 
_ Pêcheurs. En combien de clafles on les diftingue : 
* quels font les réglements qu’ils doivent obferver 
par rapport à la pêche & aux épaves qu'ils trou- 
vent fur les rivieres. III. 392. 
Pêcheurs de morue: Quels font leurs ufages : uchles 
Ooij 
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prérogativés on accorde à celui dont la chaloupé 

arrive la premiere fur la côte, III, 246. 

Pécune. D'où vient qu’on nomme ainfi les pieces de 

-monnoie. III, 237, 

Pedre (Dom), Roi de Caftille. Quelle Mes 
il donne à l’origine dela poires à canon, III:5634 
Ce qu'il fit pour procurer à fon royaume les plus 
belles laines du monde, IV. 492. 

Pée (M. des, ), Chirurgien à la Martigiques Avec 
quelle plante autre que l’anil il a trouvé le moyen 
: de faire de l’ indigo. IT. s19. . 

Peinture. Quelle eft fon origine & fon, aide 
quels peuples:s’en font difputé l’invention : quelle 
réputation cet art a acquife en Italie fur la fin dela 
République de Rome & fous’ fes premiers Empeq 
- reurs. III, 399. 

Poiothte fur porcelaine. Combien elle eft difficiles 
IIT. 533. 

Peinture fous glace. En quel tempselle a été connue 
en France : en quel endroit on fit préfent à M. le 
Marquis de Rhotelin d’un miroir de la Chine : ce 

que repréfentoit ce miroir: par qui il fut imité : 
comment on-y réuflit. IL. 34r. À 

Pélufienne ( Boiflon ). On a donné ce nom à la biere 
à caufe que c’étoit à Pélufe , ville voifine de l’em- | 
bouchure du Nik, qu'on faifoit la meilleure biere. ! 
Lu27: | 

Pendule à équation, Elle a été inventée par un Hot- 
‘loger Anglois en 1692 : la premiere qui fortit 
d'Angleterre fut mife en 1698 dans l’appartementw 
de Charles I, Roi d'Efpagne ; cette efpece de” 
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- pendule n’a été connue en France que vèers l’année 
1717. IL. 411. 2 
Pendule à une feule roue. Elle étoit connue en Suifle 
avant 1740 : M. Rivas, Horloger de Paris , a fait 
la premiere qui a paru en France. IL. 408. 
Pendule ( Le court) a été inventé par M. Vincent de 
Montpetit, inventeur de la peinture éludorique, 
II, 409. | | 
Pénelope, femme d'Ulyfle. A quelle condition elle 
fe propofoit d’époufer fes amants. IV. 455. 
Pere adoptif. Comment on Le devenoit des enfants 
de qualité. I. 208. 
Perles. Jufqu’a quand les Dames Françoifes ont con 
fervé l’ufage de les porter. II. 259. 
Perles en poires. En quel temps elles devinrent l’ornes 
ment commun des hommes & des femmes. II. 529. 
Perrault ( M.) a fait des notes favantes fur Vitruve. 
I, : Lo. 
Perrier (M.). Avec qui & où il a fait la premicre 
expérience du barometre. III. 141. 
Perruque mêlée.Pourquoielleeftainfinommée.TIl.44r. 
Perruques. Les premieres parurent en 1620 : comment 
elles étoient faites : en quoi elles différoient des 
nôtres. III. 436. 
Perruquiers en vieux. En quel endroit de Paris ik peti- 
vent tenir leur boutique : quel écrit ils font obligés 
de mettre fur la coëffe de leurs perruques. III. 445, 
Perfans. Avec quoi ils nettoient leurs étoffes. I, 15. 
Ils paffent pour être les inventeurs de l'art de la 
mofaique. III. 248. 
Perfe (Les Rois de). Avec quoi ils faifoient creer eux 
Oo ii 


$52 MAY 
batbe. I. 208. Sous quelle peine ils ont défendu à 
leurs fujets l’ufage du tabac. IV. 154. 

Perfes (Les). Quel rang ges étoffes tiennent entre les 
toiles peintes. IV. 266. 

Perfes. Sur quelles matieres ils écrivoient leur hif- 
toire. I. 355. 

Péruvienne. Comment on la diftingue des autres étof- 
fes. III. 442. n 

Péruviens. De quoi & comment font faits leurs bâti- 
ments. I. 124. 

Pefeurs de fil. Pourquoi:ils font établis dans la ville 
d'Amiens. III. 445. 

Pefon à reflort ( Le) a été inventé dans la ville de Be- 
fançon. LE. 192. | 

Pétrification. Elle fe fait au moyen d'une eau très 
claire, qui, en filtrant à travers des croütes pier- 
reufes , fe coagule par la fraîcheur dulieu, & forme 
une efpece de cryftallifation. I. 390. 
Pétrini (Le fieur ), Iralien , eft l'inventeur de Ia 
harpe à pédales. IT. 621. 4 | 
Pétrone. Ce que cer Auteur dit fur le verrelmalléable. 
IV. 368. 

Petty (Le Chevalier) eft le premier qui ait pété 
des effais fur l’arithmétique politique. I, 148. 

Peuples. Quels font les plus voluptueux de l'Univers 
& les inventeurs de l’art de la cuifine. I. 592. 

Peupliers d'Italie. Ils ont été apportés de la Lombaf- 
die en 1743 pat un ingénieur en chef de notre at- 
mée , & furent plantés la même année fur le bord 
du canal de Montargis. III. 446. | 


Peyronie ( M. dela). Supériorité de fon opération # 


pour la taille, IV. s15. 


\ 
. 
| 
| 
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Pézénas (Le Pere) a donné au public la pratique 
du jaugeage des navires & des tonneaux. IL. 480. 

Phéniciens (Les), Suivant l'opinion la plus générale- 
ment fuivie, ils paffent pour les inventeurs des let. 
tres , ou des caracteres qui repréfentent les divers 
fons que nous prononçons. I. 1. On les regarde 
aufhl comme le premier peuple du monde qui a 
ofé faite le commerce fur mer. I. 522, 

Phénix ; fecond Roi de Tyr, eft, felon quelques-uns, 
le premier qui ait mis en ufage l’art de teindre en 
couleur de pourpre. HI. $72. 

Philippe Augufte, Roi de France, eft le premier qui, 
en 1184, ordonna de paver les rues de Paris & les 
chemins des environs de cette capitale. III. 386. 

Philippe le Bel , Roi de France. Ce que ce Prince écri« 
vit en 1303 au Baïlli d'Orléans , au fujet des che- 
vaux couverts d’armures de fer que fes fujets de- 
voient lui fournir. I. 148. 

Philippe I, Duc de Bourgogne. Sa veuve renonça à 
la fucceffion de ce Duc en quittant fa ceinture fur 
le tombeau de fon époux. I. 407. 

Philippe II, Roi d'Efpagne. Quel célebre Graveur il 
fit venir à Madrid. IL. 368. 

Philoclès. Les Esyptiens prétendent qu'il a été le pre- 
mier qui ait pratiqué la peinture. III. 399. 

Philoftrate. De quelle maniere cet Auteur décrit le 
byflus des Anciens. EI. 259. 

Pichard (M. }), Marchand Bonnetier à Paris , eft l’in- 
venteur d’une nouvelle fouloire à bas. I. 219. 

Picholini eft l'inventeur de l’art de préparer "& fales 


les olives, III, 310. Ego 
Oo iv 
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Pie V, Pape. Il fe relâche fur la défenfe qu’avoit faité 
Clément VII, fon prédéceffeur ; à l'occafon de la 
courfe des taureaux. IV. 292. 

Piémontois ( Les) paflent pour être les premiers qui 
ont inventé l’ufage des tonneaux. IV. 183. 

Pierray. Comment ce célebre Luthier confervoit les 
violons. Il. 619. 

Pierre de Navarre. Quel sut à il attaqua avec c fuc- 
cès. III. 216. 

Pierre le Grand , Czar de Mofcovie. Quelle réforme 
il fait en Ruflie. I. 145. Quelles obligations Jui 
ont fes fujets pour l’introdu@ion de l’imprimerie. 
IL. 480. 

Pierres fines. Comment on diflingue les naturelles des 
facices, T1. 530. Quel eft le moyen de les polir. 
Jid. 559. 

Pierres précieufes. Qui font ceux qui, dans les ou- 
vrages de mofaïque,ont commencé à les fubftituer 
aux marbres, aux verres & aux émaux. III. 248. 

Pigalle (M.) , célebre Sculpteur de notre fiecle. IV. 
81. 

Pignatelli ( Jean-Baptifte), Näpolitaté: Combien il 
a excellé dans l’art du manege, & quel rans tenoit 
fon Académie parmi toutes les autres. IL. 20. 

Piliers du manege. Ils ontété inventés par M. de Plu« 
vinel. III. 3€. 

Pilotage. Sur quoi eft fondée la théorie de cet art. 
JE. 453. 

Pilote. Quelles font fes principales fonétions : quelles 
confoiffances il doit acquérir. IIL. 454. 

Pilote Côtier. C'eft celui qui connoît les lits des feu 
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ves & qui y entre ou en fort les vaifleaux. Ibid. 
Pingeron ( M. ). Ce que cet Auteur dit dans fon ou- 
vrage fur la mofaïque ancienne & nouvelle. XIT. 
249. Et ce qu’il penfe de la peinture fur glace. IV. 

423. M. 

Pipe du nouveau marié. C’eft celle dont le tuyau & fa 
tête font chargés d’ornements en relief : ce que les 
Hollandoiïs entendent par ce mot. III. 468, 

Pique ( Négocier à la longueur de la). C’eft mouiller 

_ fon vaiffeau à quelque diftance de la côte & à cou- 
vert du canon des forterefles ennemies. II. 528. 

Places. pourquoi on les a fortifiées , & comment on 
les a mifes par degrés dans l’état où elles font. III. 
469. 

Planchers de Rome. En quel temps on a commencé à 
les dorer. I. 239. 

Plant de Saurin : v. Orchites. III. 310. 

Plantes marines: Pourquoi on donne mal-à-propos ce 
nom aux fubftances pierreufes qui viennent dans la 
mer. I. ç00. 

Plat (M.le), Horloger. En quel temps il a inventé 
une pendule dont le poids fe remonte par l'air & 
le vent qui font fecrètement introduits dans un 
corps féparé de la machine. IT. 408. 

Platerie de cuivre. A quels inconvénients elle cft fu- 
jette. III. 473. | 

Platine. Quelle fubftance métallique c’eft : où & de- 
puis quand elle a été découverte : quelles font fes 
propriétés : par quelle voie elle devient fufble , 
duétile & malléable : pourquoi le Gouvernement 
d'Efpagne s’eft déterminé à faire jetter dans la mer 
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tout ce qu’on en avoit retiré de diverfes mines. IT, 
176 & fuiv. 

Plâtre. Quel eft celui qui eft le meilleur. III. 478. 

Pleureur, C’eft celui qui mene le deuil. III. 479. 

Pleureufes, Quelle efpece de femmes c'étoit : quelle 
eft leur ancienneté : comment elles fe répandirent 
prefque par-tout : quelles font les provinces de 
France ou elles fe font confervées. III. 478. 

Pleureufes, Petites bandes de linge uni qu'on met fur 
les manches d’habits : à qui il eft permis d’en por- 
ter, III. 480. 

Pline le Naturalifte. Ce que cet Auteur dit du nombre 
de feuilles d’or battu qu'on retiroit d'une once de 
ce métal. I. 239. Quels reproches il fait aux Méde- 
cins de fon temps fur leur négligence à connoître 
les drogues. II, 393. Ce qu’il dir au fujet de l’inven- 
tion de la gaze, Jbid. 315. Sur la peinture à l’en- 
cauftique. III. 415. Cequ'il entend par tabaxir. IV. 
145. Ce qu'il dit au fujet des toiles peintes. Ibid. 
261. Al'occafion du verre malléable, Zbid. 368.Et 
de la découverte de l’aimant. 1bid. 447. 

. Plomb de vitres. De quoi on fe fervoit pour les en- 
chäfler avant qu’il fut en ufage. IV. 386. | 

Plomb laminé, Quel avantage il a fur celui qui ne 
left pas. III. 490. 

Plongeur. Ouvrier qui, dans les papeteries, plonge 
les formes dans la cuve à pate & les remet entre les # 
mains du Coucheur. III. 491. 1 

Plongeuts. Par quel moyen ils facilitent leur refpira- M 
tion : quels font les mets dont ils doivent fe nour- 
tir : jufqu’à quel temps ils peuvent continuer ce 
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métier. II. 396. Quelle eft leur utilité pour la ma- 

_rine & le commerce. Ibid. 49e. | 

Pluche (M. l'Abbé). Ce que cet Auteur dit au fujet 
du métier à faire les bas. I. 212. 

Plumes. A quoi les Orientaux les emploient : dans 
quelles occafions elles étoient autrefois recherchées 
en France : pourquoi celles de l’autruche mâle font 
plus eflimées que celles de la femelle. IIL. 492. 

Plumier ( Le Pere ) eft le premier qui, en 1690, a dé- 
couvert ce qu'étoit véritablement la cochenille. L 
sit, | 

Plutarque. Ce que cet Auteur dit au fujet d'une ordons 
nance d'Alexandre fur la barbe, I. 207. À qui il at- 
tribue l'invention de l’écriture par abréviations. IV. 
163. 

Pluvinel (M. ) eft l'inventeur des piliers du manege, 
& a eu l'honneur de mettre Louis XIH à cheval 
pour la premiere fois. III. 36. 

Poëles des Anciens. Comment ils étoient conftruits , 
& de quelle maniere ils font devenus un objet de 
luxe. III. 494. | 

Poëles hydrauliques. Ce que c'eft : pourquoi ils font 
ainfi nommés : ils ont été inventés par M. Vin- 
cent de Montpetit , auteur de la peinture éludori- 
que. IIL. 495. 

Poids de Charlemagne. Pourquoi il eft ainfi nommé : 
en quel endroit il eft dépofé : comment il eft fait : 
dans quoi il eft confervé, & à quoi il fert. II. 133. 

Poils de velours. Ce qu'on entend par ce mot. IV. 
$52 

. Points ( De combien d’efpeces de ) fe fervent les 

Tailleurs. IV. 174 | 
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Points, Quelle différence il y a entre ceux des tapis 
d’Aubuflon & ceux des Gobelins. IV. 174. 

Poire de terre. Pourquoi on nomme ainfi le ropinam 
bour. III. 324. | 

Poiffardes. Quelle eft l'ancienneté de leur profeffion : - 
pourquoi elles font établies : quelle confidération 
on a accordée à leur état. III. $03 & fuiv. 

Poifli ( Caifle de). Elle a été établie en 1743 en fa- 
veur des Bouchers. I. 290. 

Poiffonniers. Quels font leurs droits fur les poiffons 
qu'ils vendent. III. $os. 

Poix navale. Comment elle fe fait & à quoi elle fert. 
1176: 

Poliment des pierres précieufes. Comment il fe fait. 

dr Le $60. 

Pollux. Quelle defcription cet Auteur a faite du 
byflus des Anciens. III. 250. s 

Polycamératique ( Pendule ). C’eft celle qui fert tout 
à la fois à plufieurs appartements de divers étages: 
elle a été inventée par M. le Paute, & elle réunit 
en elle divers avantages. II. 425. 


Polydore Virgile. Ce que cet Auteur penfe fur la dé. 


couverte de la poudre à canon. III. 563. 
Pommes de terre. Quels font les divers ufages qu’on 
eut faire de cette plante. III. 330. En quel temps 
elles nous ont été connues : comment on les pré- 
pare pour en faire un pain économique. IV. $27. 
Pontonage ( Droit de). C'eft celui qui eft pou les 
marchandifes ou paflage des gens à pied & à che- 
val fur le pont d’une riviere. TITI. $ 12. 


Poquet de Livoniere ( M. ). Quelles obligations Iuj 
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+ Ont.les Angevins par rapport à feuts carrieres d'ar- 
doifes. I. 132. | 
Porcelaine. Ancienneté de fon origine. Quels font 
les peuples qui poffedent l’art de la faire depuis 
long-temps. Quels font ceux qui fabriquent la 
r plus belle : en quel temps on a commencé en Eus 
rope à imiter celle des Indes. IIL. s 15. Quelles quas 
 lités elle doit avoir pour être bonne. Jbid, $14. 
Porcelaine d'Angleterre. SEE font fes qualités, 
III. s20. 
Porcelaine de France. Ce qu’elle,eft aujourd’ fur au 
jugement de l'Académie des Sciences de Paris. IL 
519. 
Porcelaine de Frankendal dans le Palatinat, Quelles 
font fes qualités. III. 520. 
Porcelaine de Réaumur. Comment elle fe Rage s 
quelle eft l'utilité de cette invention. III. 538. 
. Porcelaine caflée. Comment on la raccommode. IV« 
Port-à-l'Anglois. Quelles eaux on y préparoit. IIL 
$43- 
Portes du château de Maifon près de Poifly. De quof | 
elles font & combien elles ont coûté. II. 269. 
Porteurs de chaifes. Quel nom ils portoient chez 
les Romains : quels font leurs ufages & leurs pri- 
vileges dans certaines villes du royaume. III. 547 
&fuiv. 
Portraits à la Silhouette. Ce que c’étoit. II. 339. 
Poflidonius. Ce qui , fuivant ce Philofophe, a fait 
 paître aux hommes l’idée de convertir le bled en 
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pain. L 295. De quel genre éroit la fphere AO 
vante qu'il avoitfaite. II. 427. 

Poftes. Pourquoi elles cefferent dans l’'Empite : elles 
doivent à Louis XI leur rérablifflement en France, 
I. 563. é 

Potafle. C’eft un fel alkali fixe tiré de la cendre de 

_ plufieurs végétaux, & principalement du bois : 
comment elle fe fabrique : quel commerce on en 
“fait à Dantzic : depuis quand on l’ + HEURE pour 

__ Pufage de divers arts, IIL, 540. 

Poteries de terre. En ARGE elles different relativement 
‘aux divers endroits où on les fair. XII. $$8. 

Potiers d’étain. A quelle heure du jour ils pedyent 

commencer leur ouvrage au matteau , & à quelle 

… heure ils doivent fe finir. IL. 557. 

Potiers de terre, Ancienneté de leur art : en quel 

.tempsila commencé en Orient, & quand : 5 a ae 

‘en Occident. IIL 557. 

Poudre à canon. Incertitude fur fon origine : quel cft 
‘celui à qui on en attribue communément li inven- 
tion : de quoi elle eft compofée. IL. 563. 

Poudre blanche. On donnoit autrefois ce nom à 

… l'effet des arquebufes à vent. I. 161.7 | 

Pourpre. Ce que les Anciens faifoient de cette tein= 
: ture: à quionenattribue l'invention : quels é étoient 
“les peuples qui excelloient dans l’art de teindre 
dans cette couleur. IIK 72. | 

Pourpres. Pline prétend que ces coquillages don- 
noient la liqueur qui faifoit cette teinture qui étoit 
fi eftimée des Anciens. III, 373. 
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Præfica. C’étoit chez les Romains {a principale Pleu= 

reufe de chaque bande , celle qui préfidoit aux la- 
.mentations funebres , & qui donnoit à fes compas. 
gnes le ton de triftefle convenable, II. 479. 

Praxitele. Quel riche métal il employa pour faire un 
miroir. III. 216. 

Précipité de Caflius. Nom qu'on a donné au préci< 
pité d'or & d’étain avec lequel on fait les verres 
de couleur de pourpre. IV. 390. 

Prémonval ( M. de). Dans quelle fcience il s’eft dif- 
tingué. LIL. 508. 

Prefloirs des Anciens. On ignore fi ces machinesdant 
Diodore dit que l’ancien Bacchus fut l'inventeur, 

 étoient femblables à celles dont nous nous fervons. 
IV. 405. 

Préfure, C'eft une efpece de levain qui fait caïller le 
lait, qu'on trouve en grumeaux de lait dans les 
caillettes de l’eftomac d’un chevreau, & dont on 
fe fert pour le fromage de Roquefort. II. 542. 

Prieur. Habileté.de ce fauffaire à contrefaire l’écri= 
ture de tous les principaux de fa ville : comment il 
fut reconnu. II. 99. 

Principal ( Le). É’eftle chef de ré communauté des 
Plombiers. III. 490: 

Prifmes. De combien d’efpeces on en fait : quelle eft 
leur utilité. II. 611. | 

Prix des chaifes. Pourquoi il y a dans les églifes un 
tableau qui le regle. IV. s17. 

Procope. Ce que cet Auteur dit dans fon Hiftoire fes 
crete au fujet d'un infigne fauffaire. IL. 99. 

Profeffeurs des Univerfités. Quels font leurs privilez 
ges, IV. 587. 


sa PU Z 
Projét pour prévenir les incendies. En quoi il cotf 
fiftoit. IV. 533. , 
Profodie. C'eft l’art d’articuler les fons, de connoître 
la valeur des fignes qui les repréfentent, & de fa- 
voir la meilleure façon de les affembler pourla 
conftruction des mots. I. 3. : 
Publius Syrus. Ce que cet Auteur dit au fujet de la 
- gaze. IL 325$. | 
Puyfegur (M. de )-a donné des mémoires fur la 


4 


guerre. I. 149. 
Puzos (M.), célebre A écouchenEel Pour il fut 


: ennobli en 1751: I, 10. 


es 
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Qvuarr-rourzron. C'eft un droit qu’on paie en 
Bafle-Normandie pour.le fel blanc que les particu= 
liers fabriquent. IV. 5 5: 

* Queftoriales ( Feuilles ).. Feuilles: d’ ot ou | d argent 
battu, qui étoient d’une moindre paiffeus que les 
preneftines. 1.230 ; 

Quincaillerie. Ou fe fabrique la meilleure : quelle eft 
la plus eftimée après celle d'Angleterre : quelle eft 
«la plus commune de toutes, IV. 2. 

Quinquina. D’ où nous vient cette écorce Fégrifage: 
AN 8 vof 


Quintinie (M. de D Ê Quelle ét étoit fon habileré dans 
l’art de faire les jardins, I. 448, 


Tome F, Pp 
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Raxr. Boïffon ordinaire des Hongrois , faite dans 
des cuves avec des pommes, des poires & des pru- 
nes, qu’on écrafe avec les pieds , qu’on laiffe fer- 

_ ménter avec un peu d'eau, & dont on extrait l'ef- 


prit avec un alambic. IV. 6. 
Raphael. Quelles obligations a à ce grand Peintre 
| Ja peinture en émail : quelle célébrité il s’eft ac- 

quife, & quelle école ila établie. II. 400. 'e 
Raquettiers. Pourquoi les Canadiens portent ce nom. 
LE de NÉS MR EPA 
Ray-graff. Faux froment d'Angleterre : le meïlleut 
vient d'Iflande, & coûte quinze à dix-huit fols 

la livre. IV. 532: PAL] 

Réaumar (M. de) a enfeigné quelle étoit la maniere 
la plus parfaite de fabriquer Facier. I. 20. Ce que 
cet Auteur dit du poids que peuvent fupporter les 
fils tortillés en quelque nombre qu'ils foient. Ibid, 
549. Quel thermometre il a fubftitué à tous les au- 
tres : quelles font les taifons de préférence qui dé- 
terminent en faveur de fon thermometre : jufqu’à 


quelle réduction de hauteur on peut en faire. II. F 
143. Quels moyens il a imaginés pour la confer- é 
vation des œufs. lbid. 288. Quelles obligations lui 


ontles Manufaures Françoifes de porcelaine. 114. 
s16. Quels effais il a faits pour avoir de la couleur 
de pourpre avec certains coquillages. Ibid. 573: 1 
Quelles font fes expériences fur la foie des coques » 


RES 34) 


… d'ataignées, IV: 537, Il a donné l'Art de faire éclote 
les oifeaux domeftiques. IE, 201. 

Recommandarefles ( Bureau des ). C’eft celui où il eft 

- permis de retirer , recevoir, coucher & louer les 
Nourrices à l’exclufion des Sages-Femmes. IV, 35. 

Recteur de l'Univerfité de Paris. Sur quoieft établi 
fon principal revenu. III. $60, 

Recuiteur. C'eft celuï qui , dans Les Hôtels jé Mons 

_noies:; a foin de faire recuire les flans. IV. 8. 

Régent ( Le). Quel eft le diamant qui porte ce nom, 
& pourquoi : combien il a été acheté : quelle eft 
aujourd hui fa valeur : il paffe pour le plus beau du 

, monde. II. 530. 

Reghier.( Samuel ) a inventé des baguettes pour faire 
plus facilement les calculs de l’ arithmétique fexa= 
-géfimale. I. 147: 

Reifler (M.), l'aîné, a fait un ouvrage fi les corps 
“ baleinés, IV. 1774 

Rire (Le Chevalier ), Sur quoi il 4 fondé fa théorie 
de la manœuvre des vaiffleaux. III. 45. 

Renaudot (Théophrafte), Médecin de Montpellier, 
eft le premier qui, en 1631, ait travaillé à la ga- 
zctte de France. II. 323. 

Renti (Le Baron de) a été le protecteur des Freres . 
Cordonniers, I: $$$. 

Réfine. Méthode pour en faire une récolte abohdañte, 

DAC 

Reffon ( M. de). Quelques-uns prérendent que ce fat 

. Jui qui donna au Jardin du Roi le premier pied de 
café qui a paru en France, I. 369. 
| Ppi 
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Reflort fpiral. I! a été inventé par M. l'Abbé d'EHaui 
tefeuille, natif d'Orléans. IL. 406. 

Refloits dé montres faits à Paris. Pourquoi ils font 
préférés" à ceux d'Angleterre & recherchés dans 
toute l’Europe. II. 418. 

Reftitution de Pluton à fa femme. De quoi traite cet 

_ ouvrage. IIL. 210. 

Richelieu ( Le Cardinal de ) éft le premier quia porté 
une calotte en France. I. 373. Comment il récom- 
penfe un Verrier qui avoit trouvé le fecret de rendre 
le verre malléable. IV, 369, Il fait faire en France 
une recherche générale des mines. II. 210. 

Ridereau ( M.), Horloger de Paris, a donné au pu- 

_blic fes Recherches fur les périls": à Me 1 


43. 


: du fucre. IV.2r. 
Ridén Hiftoriographe de philippe Augufte, Roi de 
+ France. Ce qu'il dit fur l’ufige des cafques & des 
cuirafles de fon temps. I. 148. 
Rivaz (M.), Horloger de Paris, a fait la premiere 


pendule à une feule roue qui a paru en France. II. 


408. 


Rivaz ( M.), Sculpteur du Roi. Quel outililaïima- 


giné pour abréger la main-d'œuvre des Graveurs. 
Il. 360. 

Riz. Comment les Chinois le cultivent diféeiene 
des Européens, IV. 18. 

Robert, Roi de France, encourage les Architectes 
François à abandonner l’architeéture gothique. I. 
120, 


Rigaud ( M. ) a fait des mémoires fur la fabrication 


: 
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Roberval ( M. de ). Quelle efpece de balance il a ima- 
ginée. I, 196. 

Robes des nouveaux Chevaliers. A qui elles appatte- 
noïent en fortant du bain.I. 190, 

Rocou. C’eft la graine du rocouyer dont on fait Une 
pâte Lg eft employée dans la teinture des foies4 
IV. 

a ; “ie de Sicile. Comment il établit dans fes 
Etats des manufactures de foie. IV. 102. 

, Roi. Quel eft celui qui porte ce nom à Doullens.en 
Picardie, & quels font fes privileges. IV. 457. 

Roi(M. le), de l'Académie des Sciences de Rouen; 
a donné des Recherches fur Les habillements des 
femmes & des enfants. Suppl. tome V. 

Roi des métaux. Nom que les Alchymiftes donnent à 
l'or. II. 36. 

Roi de tous les violons. C’eft celui qui eft à la tête 
de la Communauté des Maîtres de danfe & des 

. Joueurs d’inftruments. C’eft de lui que ces Maîtres 
doivent prendre leurs lettres de maïîtrife. IT. 19. 

Roi ( Julien le) eft un de ceux qui ont donné à l’hor- 
logerie le plus grand degré de perfeétion. II. 404. 

Rois de France. Comment & avec quoi les premiers 
faifoient trefler leur barbe, I, 208. 

Romilly ( M. ) a fait des montres de grandeur moyen- 
ne, qui alloient un an entier fans être remontées, 
IL. 417. Ÿ 

Ronde (Ecriture). Elle tire fon origine des caradtes 
res gothiques modernes, qui prirent naiflance dans 
le douzieme fiecle. On la nomme écriture Fran< 
çoife parcequ'elle eft particuliérement affectée aux 
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François. On la diftingue des autres par la délica= 
tefle de fa touche & la grace de fon enfemble. 11. 
96. 

Rondel (Jean). Habileté de ce Graveur : : pourquoi 
Aubry fe l’aflocia. IIL. 23,. 

Roquefort ( Fromage de). Quel rang il tient parmi 
ceux qu'on fait en France : comment on procede à 
fa fabrique. IL. $ 39. 

Rothelin (M. le Marquis de ). Quel préfent il reçoit 

* à Port-Louis: : expériences que ce préfent a fait faire 
en France. II, 341. 

Roubo (M.) fils, a donné l'Art du Menuifier. III. 
128. , 

Rouelle ( M.) a donné un Mémoire fur l’art des em- 
baumements. IV. 480. 

Rouge d’Andrinople. Les Turcs ont donné ce nom 
au rouge qu’ils ont’imité des Indiens. IV. 240. 
Rouge de garance. Il fe fait avec la garance pure 

. fans y mettre aucun mêlange. IV. 222. 

Rouflel ( Charles Marie ), Manufaéurier de $. Omer. 
Quelle eft fa méthode pour rendre les pipes blan- 
ches. III. 460, 

Routier, Diverfes fignifications a ce mot, IV. 25. 

Rouvet (Jean), Bourgeois de Paris, a imaginé de 
raflembler les eaux de plufieurs ruiffleaux & rivieres 
non navigables, pour que les Marchands de bois 
puffent faire flotter plus facilement le leur. IIT. 62. 

Rubans. Quelles en font les meilleures fabriques. IV. 
28. Les rubans gauffrés parurent pour la premiere 
fois en 1680. II. 322. | 

Rubis ( De), Quel eff Le fentiment de cet Hiftorien 
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fur Les premiers Banquiers qui parurent à Lyon. I. 
202, | 

Ruckers (Hans, Jean & André ). Combien ils ont 
excellé dans l’art de faire des clavecins. II. 162. 

Rufles. Combien ils étoient attachés à la conferva- 
tion de leur barbe, I. 209. Comment ils faifoient 
autrefois leurs opérations arithmétiques. I. 145. 

Rufles (Femmes). En quelle couleur elles fe pei- 
gnoient autrefois les fourcils. IV. 544. 
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S ABLON d'Etampes. Pourquoi il eft ainfi nommé: 
quelle eft fa qualité. IV. 3r. 

Saccar-mamba. Nom du fucre des Anciens. IV. 120. 

Sage (M.) a fait diverfes expériences fus la porce- 
Jaine. III, 517. 

Sages-Femmes Egyptiennes. Comment elles facili 
toient l'accouchement : quelles font les obligations 
des nôtres , & à quels réglements elles doivent fe 
conformer. IV. 34. | 

Sagou: C’eft une efpece de farine faite avec la moëlle 
d’un arbre de ce nom & avec laquelle les Hollan- 
dois font du pain pour leurs Colons. IV. 38. 

Saliens. Ce peuple pañle pour avoir inventé les felles 

__… des chevaux. IV. 88. | 

Salines. Quelles font les ve de la Franches 
Comté & de la Lorraine. IV. 
Saliffy ( Bernard de). Ce qu'il cs au fujet de certains 


mets dont les Vitriers Peintres fur verre doivent fe 


priver pour ne pas gâter leur ouv age. IV. 424, 
Salpêtre naturel. Combien il y en . d’efpeces. IV: 40. 
Samfon. A quel genre de travail il fut condamné par 

les Philiftins. III. 147. 

Sanétorius. Quel ufage ce Médecin a fait dela ba- 

lance. III, 446, 

Sancy (Le). Quel eft le diamant qui porte ce nom : 
pourquoi ; combien il a été acheté. II. $30. 

” Sang de bœuf, De combien de parties il eft compoé. 

LV, 1470. | 
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Sarrafin (Le fieur), Tailleur à Paris, Quelle eft fa 
nouvelle méthode pour la coupe des habits. IV. 
$39+ 

Sarrafinois. Ancien nom des ouvriers qui travaillent 
à la haute-liffe, IL. 385. 

Sarrafins. En quel temps ils ont apporté en France 
l'art de faire les tapis, IV. 198. 

Sartine (M. de), Lieutenant Général de Police. Par 
qui il eft chargé de la nomination des Cenfeurs 
Royaux. II. 583. 

Satin des Indes. En quoi il differe de celui de l'Eu- 
rope. IV. 52. 

Savarinus (M.) eft le premier qui a difféqué 18 
plantes. IV. 492. 

Savon. Cette compofition étoit inconnue chez les 
Grecs & chez les Romains : comment & avec quei 
ils y fuppléoient les uns & les autres. II. 15. 

Savon. Quel eft celui de la meilleure efpece. IV. 7e. 

Savon de Perfe. Pourquoi il ne vaut rien. IV. 71. 

* Savon jafpé. En quoi il differe du favon blanc. IY. 
63. 

Savon noir. Pourquoi il eft ainfi nommé, IV. 71. 

Savonnerie de Chaïllot, Quels font les ouvrages 
qu’on fait dans cette manufaéture royale. IV. 199. 

Savonnerie (Manufaéture de la ). Quels titres elle 
porte & quelles font fes prérogatives. IV. 106. 

Sauvages. Quel eft leur pain ordinaire. I. 407. Com- 

- ment ils dégraiffent leurs étoffes. II. 15. De quelle 
maniere ils féparent le fon d'avec la farine. III. 
150, Pourquoi les Pécheurs de morue leur font la 
gucrre & mettent leurs chaloupes à l'abri de leurs 
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infultes. Jb:d. 246. De quelle façon ils préparent 
les peaux dont ils veulent faire des vêtements. /bid. 
416. Comment ceux de la Louifiane travaillent les 
vafes de terre. Ibid, $58. Comment ils ANartEnS les 
arbres. I. 123. 

Sauveurs. Quels font les Marins qui portent ce nom. 
IV 

Scaliger. A qui cet Auteur attribue l'invention de la 
poudre à canon. III. 563. | 

Schlutter a donné un excellent Traité fur les mines. 
III. 196. 

"Schæœffer ( Pierre) eft le premier qui imagina & exé- 
cuta les caracteres mobiles. IL. 482. 

Scille. C’eft une plante qui vient fur le bord de la 
mer & avec laquelle on fait du vinaigre. IL. 22. 
Scipion l’Africain eft le premier qui introduifit {a 

mode de fe faire rafer tous les jours. I. 208. 

-Sckolimos. Quel ufage Les Grecs font de cette plante. 
IV. 469. 

Sculpture. Origine & ancienneté de cet art : quels 
font les peuples qui s’y font Le plus diftingués. IV. 
72 

Sculpture en carton. Ce que c’eft & à quoi on s’en 
fert. IV. 78. 

Seaux des eaux filtrées. Pourquoi ils font marqués de 
quatre clous dorés. III. 547. 

Sébaftien (Confrairie de S.). Par qui elle eft com- 
pofée. IV. 457. 

Sébaftien (Le Pere ) a donné un Effai fur les diverfes 
manieres d’affembler deux carreaux mi- partis. E 
338 
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Scéte, Quelle a été la plus favante chez les anciens 
Médecins : qui l’a établie : & en quel temps elle 
l’a été. III. 279. 

Seguin ( M. ), natif de Mende en Gévaudan , eft le 
premier qui fe foit exercé à Paris à faire des fleurs 
artificielles. IT..222. 

Seigle (Faux). A la place de quoi il eft employé ee 
nos Agriculteurs. IV. 530. 

Sel. Combien fon ufage eft néceffaire aux bêtes & 
fur-tout aux brebis, II. $40. 

Sel bon à manger. En combien d’efpeces il fe divife. 
IV. ç 5. Comment il fe fait dans l’Avranchin & la 
Bafle-Bretagne. Ibid. 60. 

Sel ammoniac. De quoi il eft compofé fuivant le fen- 
timent des Chymiftes. IV. 82. En quoi celui des 
Indes eft préférable à tout autre. Ibid. 86. 

Sel d'Epfom. Ce que c’eft : où il fe fabrique, & com- 
ment 1l fe change en fel de Glauber. IV. 67. 

Sel de Sedlitz. Dans quel endroit il fe fabrique: quel 
rapport il a avec le fel d’Epfom. IV. 68. 

Selles. En quel temps les Romains commencerent à 
s’en fervir : comment on y fuppléoit avant leurin- 
vention : de combien il y en a d’efpeces. IV. 88. 

Sémiramis , Reine d'Egypte. Comment étoient faits 
fes jardins, & pourquoi ils ont paflé pour une des 
merveilles du monde. II. 448. 

Senebi:r (M. ) a donné un Traité des changes & des 
atbitrages. I. 203. 

Seneque. Ce Philofophe mit la derniere maïn aux 
notes d’abréviation : ce que cet Auteur entend par 
Je mot tabaxir, IV. 145$. 


604 | CERN 


Serezanella. Château des Florentins. Les Génoïis ten+ 
tent inutilement de le faire fauter en l'air PRE le 
moyen des mines. III, 215. 

Servandoni (Le Chevalier ). Quels étoient à prin+ 

. cipaux talents. IV. 474. 

Severe ( Alexandre ). Comment cet Empereur rétablit’ 
la modeftie dans les bains publics. I. 189. 

Seves (La Manufaéture royale de porcelaine de ). 
Quelle perfection on‘donne aux ouvrages qui en 
fortent, III. $16. Quel nouveau titre porte cette 
Manufaéture en conféquence d’un Arrêt du Con- 
feil. Ibid, 537. ; 

Seves. Quelle eft la qualité du verre de fa Manufac- 
ture de bouteilles : de quelle argille on fe fert pour 
faire fes creufets. IV. 382, 

Sevrage des oifeaux. En quel temps il doit fe faire 
relativement à chaque efpece. III. 304, ; 

Sianra. Efpece d’acacia des Indes. I. 367. 

Siege de Calais, Tragédie. En faveur de qui Sa Ma- 
jefté a ordonné la repréfentation. publique de cette 

_ piece. III. 504. É 

Sicuve ( M. de) , natif de Marfeille. Quelle ma- 
chine il a inventée pour extraire des olives une 
huile plus abondante & plus fine. II. 441. 


Silbermann (M.). Dans quel genre de clavecins il 


s’eft diftingué. II. 165. ; 

Silphium des Anciens. Ce que c’étoit, IV. 459. 

Simierowits (Cafimir) a compofé un excellent Traité 
fur les feux d'artifice. I. 177. 

Sinibaldo de Leorza , Génois. Avec quelle adreffe il 
copioit les eftampes des plus grands maîtres. IL, 
95° nt \ 
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Si Thomas Whately, Anglois, a donné des Obfer- 
vations {ur les jardins de fa nation. II. 469. 

Slotz , Sculpteur célebre, IV. 8r. 

Soie. Qui font les premiers qui en ont apporté la con< 
noôiflance en Europe : quelles font les premieres 

* manufactures qui s’y établirent : en quel temps les 

_ François l'ont connue. IV. 107. 

Soie efiléé. Quel cf l'ufage qu on en peut faire. IV. 
S55° 

Soldats Romains. Jufqu’à quel âge ils pottoient les 
armes , & comment ils étoient récompenfés. IV. 
gi ni: + à 

Soliman. Pourquoi cet Lo de dés Turcs défend 
l'ufage des cafés pubi.cs à fes fujers. IV. sos. 

Sorel ( Agnès) eft la premiere femme qui a porté des 
pierreries en France, IT. 529. 

Soude ( La). C’cft la cendre de plufieurs plantes mas 
ritimes. d'où nous vient la meilleure : à quelles 
marqués on la reconnoît. III. $$ 2. 

Soudivifions. Quelle eft la maniete de rendre vifible 
les plus petites foudivifions : ce que c’eftque la di- 
vifion de Vernier & de Nonius. II. 189. 

Soufflets à deux vents. En quoi ils different des au= 
tres : comment font faits les foufllets en DES & 
à lanterne. IV. 117. 

Soufre. De combien d’efpeces il ÿ en a. IV. 1182 

Soupiraux de Cardan. De quel ufage ils étoient pour 
empêchér les cheminées de Fumer. IT. 304. 

Soupife ( François), Bourgeois de Sibourre , au pays 
des Bafques , eft le premier qui a imaginé de faire 
fondre le lard de la baleine fur les vaifleaux, I. 
259: 
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Soufcriptions (Les) pour les livres ne peuvent tré 
reçues que par des Libraires. IV. 585. 

Spartiates ( Les) alloient toujouts à l'ennemi en dan 

… fant. IL, 17. | 

Spéculaire (Pierre). Les Romains, l’employoient à 
garnir leurs fenêtres pour fe garantir de la pluie & 
du vent. III. 216. 


Spheres mouvantes. Ce font des machines tellement * 


difpofées , qu'elles imitent à chaque moment & 
‘indiquent la fituation des planetes dans le ciel. 
Leur invention eft très ancienne, puifqu'Archi- 
mede en avoit fait une. La plus parfaite qui a été 
cxécutée-en ce érhre cit celle qui. .eft dans l’ap- 
partement du Roï à Verfailles. Elle a été calculée 
pat M. Paflemant, & exécutée par M. Dauthiau., 
Horloger. II. 427. | 


Squelettes des feuilles. C’eft en imitant Le travail des 


infeétes que l'adrefle des hommes eft patvenue à 
les difféquer plus parfaitement. IV: 49 2. 

Staahl. Comment ce Chymifte procédoit à faire le vi- 
naigre. IV. 412. 

Stadinarius a éréun célebre Luthier. II. 620. 

Statue équeftre. Pourquoi celle de Louis XIV, qui 
eft à la place Vendôme, eft. regardée comme un 


chef-d'œuvre : comment elle a été fondue & com« * 


bien elle pefe, II. 225. 

Statues ( Fonte de ). Cet art a été connu de Anciens : 
quels font leurs ouvrages : de quoi étoit compofé 
le Coloffe de Rhodes : comment ont été fondues 


les ftatues de Marc Aurele, de Côme de Médicis, | 


& de Henri IV : en quel temps cet. art s’eft perfec- 
tionné, IT, 225. 
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Steiner ( Jacob ) a été un des meilleurs Luthiers du 
* fiecle paflé. IE. 610. | 
Stollenwerk (M.) , Horloger , a imaginé & exécuté 
un très beau planifphere pour M. de Montmartel. 
II. 427. 
Strabon. Ce que ce Géographe «entend par le mot tas 
baxir. IV. 145. \ 
Stras ( M. ). Quelles qualités ont les pierres fauffes 
de fa compofition & qui portent fon nom. I. 530. 
Stuart ( Jacques), Roi d'Angleterre, a fait un Traité 
contre le tabac, IV. 154: 
Sucre des Anciens. Quels divers noms il a portés : en 
quoi il différoit du nôtre. IV. 120. | 
ed (M. l'Abbé). En quel temps :il fit vitrer l’ Ab 
baye de S. Denis en France. IV. 386. 
Suie-de charbon. Ses divers ufages. IV. 472. 
Sully, Horloger Anglois. Célébrité de cet Artifte : 
."rquelles obligations lui ont les Horlogers de Paris, 
IL. 404. À 
Swenter a inventé cette petite piece-d’optique qu'on 
+ porte la nuit dans les maifons pour Lines ceux 
qui y demeurent. IL. 559. 
Sylla: Ce Dictateur des Romains fit venir de la Lio 
des ouvriers pour orner en mofaïque les édifices 
de Rome. III. 249. 


Ls Bac. Cette plante a été apportée d'Amérique eñ 
Europe par les Efpagnols : quelle eft la caufe des 
diverfes dénominations qu’on lui ‘a données: IV: 
147: Comment il eft ficelé, Ibid, 1514 

Tabaxir, Ce que les Arabes entendent par ce moti 
quelles AGP AR lüi ont données divers Au 
teurs. IVa 14e | 

ibourins de dima. Ils furent imaginés pour 

« empêcheres cheminées de fumer, IL. 304. 

Tafha. Nom que: les! Créoles donnent à l'eau-de-vie 
de fucre; IV. 167. Pourquoi’ cette ja a _ 

+ “profcrite en France. Jbzd: 145. 

Taille: C’eft l'opération de l'extraction de la pierre. 
IV. sr$. H 

Taille. Le nom-de ‘cette impoñtion fur les terres 
vient des morceaux de bois:fur) lefquels onfai- 
foit des creux avec un couteau-pour marquer le 
nombre des quartiers que chaque taillable avoit 
payés. Il:208. 

Taille de la vigne. On prétend qu’ on en.eft fedeva- 
ble à une chevre qui, ayant brouté un cep de via 
gne, ce même cep repoufla plus vigoureufement 
l’année fuivante. II. 449. 

Taille de pierres précieufes. Elle s'opere en général 
fur des roues de métal qu'on fait mouvoir horizon« 
talement, Il. 560. 

Tailleurs 


| 
| 
. 
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-Tailleurs d'armes fur étain. Pourquoi les Dotiers d’é 
tain portent ce nom. III. $ 56. 

Tailleurs (Freres). En quel endroit fe tient leur 
communauté : quels font leurs privileges. IV. 18r, 

Talc. Ce que le vulgaire entend ordinairement par ce 
mot. III. 475. 

Taled. Voile dont les Juifs fe couvrent en entrant 
dans leur fynagogue. IV. 490. 

Tapis. Les Babyloniens ont excellé à les faire. Ceux 
de Turquie & de Perfe étoient autrefois eftimés én 
Europe : depuis quand on les travaille en France, 
IV. 198. Les veloutés, qu'on fait à la Savonnerie 
de Chaillot , font les plus beaux. Ibid. 106. Quel 
rang tiennent ceux, d'Aubuflon, Jbid, 107. Com- 
ment & de quoi fe fabriquent ceux de Rouen. Ibid, 

207. 

Tapifliers. De combien il y en a d'efpeces. IV. 208, 

Tarots. Cartes à jouer dont on fe fert en Efpagne ÿ 
en Allemagne & ailleuts. IV. 210. 

Tartaglia , Vénitien, eft le premier qui, en 1556, 
a donné un Cours d’arithmétique pratique. I. 146, 

Tartares. Pourquoi ils font la guerre aux Perfans. I. 
207: 

Tavernier ( M. ). Ce que ce célebre voyageur dft des 
mines de Golconde. IV. 475. 

Tavernier. Nom ancien des Cabaretiers. I; 355. 

Taunay (M.). Quel fecret il a imaginé pour l'ens 
femble des couleurs de la porcelaine. III. 536. 

Taupes. Combien elles nuifent aux jardins : quelle 
eft la meilleure manière de les prèndre. IF 456. 

Tchinfang. Cet Empereur de la Chine a appris àfes 

Tome V, Qq 


Le 
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fujets l’art de préparer les peaux & d’en ôter fe 
poil avec des rouleaux de bois. I. 5 56. 

Teinture, Ancienneté de cet art : à qui on en attribue 
l'invention. IV. 210. 

Teinture de bourre. Depuis quard elle a été défendue 
au grand teint. IV. 224. 

Téléphane du Péloponnefe, eft le premier qui, au 
rapport des Grecs, a commencé à deffiner avec du 
charbon. III. 399. 

Télefcope. De quel fecours fon invention a été pour 
l’aftronomie. Il.615. 

Télefcope à double réflexion, Il à été inventé par 
Newton. Ibid. 
Télefcope de réflexion. Il a été inventé par le même : 

|. comment on y voit Les objets. II. 608. 

Télefcope de réfrattion. Pourquoi il fait voir les ob 
jets renverfés. Zbid. 608. 

Temps. De quelle maniere les Anciens le mefuroient: 
de quels inftruments ils fe fervoient pour cet effet, 
II, 4c2, 

Teniers. Ce Peintre Flamand a été un grand faifeur 
de pañtiches. III. 368. 

Terra merita. D'ou nous vient cette racine, IV. 225. 

Terre végétative. Combien elle eft fupérieure aux 
engrais ordinaires : quel eft celui qui en a fait la 
découverte. Il. 461. ‘ 

Thabor (Le). Cette place, qui eft en Bohême, fut 


ainfi nommée par Zifca, chef des Huflites, qui la M 


fortifia de baftions triangulaires. III. 470. 
Thé-bou. Ce thé; que les Chinois achetent à Nan- 
quin, eft exporté par eux-mêmes à Batavia, & 

\ 
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c'eft de fà que les Hollandois nous le font paffer, 
IV. 146. 

. Thé impérial, Ce thé n’eft point connu à la Chine : 
ce n'eft qu'un nom imaginé en Europe pour don- 
ner plus de prix à cette denrée. JB:d, 

Thé foumlo. C’eft celui qu’on réferve pour l’ufage 
des grands Seigneurs & des malades. I6id, 

“Thé voüi. C'eft un thé qui fert aux mêmes ufages 
que le thé foumlo. Ibid. 

Thé de pierre. Les Rufles nomment ainfi le cachou 
que les Chinois font infufer & dont ils fe fervent 
à la place du thé. I. 368. 

Thermometre. Cet inftrument, dont l'invention étoic 
digne d’Archimede, a été trouvé par Drebbel, 
Payfan de la Northollande. III. 142. 

Thermometre comparable (Le) a été inventé par 
M. Amontons. Îbrd, 143. 

Thermometre de Florence. Il a été imaginé par l’A- 
cadémie del Cimento de cette ville. Ibid. 142. 

Thevet. Quel eft Le fentiment de cet Auteur fur l’in- 
vention de la poudre à canon. J6rd, 563. 

Theulier ( M. le ). Sentiment de ce Doyen de Ia Fa- 
culté de Médecine fur les poëles hydrauliques. 
Ibid, 497. - 

Thiout (M.) eft un des premiers Horlogers qui ait 
retifié les pendules fur les principes de Sully , 
Horloger Anglois. IT. 404. Il a donné un Traité 
de l'horlogerie. 1bid. 427. 

Thoinet Orbeau , Chanoine de Tongres , a faitun 

| Traité de l'Orchéfographie, ou de la maniere de 
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tranfmettre fes pas de la danfe avec les notes du 
chant. I. 401. 

Thomas ( M:) a inventé une nouvelle maniere d’o« 
pérer l'extraction de la pierre. IV. s15. 

Thoresby. Quelles font les antiquités curieufes qu’on 
a trouvées dans cet endroit de l’Angleterre. II, 

147. | 

Thot. Quel eft le Dieu que les Grecs défignoient 
fous ce nom : chez qui il paffe pour avoir inventé 
l’art d'écrire, IL. 93. 

Tibete. Quelles étoient les diftin@ions des Bateliers 
de Paris fous Le regne de cet Empereur. I..231. 

Ticinius Menas fait venir de Sicile à Rome les pre< 
iiers Barbiers qui parurent dans cètte ville: I. 
207. 

Tierce {Le ficur), de Rouen, a revendiqué fur les 
Anglois l’invention du papier velouté. III. 351. 
Tiercer. Quel eft le labour de la vigne qu’on nomme 

ainfi, IV. 400. 

Tillet ( M.). Quelles expériences il a faites à Tria- 
non fous les ordres de Sa Majefté, II. 208. 

Timbale. Cet inftrument, compofé de deux grands 
baflins de cuivre rouge ou d’airain , & ronds par 
le fond , a été inventé par les Allemands. IV. 248. 

Tirol. C’eit le pays qui fournit le fapin le meil- 
leur pour faire des violons. II. $19. 

Tiflerand. Ancienneté de ce métier : de quels peuples 
les Tiflerands ont appris à travailler aflis : quels 
font les divers noms qu’on donne à ces ouvriers. 
IV. 256. 

Toiles de Bretagne. Pourquoi elles font eftimées, IV. 


TOU 613 
596. Quelles font les qualités de celle de Hollan- 
« de. Ibid. 
Toiles peintes & imprimées. Ce qu'on entend par ce 
mot. IV. 266. | 
Tombac. Quelles font les mines qui donnent le meil. 
leur : quels étoient les ouvrages de ce métal que 
les Ambaffadeurs Siamois préfenterent à Louis XIV. 
IV, 279. 
Tondeurs de draps à table feche. Pourquoi ils font 
ainfi nommés. IV. 292. 
Tonneaux. Ils ont été inventés par les Piémontois. 
FETET. 
Topinambour. D'ou nous vient cette troifieme ef- 
pece de pomme de terre : quelles font fes qualités. 
HT, 325. 
Toricelli. De qui ce Philofophe a été le difciple : en 
quel temps il fit fa premiere expérience fur la pe- 
- fanteur de l’air. HI, 140. IL a donné des regles, 
- pour rendre certaines les opérations des Canon- 
nicrs. I. 381. 
Tors ( Des brins d’or, d'argent ou de foie ). Quelles 
font leurs diverfes dénominations. IV. 292. 
Tofcans. Quelle étoit leur habileté à faire des vafes 
de terre du temps de Porfenna.leur Roi. III. 558. 
Touche double. Ce que c'eft. IV. 449. 
Touloufe. En quoi la cave des Cordeliers de cette 
…Xille-eft remarquable. IV, 481. 
Tourbe. Quelle eft la meilleure de toutes : comment 
elle fe fait : quelles font fes qualités & fes défauts: 
de quelle maniere on la réduit en charbon qui n’a 
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point de mauvaife odeur. IV. 546 & faiv. 


Tournabon ( M. Nicolas), Légat en France, a été 


un des premiers qui ait mis le tabac en ufage. IV. 
144. 


Tournefort ( M. de) a connu les fubftances qui en 


trent dans le fel ammoniac. IV. 82. 
Tournefol en drapeaux. Ce que c’eft à Conftantino- 


ple, dans le Portugal & en Languedoc. IV. 548. 
Quel ufage en font divers Artifles. Ibid. 547. Les : 


Hollandoiïs en fabriquent en pain. Ibid. 548. 

Tourneur. Ancienneté de cet art : de qui ft fait l'a= 
mufeinent. IV. 293. 

Tournois. Gourfe de chevaux où ces animaux fe mé: 
lent les uns avec les autres , en tournant & retour 
nant de différents côtés : depuis quand on à aban- 
donné en France ces fêtes militaires. IL. 42 &c 
luiVs. - 

Tourville (M. de). Quelles obligations la Marine a 
à ce grand homme. IIL. 45. 

Toutin ( Jean), Orfevré de Chäteau:Dun. En du 


temps il a inventé d'appliquer des couleurs fat un 


fond émaillé d’ une feule couleur. IL. 104. 


Tranoy ( M.), Architecte-Méchanicien. Ses diverfes . 


inventions. Suppl. tome Ÿ, 


Treffliers. Pourquoi les Chaïnctiers portoient autre 


fois ce nom. I. 415. 


Treillage peint. Il conferve la malignité de fes Fo 


leurs ras dans le feu. IV. 304. 


Treillageur, Quelles fciences il doit pofféder : quelles | 


font-fes principales occupations, IV. 304. 
Treffer les cheveux ( L'art de), En quel temps il fur 
imaginé. IT. 436. 
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Trompette, Origine de cet inftrument : de quelles 

matieres on les faifoit autrefois : quels font les 

peuples auxquels on en attribue l'invention. JV, 
306. 

Trompette écoutante, Elke a été inventée par Jofeph 
Landini. IV. 307. 

Trompette parlante. Elle a été inventée par le Pere 
Kircher, Jéfuite : elle porte la voix à mille pas de 
diftance. IV. 307. 

Truffe. Quelle efpece de champignon c’eft : coms 
ment on la trouve. Suppl. tome V. 

Tuilier. Ancienneté de cet art : à qui les anciens peu- 
ples l'ont attribué. IV. 320. 

Turcs. Quelles font leurs couleurs favorites. II. 77. 
De quoi ils fe fervent pour écrire, & pourquoi ils 
préferent le papier des Vénitiens à celui des autres 
nations. III. 348. 

Turet (M.), célebre Horloger fous la minorité de 
Louis XV. II. 404. | 

Turqueti (Etienne) a été Der de la premiere 
Manufatture de velours qui a été établie en France. 
IV. 320, / 

Tutie. Ce qu'étoitcelle des Anciens: en quoielle dif- 
féroit de celle des Arabes & des sm modernes. 
IVeæssr. 

Tutie d'Europe. Ce que c'eft : à quoi elle eft bonne. 
Ibid, $52. 

Tutie féranée, Ce que les Perfans entendent par là. 
Ibid, | 

Tyriens. Quelle eft la réputation que ces peuples fe 
font acquife. IIT. 3734 
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Tyron. Cet Affranchi de Cicéron a étendu & perfecs 


tionné la Tachéographie, ou l’art d'écrire par 
abréviations. IV. 1634 
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Vi ET. Ancienneté de ce nom: à qui on le don- 
noit autrefois, & à qui il eft réfervé aujourd’hui. 
IT, 562. 

Valet de chiens. Ce que c’eft. II. 562. 

Vallée (M.la). Quelle réputation il s’eft acquife 
dans l’art de monter à cheval. IIL. 209. 

Valmont de Bomaie (M.). Quelles expériences il 4 
faites fur le camphre. I, 378. 

Van-Robais (M.), Hollandois. :En.quel temps il a 
établi fa Manufature de draps. I. 77. 

Varenne de Beoft ( M. ) a donné l’A:t d’imiter les per- 
les fines. III, 376. 

Varignon ( M, de ). Quel cas on doit faire de fa Mé- 
thode pour le jaugeage des vaifleaux, II. 478. 
Quelle efpece de machine il a inventée. III. 145. 

Varin (M.). Comment ce célebre Fondeur a réparé 
la ftatue de Louis XV qui eft à Bourdeaux. IT. 
233, 

Varron. Quel eft, felon cet Auteur, celui qui intro- 
duifit à Rome les premiers Barbiers. I. 207. 

Varron , Commandant des armées Romaines, trouva 
que les Gaulois étoient dans l’ufage de marner 
leurs terres. I, 39. 

Vafesà mettre le vin, Quels étoient ceux dont on fe 

. fervoit autrefois. IV. 309. 

Vaflé, Sculpteur du Roi. De qui il a gravé le pot 

trait fur une pierre de jade. IT. 368, 
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Vauban ( M. le Maréchal de ). Quel établiffement il 
a fait en France. II. ç22. 

Vaucanfon ( M. de ). -Quels fervices il a rendus à la 
haute-lifle. I. 230. Il a inventé une machine pour 
la double croifade des foies. IV. 104. 

Vaudreuil ( M. de) a trouvé le fecret de faire de l’a- 
midon avec la racine de l’arum ou pied-de-veau. I. 
69. 

Veau façon d'Angleterre. Quelle eft la premiere ma- 
nufacture qui s’en eft établie en Francé : pourquoi 
les peaux de veaux des Anglois valent mieux que 
‘les nôtres. IV. 315. 

Vegece. Ce que cét Auteur dit fur la maniere de for- 
tifier les places. III. 470. A quels fignes il prétend 
qu’on doit reconnoître un bon foldat, IV. 110. 

Velours. En quel temps & ou a été établie en France 
la premiere manufa@ure de cette étoffe : en quoi 
celui de Gênes differe de celui qu'on fait dans ce 
royaume. IV, 320. 

Velours croifé. Quelle eft la nouvelle inbifa@ie 
qu’on a établie à Verfailles : à quelles marques on 
reconnoît le velours croifé : qu’eft - ce qui rend 
célui de Gênes défedtueux. IV. 5 554 

Vendeneffe , frere de la Palice, Par quelle arme à feu 
ce brave Guerrier fut tué. I. r60. 2 

Véneric. Origine de’cet art: ce que c’eft. IV. 324. 

Venife. À la décoration de quelle églife cette Répu- 
: blique employa les:preimiers effais de la mofaïque, 
lorfque les Turcs eurent banni cet art de Gonilan- 
“tinople, IE: 24940 0 

Vénitiens, Pourquoi ils.cachent avec foin la machine 


VER LOTS 
dont ils fe fervent pour applatir l'or. II. s. 

Verder diftillé. M. Baumé eft le premier qui en aît 
établi une manufacture à Paris. IV. 341. 

Vérification d'écritures. Qui font ceux qui s’y fontle 
plus diftingués & qui ont donné des ouvrages à ce 
fujer : l'incertitude de fes prenves : fur quoi elle 
eft fondée : quelle eft la maniere de procéder à la 
vérification des écritures. II. 98 & fuiv. 

Verme ( Jean de) eft le premier qui a joint la pein- 
ture à l’art de la marqueterie : comment fes fuc- 
cefleurs ont enchéri fur fon invention : de quil 
étoit contemporain. III. 111. 

Vernier. Ce que c’eft que la divifion dont traite cet 
Auteur. II. 189. 

Vernis. A qui l’Europe doit la compoftion de fes 
vernis. IV. 354. 

Vernis. Le peuple donne ordinairement ce nom à Ja 
couverte de la porcelaine, qui eft un très beau 
cryftal pur & fans couleur. III, 520. 

Vernis coloré. Quel eft le plus beau de tous. IV. 360. 

Vernis diabolique. Ce que c’eft : à quoi on l’emploie. 
IV. 274. 

Verre. Ancienneté de fon invention : de quelle uti- 
lité elle a été pour les fciences. IV. 366. 

Verre caflé. Quel eft l’ufage qu’on en fait. IV. 375. | 

Verrerie. Elle doit fon origine à la Chymie. IV, 366. 

Verres peints. En quel temps la mofaïque les a fub- 
ftitués aux marbres, III. 248. 

Verres concaves, Quel ef leur effet. II. 602. 

Verres convexes. Ce qui eft réfulté de la maniere de 
Jes employer. Ibid, 610. 
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Verres d'optique, Quelle ef Ia meilleure matiere avec 
laquelle on peut les faire. IL. 601. 

Vetri (M. ) a donné en 1723 un Mémoire tendant à 
l'abandon des carrieres d’ardoife de l’Anjom, I. 
132. 

Vers de mer. Quelles précautions on eft obligé de 

. prendre pour qu'ils n'endommagent pas les vaif- 
feaux : quels ravages ils font en Hollande. I. 525. 


Viete (François) a inventé l'algebre fpécieufe en. 


1590. Ï. 57, 

Vilaris (M.), de l’Académie de Bourdeaux : quelle 
découverte il a faite en France relativement aux 
terres à porcelaine. III. 518. 

Vin. Comment on en fait du blanc avec des raifins 


noirs. IV. 404. Comment on le fait moufleux.. 


Ibid. 408. 


Vinaigriers. Quelles drogues ils mettent dans leur. 


vinaigre. IV.413, * 
Vincent (M.), Gendarme, écrit en caracteres fi 


fins qu'on ne-peut les lire qu'avec une loupe. II. 
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Vincent de Montpetit (M.), inventeur du court : 


pendule. II. 409. Il eft auffi l'inventeur de la pein- 
ture éludorique, IIT, 403. Et des poëles hydrauli- 
ques. did. 495, 
Violons. Comment les Luthiers Icur donnent une 
belle forme. II, 619. 
Violons de Cremone. Quel rang ils tiennent entre 
les meilleurs. IL. 620. 
Violons de la Chambre du Roi. Comment ils font 
“reçus. IIT, 19, 
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Virginie ( la). Combien de boucauts de tabac elle 
fournit tous les ans aux Anglois. IV. 148. 

Vitres. De quoi on fe fervoit dans les pays chauds 
pour fermer les fenêtres avant [eut invention. IV. 
385$. 

Vitruve eft le feul Architecte ancien dont rioûs ayons 
les écrits. I. 129. Ce que cet Auteur dit au fujet 
du premict qui inventa les pompes. III. srr. 

Univerfité de Paris. Pourquoi elle établit des Couriers 

—  & Meffagers : quel eft le profit qu’elle en retire ac- 
tuellement. I. $63. Quels font fes droits par rap. 
port aux Maîtres Ecrivains. IT. 100. 

Voie d’eau. Combien de pintes elle contient. III. 
$ 42. | 

Voiles des vaifleaux. De quelle matiere on les faifoit 
anciennemént ; quelle étoit la forme qu’on leur 
donnoit : quelle différence il y a entre celles de la 
Méditerranée & celles de l'Océan. IV. 437. 

Volumes. Pourquoi ils font ainfi nommés. IT. 574. 

Vouede. C’eft une plante bonne pour la teinture & 
qui vient en Normandie. IV. 219. 

Urbain VIII, Pape, excommunie ceux qui prennent 
du tabac dans l’églife. IV. 154. 

Urinateurs, Ce que c’eft. III. 490. 

Us & coutumes de la mer. Ce font Îles réglements 
que divers peuples de l’Europe ont faits au fujet de 
Ja Marine. III. 276. 

Vues des environs de Paris. Par quel moyenelles ont 
été tirées exatement, II. 613. 

Vuidangeurs. Quels font les autres noms qu'on leug 
donne, IV. 432. 
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Waligfort (Richard), Anglois. De quel endroit il 
éroit Abbé : en quel temps on a conftruit la pre- 
miere horloge fur fes principes. II. 403. 

Wallis eft le premier qui a traité à fond l’arithmé- 
tique des infinis. I. 147. 

Wang ti, Empereur de la Chine. Sa femme inventa 
l'art de fe fervir de la foie. III. 122. 

Wansleb (LePere). Ce que cet Auteur dit des clo- 
ches de l'Orient dans fa feconde relation d'Egypte. 
IL237 

VWarin. Quelle perfection il a donnée aux machines 
d’Aubry. III. 235. 

Wefton, Anglois, a fair imprimer des livres en no- 
tes d’abréviation., IV, 164. 

Whcher. Ce que cet Auteur dit dans fon Voyage de 
Dalmatie au fujet de l'inventeur du métier à Fou- 
lon. II. 281. 

Winslow. Ce que ce célebre Anatomifte penfe des 
corps pour femmes. IV. 177. 

Wirtembers (M. le Duc de). Quelle manufaéture 
de porcelaine il a établie à Louisbourg , près de 
Stutgard : quelles font les qualités de cette porce- 
laine. III. s20. 


Woodward (M. ) a rendu public en 1724 le fecret 


de la préparation du bleu de Pruffe. I. 276. 
Wuft (M. le Baron de) a donné l'Art militaire du 
Partifan, III. 366. 


sr 
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Xrmenès (Le Cardinal). Quels foins il s'eft 


donnés pour procurer de bonnes laines à l'Efpagne, 
IV. 49:. 


*'VOG | 


Veux artificiels. Par qui ils ont été inventés : com< 
ment ils fe font aujourd’hui : hiftoire d’un finge à 
ce fujet. III. 285. 

Yvette, Qualité de l’eau de cette riviere : pourquoi 
on vouloit la conduire à Paris: fa comparaifon 
avec d’autres eaux. III. 544. 

Yvoire. Où fe trouve le meilleur : comment on par- 
vient à le blanchir. IV. 438. Comment on peut le 
teindre à froid, Suppl. tome V. ; 


Z'ES 
Zinc. Ce que c’eft : quelles en font les propriétés: 
quelle eft la rareté du zinc vierge : quel eft celui 
qui en a fait mention le premier. III. 182. 


Zifca, Chef des Hufñlites. En quel temps il inventa 
l’art des baftions fimples ou triangulaires, III. 470. 


Fin de la Table hiflorique 
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ARCHVISTE. C'eft celui qui , dans les mailons 


des grands Seigneurs, ou dans les monafteres bien 
rentés, eft uniquement chargé du dépôt de tous les 
* diplômés, chartes, vitres, papiers terriers ,; con- 
trars & autres actes qui intéreflent l'illufiratiôon , la 
fortune & l'hiftoire de ceux qui lui en ont confié La 
garde. si 
Pour excellet dans cét art, qui n’eft pas d’une 
moindre importance pour les maifons illuftres que 
pour lés communautés relisieufes , il faut qu'un Ar: 
chivifté ait une connoiffance intime de toutes les 
chofes qui font felatives à fon état. La prôbité & la 
“bonne foi ne lui font pas moins eflentielles que l'art 
de déchiffrer les écritures anciennes & de favoir arz : 
ranger dans un ordre méthodique tous les titres 8e 
papiers dont il eft le dépofitaire. | 
Un Archivifte qui n’auroit pas les ss premieres 
4 | ri} 
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qualités que nous lui avons fuppofées, & qui ne fes 
roit, ce qu'on appelloit autrefois par rapport à cer= 
taines communautés, qu’un sérier ou un aflez habile 
fauflaire pour fabriquer des titres au befoin, feroit : 
non feulement indigne de la confiance publique, 
maisencore de celle des grands auxquels il-feroir at- 
taché, & en faveur de qui l'exemple de leurs an= 
cêtres fur lefquels ils femodelent , la bonne éduca- 
tion qu’ils ont reçue & l’eftime publique, ne parlent 
pas moins avantageufement , que les tangs dont ils 
font honorés méritent notre confiance & nos ref- 
pects. | 

Comme il arrive fouvent que par l’indolénce de 
ceux qui font à la tête de certaines communautés, ou 
pour n'avoir pas des füjets ‘afiez intelligents & aflez - 
verfés dans la connoïflance des manufcrits, il y en a 
de très précieux qui demeurent enfevelis dans la pouf. 
fiere, & qui ne devront un jour leur nouvelle exif- 
tence.qu’a l’heureux hafard qui les aura.fait tomber 
entre les mains de quelque particulier érudit ; de mê- 
me, dans bien des grandes maïifons , il arrive fouvent 
que ceux qui en font les chefs laiflent, pour ainfi 
dire, moifr leurs titres dans leursarchives.owils font 
ordinairement mis pele-mêèle & dans la plus grande 
confufion , où l’on ne daigne pas les regarder & les 
confulter au befoin, parceque l'infuffifance de ceux à 
qui ils appartiennent ne leur permet pas de les déchif 
a à caufe de leur vétufté, ou pour ne pas vouloir 
s’en donner la peine ; moyennant quoi l’origine de 
leur famille & les grandes actions qui ont rendu leurs 
aieux célebres, demeurent dans le plus profond ou- 
bli ; ou bien ils n’en confervent qu’une foible idée 
qu'ils doivent à une tradition fouvent défigurée par 
23 traits hiftoriques qu’on a cru devoir fupprimer 
ou ajouter pour rendre le tableau de famille plus par- 
PATES . 

Cette négligence à tenir en ordre les papiers de fa 
maifon eft fouvent la caufe que , lorfqu’il eft quef- 
tion de faire certaines. preuves pour étre décoré de 
crtains honneurs , où pour pofléder certaines places, 
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ün fe trouve dans un embarras indicible, qu’on ne 
fait comment pénétrer dans des ténebres aufli obfcu- 
res, & qu'on fe fert quelquefois de moyens peu ho- : 
 norables , au lieu d'employer les connoiflances d’un 
art utile & propre à difliper ces mêmes ténebres. 

Combien de familles nobles font , pour ainfi dire, 
enfevelies dans l’obfcuriré la plus profonde, pour n’a- 
. Voir pas eu quelqu'un en état de les faire connoître 
pat la production de leurs titres! Combien d'actes, 
abfolument eflentiels pour prouver une généalogie en 
regle, pour aflurer l’état d’une famille, la légitime 
-pofleffion de certains fiefs, ou le gain de certains 
procès , deviennent inutiles à ceux à qui ils appat- 
tiennent, pour n'être pas affez connus! 

Il eft donc'évident qu'un Atchivifte qui poffede 
parfaitement l’art de déchiffrer les vieux titres, qui 
s'occupe plus de la connoïffance des diverfes écritures 
que du fecret de régénérer celles qui font effacées, 
qui n’eft pas moins favant dans l’hiftoire que dans 
Ja jufte application des dates & la vraie intelligence 
des divers idiômes dans lefquels font écrits les actes 
dont il eft le dépoñiraire, eft d’une néceffité indif- 
penfable pour l’affermiffement de la fortune, du 
rang & de la tranquillité des familles illuftres, & 
que ce n'eft que relativement à fon habileté & au bon 
ordre qu’il fait mettre dans les titres dont il a acquis 
une parfaite connoïflance , qu’il eft aufli eftimable 
qu'utile, foit pour la confection des nouveaux ter- 
riers, foit pour l'application des titres fur les lieux, 
foit pour la confervation des droits honorifiques & 
utiles, foit enfin pour empêcher qu'on entreprenne 
des procès, pour foutenir des prétentions injuftes, & 
dont la perte contribue fouvent au dérangement des 
maifons les plus riches. 


/ ARGENT EUR. 
CA la fin de cet article qui eff à la page 144 du premier 
volume , ajoutez ce qui fuit : 


Le fieur Mellawits inventa une nouvelle maniere 
| “ Rriiÿ | 
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d’argenter. le cuivre par fufon , bien différente dé 
celle, dont nous venons de détailler le procédé , & 
clle n’a ceffé d’être en ufage que parceque la mort de 
l'inventeur ne lui donna pas le temps de faire con- 
noître la fupériorité qu’elle avoit fur l’ancienne. 

Les propriétés qui la diftinguent de la façon d’ar= 
genter d'aujourd'hui, confiftent en ce que l'argent y 
cft beaucoup plus adhérent, & eft en quelque ma- 
piere incorporé au cuivre ; que la nouvelle argenture 
peut fouffrir le feu fans fe détruire ; que dans le cas 
où un frottement trop fort ou trop long-temps con- 
tinué eût ufé l’argent en quelque endroit, on peut 
téangenter l'endroit ufé fans toucher au sefte, ce 
qu’on ne peut faire à l’argenture en feuilles ; que les 
pieces fe réparant au cifelet après avoir été argentées, 
les ornements en font aufli parfaits & aufli nets que 
fur l'argent même, & que cette argenture eft égale- 
ment fufceptible du plus beau mat & du plus beau 
bruni ; que par cette opération le cuivre ne devient 
ni plus aigre ni plus caffant ; que la lame d'argent, 
attachée & incorporée au cuivre, étant continue 
& d'argent très pur, elle eft impénétrable au vinaigre, 
ainfi qu’il a été conflaté par plufieurs expériences ; 
que les pieces de toutes efpeces ; quoique plus belies 
& beaucoup plns folides que celles de la plus belle 
atgenture ordinaire, coûtent très peu de chofe de 
plus que celles qui font en argent haché. 

Ce qu’on exécute en argent fe fait également avec 
de l’or moulu, il n’y a de différence que dans la di- 
verfité du prix. Toute l'attention qu'on doit avoir 


lorfqu’on veut fe fervir de cette argenture ou dorure, 


c'eft de ne l’écurer jamais avec du fablon, parce- 
qu'on auroit bientôt ufé la couverture d’argent & 
que le cuivre paroîtroit. Pour la conferver long= 
temps , il faut la nettoyer avec de l’eau de favon , & 
obferver de la laver dans des baquets de boïs, comme 
on fait la vaiflelle d'argent, Dans le cas ot uñe de 
ces pieces füt noircie pour y avoir fait cuire des œufs, 


il faut la nettoyer avec de l’efprit de vin & un peude 


blanc d'Efpagnc. 
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"L'Académie des Sciences à qui cehouveau procédé 
Fut préfenté au mois de Mai 1756, certifia, après 
J'examen qu'elle en fit, que l'argent employé aux 
charges différentes dans la nouvelle méthode, péné- 
troit le cuivre & faifoic corps avec lui, ce qui don- 
noit à l’argenturc une folidité à laquelle on n’étoit 
pas encore parvenu dans l’ancienne méthode, puif- 
que dans celle-ci l’argent ne tient a la furface du cui- 
vre que par les hachures ou les afpérités qu’on y a 
pratiquées, & auxquelles l’attache l’aétion forte & 
xéitérée du brunifloir ; qu’on peut appliquer la nou- 
velle maniere d’argenter fur les pieces de métal les 
plus minces, qui fe refuferoient à l’ancienne mé- 
thode, fur-tout fi elles étoient relevées en boffe, & 
qu'on peut réargenter la partie d’une piece où le cui- 
vre auroit été découvert, fans être obligé de toucher 
au refte, 
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Browzzur. Quoique tous les Peintres en bâti< 
ment fe mêlent de bronzer les ferrures, fiches & tar- 
gettes des appartements qu’on veut décorer, leur pro- 
cédé eft cependant bien différent de celui des Bron- 
zeurs , en ce que la couleur de bronze que les pre- 
miers appliquent fur un fer poli , s’enleve facilement 
& noircit infenfiblement dans les endroits humides 
& dans les parties où elle eft expofée à quelque frot- 
tement; au lieu que celle que les derniers appliquent 
indifféremment fur toutes fortes de métaux, terre 
cuite, & autres matieres quelconques, s’incorpore & 
eft tellement adhérente à La matiere fans le fecours 
d'aucun mordant ni vernis, qu'elle ne craint nile 
verd-de-gris fur le cuivre, ni la rouille fur le fer ; 

u’elle ne donne aucune odeur, ne s’écaille point 
be les coups de marteau , réfifte à la frition la 
plus violente, & eft à l'épreuve de l’eau forte qui 
n'en peut détacher aucune partie. 

Rriv 
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Cette couleur:de bronze , qui à fa propriété de'ré 
fifter très: long-temps fans fubir aucune altération 
dans fa beauté, eft de l'invention du:fieur Barlor, 
Bronzeur ordinaire des Bâtiments du Roi , eft coms 
ofée de divers minéraux & végétaux, dont l’enfem- 
Le , combiné par l’aétion du feu & réduit en parties 
liquides, la rend propre à être appliquée avec un 
pinceau fur quelque dé que ce foit. | 
* Comme l'Auteur s’e 
pofition ; il_né nous eft pas poflible d’en faire part 
au public, ainfi que de fes autres inventions, dont 
nous allons parler & qui paroiflent être utiles à quel- 
qués arts. : | ! | DER 
Après plufieurs expériences, cet Artifte ingénieux a 
découvert le moyen d'imprimer toutes fortes de def- 
feins fur les pierres les plus dures, telles que le cai/- 
lou d Egypte , efpece de jafpe ou de filex opaque & 
maculé , pierre à fufil, agates , & autres pierres, 
quelque dures qu’elles foient ; de donner différentes 


couleurs aux fujets imprimés, & de les fixer telle 


ment avec la pierre , qu'elles y font inaltérables, & 
que le tranchant le mieux acéré n’en peut rien enle- 
ver, De forte qu'au moyen de cette impreflion on 
peut faire toutes fortes d’agates herborifées & imiter 
le pinceau de la Nature lorfqu’on fe trouveroit en 
avoir befoin pour des tableaux de mofaïque, C'eft 
ainfi qu'avec le fecours de l’art on parviendroit à 
faire paroître comme naturels des defleins faits avec 


la derniere précifion, & à les faire pañler pour des fub« 
ftances métalliques qui fe font filtrées dans certaines : 


pierres. : | 
Quoique ce fecret ne foit pas abfolument nou- 


veau, & qu'on ait déja trouvé celui de colorer les  : 
agates blanchätres & de perfectionner la régularité 


des taches des agates jafpées , on eft toujours obligé 
aux Artiftes dont les travaux tendent à de nouvelles 
découvettes & aux progrés des arts, 

D'après les expériences qu'a faites M, Dufai, & 
qui font inférées dans les Mémoires de l’Académie 
des Sciences, il paroïît que les pierres dures , selles 


réfervé le fecret de fa com 
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que les agates, le cryftal de roche, &c. ne fe diffol- 
vert dans aucun acide , mais que cependant ces mé- 
mes acides , chargés de parties métalliques, en pé- 
netrent plufeurs ; que fi on fait fécher au foleil 
de la diflolution d'argent dans de l'efprit de nitre, 
qu'on aura mife fur un morceau d’agate blanchez 
qu'après avoir mis ce même morceau dans un endroit 
humide , on l’expofe de rechef au folcil , l’agate fe 
teindra tout de fuite d’une couleur brune tirant fur le 
rouge ; que cette même couleur fera plus foncée & 
pénétrera plus avant , fi l’on y remet de nouvelledif- 
folution ; que fi on ajoute à cette même diffolution 
le quart de fon poids de fuie ou de. tartre rouge , Îa 
couleur brune deviendra grife, ou d’un violet foncé 
tirant fur le noir fi à la place de la fuie & du tartre 
rouge on y mêle de l’alun de plume. 

Cette teinture qui, au premier coup d'œil, patoît 
prefque impoñlible, a lieu fur les pierres les plus 
dures au moyen des. veines prefque imperceptibles 
qui fe laiflent plus facilement pénétrer que le reftc du 
corps de la pierre, de maniere qu’en devenant plus 
foncées , elles forment ces agréables variétés qu'on 
n'y voyoit pas auparavant, 

La diflolution de l’or ne donne à l’agate qu'une 
légere couleur brune; celle du bifmuth la teint d'une 
couleur blanchâtre & opaque, lorfque la lumiere 
-frappe deffus, & qui paroît brune lorfqu’on la regarde 
à travers le jour. Quelquesexpériences qu’on ait faites 
avec la diflolution des autres métaux & minéraux, 
on n’a encore pu donner aux pierresidures aucune 
forte de teinture. 

Lorfqu'on veut tracer fur ces pierres des deffeins 
réouliers, on y réuffit en prenant de la diflolution 
d'argent avec une plume & en fuivant les contours 
qu'on a tracés avec une épingle. Il faut prendre garde 
que la diflolution foit bien chargée d'argent afin 
qu'elle puiffe fe cryftallifer promptement au foleil , 
-&c fur-tout qu'elle ne FE s’épancher. Quoi- 

ue les traits qui paroiflent fur ces pierres foient aflez 
délicars ilsn'ont jamais la finefle des traits de plume. 


ce 
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Comme il y a des agates qui font natutellement -« 
coloriées, comme lachalcédoine qui eft d'une couleur 
laiteufe mêlée de jaune & debleu, la fardoëne qui, * 
eft d’une couleur orangée , la cornaline qui eft rouge, 
Je jade qui eft verd & à peine tranfparent; qu'ilyen 
a de diverfes couleurs qui n’obfervent aucun ordre M 
entre elles ; que quelquefois par un jeu de la nature 
il s’y rencontre des hafards aufi finguliers quebi- # 
zarres, qui paroiflent repréfenter des ruifieaux, des. | 
gazons , des payfäges , ou tout ce qu'il plaira l’ima- K 
gination de certaines perfonnes ; que pour releverles 
graces de la nature, ou pour donner un plus grand : 
prix à la matiere , l’induftrie humaine profite de tous 
ces traits diverfement nuancés pour former unen« #4 
femble agréable, & qu'on pourroit fouvent prendre 
une de ces pierres artificielles pour une naturelle, 
nous avons cru devoir informer le Leéteur des moyens 
de ne pas s’y méprendre. 
Lorfqu’on veut diftinguer une agatenaturelle d’une M 
artificielle, on chauffe celle-ci, on s’apperçoit peu 
de temps après que la chaleur lui fait perdre fa cou- 
leur & qu'elle ne la reprend qu’en y mettant par def- 
fus une nouvelle diffolution d'argent. La manierc la 
plus fimple de difcerner l'ouvrage de l’Artd’aveccelui 
de la Nature, c’eft de mettre fur une agate colorée 


Dati 
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de l’efprit de nitre & de ne point l’expofer au foleil. 
Dans une nuit cette agate {e déteint, mais elle re- 
prend fa couleur fi on l'expofe au foleil pendant plu- 
fieurs jours. An moyen de ces expériences on peut 
décolorer les pierres les plus fines qui ne doivent rien. 
a l’art; & quoiqu'elles ne s’alterent point pour fé 
journer trois ou quatre jours dans l’eau-forte , elles M 
fe décoliorent cependant fi on Les laifle fur une fenêtre 
pendant quinze jours d'un temps humide & pluvieux, 
parceque dans ce cas l’eau-forte affoiblie par le mé- 
lange des parties aqueufes diffout des corps que ne 
diffolveroit point l’eau-forte concentrée. $ 
Les expériences qu'a faites le ficur Barlot pour co- 
Jorer & imprimer des deffeins fur les pierres les plus 
dures , l'ont , fans doute, conduit à la découverte 
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de la teinture de l'ivoire à froid & en toutes couleurs. : 
. Les Artiftes n’ignorent poinc que l’ivoireeft fujer à 
jaunir, que ce n'eft qu’en l'expofant à la chaleur du 
feu qu'ils fui procurent cette blancheur qui en aug- 
mente le prix ; que pour lui conferver cette qualité , 
ils font obligés de renfermer dans des boîtes vitrées 
les ouvrages qu'ils font avec cette maticre ; que pour 
ne pas avoir le défagrément de les voir jaunir, les 
Peintres font quelquefois obligés d’y appliquer di- 
verfes couleurs qui ne pénetrent point l’ivoire mais 
qui s’attachent à fa fuperficie. Au lieu que lateinture 
du fieur Barlot pénetre tellement l’ivoire, ainfi que le 
poil de quelque peau que ce foit, que la couleur ne 
peut jamais s’en effacer. 

Au moyen d'un maftic qui a la tranfpärence du 
verre , le même Artifte réunit enfemble plufieurs mor- 
ceaux de fer, de porcelaine, de cryftal, de marbre 
& autres maticres, de forte que ni le feu, ni l’eau 
bouillante, ne peuvent les pers & pour prou- 
ver par l'expérience la tenacité de fon maftic, ila 

,Yaccommodé , en préfence de plufieurs curieux, des 
vafes précieux qui appartenoient à des perfonnes de 
la premiere diflin@ion dont il a les certificats. 

Ce maftic eft d'une fi grande tranfparence , qu'en 
mettant un deffein entre les deux morceaux de glace 
ou de verre qu’il a joints enfemble, on voit égale- 
ment des deux côtés l'objet intermédiaire. 


CHA 
Cramrienons ( L'art d'élever les). Malgré le 


danger que l’on court à manger des champignons de 
quelque efpece que ce foit , la fenfualité a tellement 
prévalu tant fur les anciens que fur les modernës, 
qu'on a cru devoir ériger en art le moyen de fe pro- 
curer des mets prefque jamais bienfaifants , quelque- 
fois mortels, & toujours d’un ufage dangereux. 
Pour parvenir à avoir dans tous les temps ce que 
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Néron appelloit par dérifion le ragoët des Dieux , pat: 
ceque l'Empereur Claude, fon prédéceffeur, en avoit 
été empoilonné, on fait dans le mois de Juin des 
couches de fumier dans lefquelles il y ait beaucoup 
de crottin de cheval. Dès que ce crottin commence a 
blanchir au mois d'Août, & qu'il paroît être parfe- 
mé de petits cheveux ou filets blancs’, qui font déliés, 
branchus & tortillés autour des paillesdont le crottin 
eft formé; que ce même crottin ne fent plus le fu- 
micer, mais qu'il répand une odeur de champignon , 
c'eft alors que les germes des champignons font dé- 
veloppés, que l'extrémité de ces filets s’arrondit, 
groflit en bouton & devient un champignon en fe dé- 
veloppant. Ces filets blancs peuvent fe conferver 
Jong-temps fans fe pourrir; & quoiqu'ils paroiffent 
defléchés pour les avoir laiflés trop long-temps en 
plein air, ils reviennent & produifent des champi- 
gnons lorfqu'on les remet fur des couches ou qu’on 
veut en faire de nouvelles. 

C'eft avec ces filets, que les ÉD 2 1 A 
nomment graine de champignon , qu'ils établiflent 
leur champignoniere, dont ils retirent de fi grands 
profits, qu'ils s'entendent entre eux pour en faire un 
myftere aux bourgeois, & leur vendre fort cher cette 
prétendue graine de champignon qu’ils pourroient fe 
procurer à très peu de frais. 

CORNAC. C'eft le nom que les Indiens donnent à 
celui qui eft chargé de la conduite d’un éléphant, qui 
le drefle à tout ce.qu'il juge à propos, & qui en eft 
comme Île gouverneur. Ceux qui font initiés dans 
l'hiftoire naturelle n’ignorent pas que l'éléphant eft 
peur-être celui de tous les animaux qui a le plus d’inf- 
int & de docilité ; qui eft le plus BR d’at- 
tachement, d'affection & de reconnoifance ; qui 


s'apprivoife le plus aifément; qui apprend mieux ! 


tout ce qu'on veut qu'il fache, & qui retient plus 
long-temps les habitudes qu’on juge à propos de lui 
donner. 

Lorfque fon conducteur exige de lui quelque tra< 
vail pénible & auquel ii ne (oit pas accoutumé , il 
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n'a qu'à lui promettre de le régaler de quelque chofe 
qu'il aime, il fe prête volontiers à ce qu’on exige de 
lui; mais il devient fi furieux lorfque fon Cornac Le 
joue de lui & lui manque de parole ; que plufeurs 
en ont été les viétimes. On peut en juger par le trait 
que nous allons rapporter. Un éléphant du Décar 
s'étant vengé de fon Cornac en le tuant, la femme 
de ce malheueux conducteur ayant été témoin de cet 
hortible fpectacle , livrée au défefpoir de la mort de 
fon mari, jetta fes deux enfants aux pieds de l’ant- 
mal encore tout furieux, en lui difant : Puifque tu 
as tué mon mari, Ôte-moi aujfi La vie ainfi qu'à mes 
enfants. L'éléphant radouci par les plaintes de cette 
femme & la préfence de fes enfants, parut d’abord 
avoir qüelque regret de ce qu’il venoit de faire, prit 
enfuite avec fa trompe le plus grand de ces deux en« 
fants , Le mit fur fon col , l'adopta pour fon Cornac 
.& n’en voulut jamais fouffrir d'autre. 
Ceux qui ont vu l’éléphant de la Ménagerie de 
Verfailles, favent qu’il connoifloit quand on fe mo- 
quoit delui , & qu’il avoit aflez de mémoire pours’en 
venger lorfque l'accafion fé préfentoir, Un particulier 
l'ayant trompé en faifant femblant de lui jetter ‘quel- 
‘que chofe, il lui cafla deux côtes d'an coup-de fa 
trompe; le foula aux pieds, lui fompit une jambe, 
“& lui aaroït enfoncé fes défenfes dans le ventre fi 
elles n’euflent entré dans la terre dans le temps qu'il 
“vouloit le tuer. ga 
_Lorfqu’un Cornac veut conduire l'éléphant qu'il a 
dreffé , ile met fur fon col, tient à la main une 
groffe verge de fer, dont un bout eft terminé par 
un crochét pointu & l’autre par une pointe. Celle-ci 
lui fert d'éperon & le crochet fupplée à la bride. Dès 
que le conducteur eft à fa place, ïi dirige la marche 
de l'animal en le piquant aux oreilles & au mufeau, 
Il Le pique cependant plus communément au front X 
ce qui y entretient une plaie qui eft prefque toujours 
ouverte, & rend l'éléphant plus fenfible à la piquure. 
Lorfque l'éléphant a fait fon fervice, le Cornac 
eft chargé de lui donner-à manger, Prefque tous les 
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mets lui font bons, mais il lui en faut.eñ quantités 
parceque cet animal mange beaucoup ;. quoiqu'il 

uifle refter fepraà huic jours fans boireni manger. 
L'éléphant de la Ménagerie dont nous avons parlé 
-ci-deflus , recevoit tous les jours de fon..Cornac.qua- 
tre-vingts livres de pain , douze pintes de vins deux 
{eaux de porage dans lefquels il y.avoit quatre ou 
cinq livres de pain, de deux jours l’un, deux {eaux de 
riz. cuit dans l’eau , qu’on lui donnoit par furéroga- 
ton, fans compter une gerbe de bled dont.il.man- 
geoit les épis, ni ce que lui donnoient tous ceux que 
à cüriofité conduifoit à la Ménagerie. 
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Après ces mots , À certaines éroffes noires ; ligne D 
de la page 16 du Jecond volume , ajoutez ce qui fuit. 


: D re drogue qui enleveroit toutes fortes. detaches.oc- 
.cafionnées par des corps gras & réfineux,quiréufiroie 
Également bien fur toutes les couleurs ; fansichanger 
ni altérer le luftre des éroffes les plus précieufes, qui 
{eroirincorruptible, & que chacun pourroitemployer 
foi-même avec le plus grand-fuccès,, feroit une dé- # 
coùvefte auffi intéreffante pour la fociété qu'utilepour 
Je commerce. abhé st | Met 144: 2 
Telle ef l’effence que le fieur Duplex alinventée,, 
-& à laquelle il a donné le nom d effence veflimentale, | 
‘Les diverfes expériences qu'on en a faites ne permet- | 
tent plus de douter dés propriétés qu’on lui attribuer, 
le fuccès ayant toujours été le même dans quelque oc- 
çafion où on l’a employée. Il arrive ordinairement M 
que lorfqu’avec un fer chaud & du papier.brouillard , 
- on veut enlever les taches'de cire qui font fur un.ve- 
lours qui fert de tapis de table, on en couche le poil 
de maniere à nepouvoir jamaisle faireredrefier; avec M 
yne éponge imbibée de certe eflence & appliquée lés 


# 
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péremenit à diverfes reptiles fur les endroits où la cire 
€ft endurtie ; onl’enleve non feulement enentier en 
cfluyant l'endroit taché avec un linge blanc, on a 
encore le plaifir de voir que le poil du velours qui 
avoitété coùché par le fer chaud ; fe releve en entier 
ét que cette étoffe paroît comme neuve. 

2 Ce qui ons le velours s'exécute auffi eficas 
cement fur les étoffes brochées de la couleur la plus 


tendre-& qui: feroient même imbibées de cire par la . 


force de lachaleur: Cetteeflenceaencore l'avantage fur 
tous les ‘autres ‘imgrédients propres au dégraïtiage, 
c'eft . qu'elle: ne! taiffe fur les étoffes de foie ou de 
laine; ni même furle fatin, aucune de ces nuances difs 
gracieufesqu'on y: voit: après s'être fervi de l’efprit- 
de-vin, & qu'elle n’altere en aticune maniere le pre- 
mier luftre descesiécoffes, Les huiles 8 les graiffes n°y 
xéfiftent pas davantage que la cire, & pour s’en fervit 
avec fuccès dans ce cas ; ‘ik n’eft queftion que d'’éten- 
dre furlune tabie un linge en:double ouen-quatre, 
de-mertre fur.ce linge l'endroit de l'éroffe qui eft ta- 
ché, de prendre de la fufdite eflenceavec uncéponge, 
d'en imbiber la tache en la frottant: avec l'éponge , 
dé la pañer légérement autour de la tache pour empê< 
cher qu'ellelne forme un cerne, c’eft-a-dire :qu’elle 
s'étende dans fa circonférence ; de pomper par deflus 
l'humidité que cette effencea occañonnée , de l’effuyer 
à plufeurs reprifes avec une ferviette blanche , &c 
lorfquelatache a rombé fur le linge blañc de deffous, 
de le retourner on changer de placé, d’efluyer de 
nouveau l'humidité qui fe trouve.à-léndroit ou étoit 
précédemment la tache, & de faire enfuite fécher l’é- 
toffe au feu. | WE SSUr 

sx Lorfqu’on fait cette opération fur des étoffes qu’on 
a portées long-remps , queles matieres graifleufes qui 
l'onttachée , fontrendurcies ou fermes de leur mature, 
il.faut quelquefois la répéter une feconde fois. Si ce 


ont des robes ou des habits gris où blancs qui aient 


été tachés & qu’on craigne de les mettre auprès du feu 
pour les faire fécher , on peut mettre du plätre en 
poudre fur l'endroit humide, & il opere le defléches 
ment aufh bien que le feu, 
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On a remarqué que lorfqu'onne veut pas découdré . 


les doubluresdesvétrenientstachés ; quoiqueles raches 
paient à traversle bougran pour aller fe rendre fur le 
linge blanc qui eft; par-deffous , lelle n'en ramolli 
point les gommes 8: n'altere pointl'apprèt des 
étoffes ; les habits brodés en or de couleur; quoiqué 
tachés avec du goudron ; les rideaux-&les dofliers des 


carroffes , gras de la fueur des mains; ou de la poma. 


made des chignons & des perruques’, : fe’ dégraiflene 
auffi facilement que les autres étoffes:-Dansle cas où. 
il s'agir d’ôter de deflus: um ‘habivles taches de gras 
que le chapeau a occañionnées fousie bras:, outes chez 
veux fur la partie qui termine le!col des habits, :il 
faut non feulement-les-imbiber’ à plafieurs reprifes 
avec l'éponge, maisilefbencore néceffaire en frotrant 


& en effuyant fortement ;i d’opérerstowjours dansiie | 


fens de l’étoffe, du hant-entbass &lorfquerce font des 
ratinés , il, faut obferver ddine point tes:frotrer:/ mais 
feulement-d'imbiber Fendroit tachéävec de’l'eflente 
&. de pomper l'humidité"en frappant par-deflus ravec 
pne-ferviette blanches ho 23:5)0} ui sb o1breosa sb L3ns 
. - Atous les avantages utiles qué nous! venons de dé. 
tailler ; cette éflencé réunitencore celui dé détruire Les 
infeétes quirongent les étoffes delaine, iles pelleteries 
& les fourrures; erven répandant fursle: “us où fur 
le papiér dans dlefquelson-renferme les étoftes ou'les 
fourrures ;: dopé avec -une-éponge imbibée de 
cette eflence lés'oifeaux &ide quadrupedes dontila deft 
tuction eût éré prochaine par la quantité-de-verrine 
qui s'y: étoit attachée:: 1h21 Hp Sri Ft LS FEU 
- Certe effencevéftimentale ; Yermifage; peut-être 
inférée avec une plume dans les endroitsi'ouilespus 
naifes dépolent ordinairement: leurs. œufs ; ’comime 
mortaifes, plis®& coutures: de rideaux, dofliers : & 
citées Cmérraindre qu’elle altere les couleurs les 
pluscendres ni qu'elleoccalionne aucuivinconvénient. 
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Fin du cinquieme & dernier volume. 1! 
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